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AUTOUR DE LA C. E.
Le scandale du Nouveau-Brunswick.— Un peu 

d’air. — La publicité des sous­
criptions électorales

L’enquête Flemming, encore qu’on n’ait point directement mis en 
cause le premier ministre du Nouveau-Brunswick, offre déjà un intérêt 
de premier ordre.

Il est établi que plusieurs marchands de bois ont versé, sur la de­
mande de M. Berry, l’un des principaux fonctionnaires du ministère des 
Terres, des sommes variant de $2,000 à $15,000 à ce qu’on leur a dit être 
la caisse électorale du parti ministériel. On a jusqu’ici retracé de cette 
façon une somme totale de $36,200 provenant de six souscripteurs, et 
les premiers témoignages entendus expliquent que M. Berry ne tienne 
pas outre mesure à comparaître devant la commission d’enquête. Son 
absence laissera peut-être dans l’ombre certaines parties de l’opération, 
mais les faits déjà révélés suffisent à justifier la tenue de l’enquête et à 
édifier le public.

Ils ne surprendront du reste que les gens par trop naïfs. Quand les 
plus modestes observateurs voient les partis politiques jeter l’argent par 
les fenêtres, quand ils voient des candidats plutôt pauvres et qui par­
fois n’ont pas le sou dépenser pour se faire élire des milliers de pias­
tre, ils sont bien forcés de conclure que, cet argent ne tombant pas du 
ciel, il vient de puissants souscripteurs. Certains de ces souscripteurs 

’■>, peuvent être mûs par la conviction politique ou l’intérêt du parti, d’au­
tres — tels les manufacturiers qui ont souscrit à la campagne anti-réci- 
procitaire — peuvent avoir la conviction de défendre leurs intérêts ma­
tériels les plus immédiats, mais il saute aux yeux que les victimes les 
plus sûrement désignées à l’action des recruteurs de fonds, ce sont les en­
trepreneurs ou les concessionnaires du domaine public qui espèrent, par 
de solides faveurs ou de fructueux contrats, se refaire de leur acciden­
telle générosité.

L’enquête du Nouveau-Brunswick ne fait que mettre des noms pro­
pres sur des personnages, que tout le monde devinait évoluer dans la 

-coulisse. Mais ces noms propres forcent à réfléchir, ils imposent à l’at­
tention du gros public une question dont il pouvait autrement se désin­
téresser.

Ajoutons que la preuve est parfaite : elle établit que nous sommes 
en présence d’un état de choses habituel, et non point d’un fait acciden­
tel. L’un des témoins a déclaré qu’il souscrivait depuis vingt-cinq ans à 
la caisse électorale du parti au pouvoir, quel qu’il fût.

# •* *
La principale préoccupation des avocats ministériels parait être d’é­

tablir qu’il n’y a eu ni promesses ni menaces et que les souscripteurs 
se sont de leur plein gré fendus de $2,000, $4,000, $7,000 ou $15,000 au 
profit de la C. E. On comprend cette préoccupation: si les menaces 
étaient prouvées, elles pourraient entraîner des poursuites devant les 
tribunaux de droit commun; mais, du point de vue de la politique gé­
nérale, il importe assez peu que la demande de souscription ait été ac­
compagnée de telle ou telle parole.
v Quand un haut fonctionnaire du ministère des Terres va demander 
a un marchand de bois — dont l’intérêt matériel dépend, dans une large 
mesure, des actes présents ou futurs du ministère — de se saigner au 
bénéfice de la C. E., le marchand a vite fait ses réflexions. Intelligenti 
pauca, a dit la sagesse ancienne.

Aussi certains marchands, interrogés sur leurs motifs, ont-ils fait 
des réponses topiques. — J’ai cru qu’il était de bonne politique de paper, 
a dit M. Burchill, qui habite la Colombie anglaise et qui y est allé de ses 
$2,000. —- Le premier ministre m’avait dit, a déclaré M. McLean, qui a 
casqué pour $15,000, que ce serait Berry qui opérerait la classification 
des terrains. JF ME SUIS U APPELE CELA quand Berry m’a parlé de 
souscription. Je croyais que, si je ne souscrivais point, je n’obtiendrais 
pas le renouvellement de mon permis, et j’en avais besoin.

On a fait entendre un autre témoin pour démontrer que l’argent ver­
sé par les marchands ne les a pas empêchés de payer leurs redevances 
ordinaires. Soit, mais ils se sont alors, ou ils espéraient se refaire d’une 
autre façon, d’une façon qui ne laisserait point de traces dans la compta­
bilité officielle.

Lu thèse générale, on n a pas le droit de supposer que des gens in­
telligents, rompus aux affaires, aient souscrit $2,000, $7,000 où $15,000 
sans espoir de reprise. Ces générosités sont habituellement récompen­
sées, et un petit réglement nouveau, une interprétation pins large d’un 
reglement ancien peuvent vite compenser le souscripteur sans que la 
chose soit inscrite en blanc et en noir dans les livres bleus.

* * *
I On ne réussira point à supprimer les souscriptions électorales cer­

taines sont du reste d’une légitimité absolue. Et il serait absurde de 
vouloir empêcher un citoyen de contribuer de façon honnête à la pro­
pagande de ses idées politiques.

Mais ce que 1 on peut faire, c’est obliger les souscripteurs à agir en 
pleine lumière, (.eux qui obéissent à des motifs désintéressés n’ont au­
cune raison de craindre le grand jour.

Cette publicité des souscriptions électorales, elle a été décrétée aux 
Etats-Unis et M. Borden l’avait promise. Le scandale du Nouveau- 
Brunswick devrait lui rappeler la gravité de la plaie et l'urgence d’v 
porter remède.

• 11 ’k.1-’ dtU .mêm,e coup> décrél£‘r la publicité des listes d’action­
naires et d obligataires des journaux. Ce sont choses qui se tiennent et 
le Public a le meme interet et le même droit à connaître ceux qui sol­
dent les frais dune propagande quotidienne et ceux qui règlent les <lé 
penses d’une lutte électorale. B ‘e"

L’analogie et la parité des situations sautent aux yeux.
Orner HER0UX.

LE FRANÇAIS A LA 
GARE WINDSOR

On nous communique la lettre sui­
vante, adressée par le Groupe Jean­
ne d’Arc, de la paroisse Saint-Jo­
seph, à M. McNicoll, vice-président 
du Pacifique :

Montréal, 16 juin 1914. 
Cher Monsieur,

C’est avec peine que nous avons 
constaté que votre Compagnie, qui 
s’est toujours montrée favorable à 
l’emploi du français et qui a été une 
des premières à se conformer à la 
loi Lavergne, semble avoir oublié 
ses obligations à l’égard des Cana­
diens-français.

Toutes les affiches et enseignes 
de la nouvelle gare Windsor, telles 
que "Please shorn your ticket", "To 
the general mailing room”, "To the 
Elevator’, "To St. Antoine Street", 
"To the lunch room”, "To the bag­
gage room”, "Telephone, telegraph, 
office”, etc., sont écrites en anglais 
seulement.

Outre les avantages que le public 
voyageur retirerait d’avoir ces affi­
ches écrites dans les deux langues 
il nous semble qu’il ne serait que 

, juste pour les Canadiens-français,

qui sont en grande majorité dans la 
ville de Montréal, de voir leur ian- 
gue respectée et mise sur le même 
pied d égalité que la langue anglaise 
par des Compagnies comme ia vô­tre.

Nous sommes persuadé qu’il v a 
eu, negligence de la part des autori­
tés et que vous verrez à ce que cette 
lacune soit comblée après ces re­
marques.

Nous sommes convaincus que les 
autorités du Pacifique, qui ont fait 
placer des inscriptions bilingues à 
la gare Viger et à leur gare de Qué­
bec, s empresseront de remédier à 
cette anomalie que rien ne saurait justifier. — O. H.

POUR LES VACANCES
Bon nombre de nos amis passent 

a la campagne un temps pins ou 
moins long. Sous leur ferons volon­
tiers le service du journal, pendant 
ce temps, au prix régulier d'un sou 
par jour. Nous sommes cependant 
obligés, à cause des frais de bureau, 
de fixer à un minimum de quinze 
sous eet abonnement spécial.

Ceux qui reçoivent actuellement 
le journal par la poste, n’auront 
qu'à nous en avertir pour qu’il leur 
soit régulièrement envoyé à leur 
adresse de vacances.

BILLET DU SOIR.

RECETTE UTILE
Fait-il ou ne fait-il pas chaud? se 

demande-t-on, comme dirait feu 
Hamlet lui-même. Pour faire chaud, 
il ne fait pus bien chaud, mais pour 
faire frais, il ne fait pas bien frais, 
répondrait un Normand; et cepen­
dant nombre de gens, qui n’ont ja­
mais visité les tropiques, sans dou­
te, commencent déjà à se plaindre 
du soleil.

Ce sont naturellement les obèses, 
les gens afaires, les marchands de 
glace et de limonacte qui font courir 
ces bruits. Si vous avez chaut — le 
mot est ainsi bien approprié — de 
leur opinion, je vais vous enseigner 
une excellente recette pour vous te­
nir au frais, et si vous ne rôtissez 
pas encore, conservez-Ia pour plus 
tard.

Je dois avouer que je n’ai rien dé­
couvert: le procédé que je vous ex­
pose remonte tout simplement à 
Hérodote. Voici comment, nous dit 
cet historien, les Egyptiennes de 
son époque se prémunissaient con­
tre la chaleur:

“.... Elles faisaient joncher leur 
litière d’une, épaisse couche d’her­
bes vertes, sur laquelle elles s’éten­
daient, vêtues d’une simple tunique 
de lin: on fermait les rideaux, on 
les humectait d’eau froide. Elles en­
roulaient à leur cou et à leurs bras 
deux ou trois couleuvres vivantes, 
dressées par des marchands gaulois 
ou phéniciens, et, dans chaque 
main, elles prenaient une boule de 
cristal de roche, minerai dont la 
température reste constamment au- 
dessous de l’air ambiant....”

Naturellement, il est bien essen­
tiel que les couleuvres nient été 
dressées par des marchands gaulois 
ou phéniciens, mais on pourra ce­
pendant, si Ton veuf être plus mo­
derne, prendre des serpents à son­
nettes----ça pourrait peut-être être
utile pour appeler le garçon et se 
faite servir un sorbet. : .

Max SOREL.

L’INTERCOLONIAL 
ET LE FRANÇAIS

Une de nos amis nous écrit :
” J apporte à votre attention un 

tait qui n'est pas à négliger. Le 11 
juin, je suis allé à ITntercolonial 
demander des connaissements en 
français ; et on m’a répondu que la 
Lie n’en a pas en français, mais seu­
lement en anglais.

Le Grand Tronc, le Canadien 
Nord, etc., ont presque tous des 
connaissements en français ; seul 
i Intercolonial, oui devrait être le 
premier à en avoir, n’en a pas.

11 est à remarquer que nous en de­
mandons en français depuis long­
temps sans plus de succès. ”

Si les faits sont tels que ]e rap­
porte notre correspondant, —et cette 
lettre est corroborée par plusieurs 
autres que nous avons déjà reçues, 
— il est temps de protester vivement 
contre cet état de choses. L’“ Inter­
colonial ” fait des affaires considé­
rables dans le Québec, sur toute la 
rive sud du Saint-Laurent, de Mont­
real à la vallée de la Matapédia ; il 
reçoit une largo part de ses recettes 
de Canadiens-français ; et il doit, 
comme les autres chemins de fer, 
dans le Québec, se soumettre à la loi 
du Québec.

Aux autorités de l’“ Intercolonial” 
et aux ministres canadiens-français 
fédéraux d’intervenir, pour donner 
au français, sur les convois et dans 
les bureaux de ce chemin de fer na­
tional, la place à laquelle il a droit.

POUR L’ETUDE DES 
DEUX LANGUES

M. l’abbé J.-N. Dupuis, visiteur gé­
néral des écoles des commissions 
scolaires indépendantes, vient d’a­
dresser aux présidents des vingt- 
quatre commissions scolaires de son 
ressort la lettre suivante :

Montréal, 18 juin 1914. 
Monsieur le Président,

L’heure des récompenses a sonné. 
Comme l’an dernier, je tiens à of­
frir personnellement quelques prix 
d’Honneur aux élèves qui ont le 
mieux réussi.

Notre programme si judicieuse­
ment rédigé, et les circonstances el­
les-mêmes, exigent, de plus en plus, 
la connaissance de l’anglais et du 
français. Cette année, j’ai donc ré­
solu de récompenser surtout les élè­
ves qui avaient remporté les succès 
les plus marqués dans l’étude simul­
tanée des deux langues en usage au 
Canada, et plus particulièrement 
dans notre métropole commerciale.

Veuillez toujours croire, Monsieur 
le Président, à mon humble, mais 
bien entier dévouement,

JOSEPH N. DUPUIS,
Pire.

Exemple cordialement recom­
mandé à l’attention des pédagogues 
du ministère de l'Instruction publi­
que de Toronto.

C0LUSI0NS EN MER
Depuis un mois, les collisions de 

paquebots, en mer, dans le brouil­
lard, se succèdent de manière alar­
mante. *

Il y a eu d’abord, le 29 mai, dans 
la nuit, au large de la Pointe-au- 
Père, répouvaptable sinistre de 
VEmpress, of Ireland, entré en col­
lision avec le Storstad, et qui a cau­
sé la mort de 1014 voyageurs.

Puis, le 13 juin, en plein océan, 
au large des côtes des Etats-Unis, le 
Pretoria et le New-York, naviguant 
dans un brouillard épais, se sont 
heurtés. “Les vieux marins, disent 
les dépêches, attribuent le peu de 
dégâts faits au New-York” (une 
échancrure de 32 pieds de long et 
de 15 pieds de profond, dans la co­
que, au-dessus de la ligne de flot­
taison), “à sa proue de modèle an­
cien. Un navire de lignes modernes 
aurait coulé à pic dans les circons­
tances.” Il n’y a pas eu perte de vie, 
au cours de cet abordage, et les 
deux navires ont continué leur voya. 
ge jusqu’au port final.

Le mercredi, 17 juin, dans la Man­
che, à 13 milles de terre, dans un 
grand bouillard, le Incemore, un 
transport à grains, et le Kaiser-WH- 
helm-II, de la North German Lloyd, 
se sont rencontrés et heurtés à an­
gle droit. Les deux navires ont eu 
des dommages sérieux, mais tous 
deux ont pu revenir au port, sans 
nulle perte de vie, chez les voya­
ge ur s.-

Dans un brouillard aussi, la Fran­
ce, il y a à peine une dizaine de 
jours, passait à quelques encablures 
d’un navire à vapeur qui manquait 
de l’aborder. Et, hier même, à Co­
wes, en Angleterre, le Copsewood 
rapportait son entrée en collision, 
quelques heures plus tôt, dans le 
brouillard, avec VEtritria, mais sans 
grands dommages matériels à aucun 
de ces deux navires.
LA VOIE FLUVIALE

La fréquence récente de ces abor. 
dages, sur différents points des 
mers et de l’océan, dispose des théo­
ries de ceux qui, à la suite du nau­
frage de YEmpress of Ireland, s’em­
pressaient de déclarer ia route du 
Saint-Laurent trop dangereuse, au 
point de vue de la navigation trans­
atlantique, pour que celle-ci conti­
nuât de suivre notre voie fluviale. En 
effet, des quatre abordages surve­
nus depuis le 29 mai dernier, trois 
ont eu lieu en haute mer, où ia na­
vigation ne rencontre aucun obsta­
cle, -sinon les brouillards et les ice­
bergs. Il serait donc stupide, en de 
telles circonstances, de considérer 
la voie du Saint-Laurent comme 
plus perfide que la haute mer, pour 
les gros navires. S’ils y sont bien di­
rigés, leur sécurité y est aussi assu 
rée qu’en plein océan.
LE BROUILLARD

La cause première de toutes ces 
(collisions récentes, c’est le brouil­
lard. La science, malgré toutes ses 
découvertes contemporaines, n'a pu 
encore trouver ie moyen de faire 
disparaître ce principal facteur de 
danger, en mer. Les dépêches de ce 
matin annoncent toutefois que, au 
dire de M. Sarnoff, de la compagnie 
Marconi dos Etats-Unis, celle-ci 
vient de mettre à l’essai un décou­
vreur électrique automatique qui in­
diquerait aux navires leur direction, 
en plein brouillard, leur permettrait 
de se rendre compte de l’approche 
d’un autre navire muni de la télé­
graphie sans fil, de la distance à la­
quelle il est, de la vitesse à laquelle 
il marche, de leur position respec­
tive, tous renseignements qui, au 
point de vue pratique, rendraient 
les deux navires visibles l’un à l’au­
tre, pour ainsi dire, en dépit du 
brouillard, de la brume, des vents et 
de la tempête. Un paquebot cana­
dien, le Royal George, muni du dé­
couvreur Marconi-Bellini-Tosi, en fe 
ra l’essai ces jours-ci. Il serait à sou­
haiter que les navigateurs tinssent 
enfin là un instrument qui les diri- 
Ifcàt en toute sécurité vers le port, 
et leur évitât des rencontres désas­
treuses. Mais il faut admettre que, 
même avec l’auxiliaire Marconi-Bel­
lini-Tosi, les navires océaniques se 

j ront encore à la merci d’une colli 
sion avec un voilier ou un transport 
dépourvu de télégraphie sans fil. Et, 
dans l’espèce, YEmpress, malgré ce 
découvreur, n’aurait pu éviter le 
Storstad, car il n’avait pas d’instal­
lation radio-télégraphique à bord. 
L’instrument dont parle M. Sarnoff 
pourrait diminuer le danger des col­
lisions en plein brouillard, il ne le 
fait pas disparaître.
LES CLOISONS ÉTANCHES

Dans un communiqué à la presse, 
le* bureau anglais de la North-Ger-

man-Lloyd dit, à propos de l’abor­
dage du Incemore et du Kaiser-Wil­
helm ; "L’Incemore a abordé le 
Kaiser à angle droit, et l’a blessé 
sur une certaine longueur ; mais les 
portes des compartiments étanches 
ont repoussé l’eau, qui s’est préci­
pitée dans un seul compartiment. 
Dès que le brouillard s’était montré, 
le capitaine Dabi (du Kaiser) avait 
fait fermer les compartiments étan­
ches, afin d’être prêt à toute éven­
tualité.”

Si toutes les compagnies de navi­
gation océanique donnaient à leurs 
capitaines des ordres sévères, quant 
à la fermeture des portes de compar­
timents étanches, dès qu’un paque­
bot traverse un brouillard, et si, au 
surplus, les capitaines observaient 
avec toute la prudence possible la 
coutume d’aller à petite vitesse, ou 
même d’arrêter leur navire, dans le 
brouillard, en faisant jouer les sirè­
nes aux intervalles réglementaires, 
les abordages en haute mer dimi­
nueraient sans doute ; et, même s'ils 
avaient lieu, ils n’auraient guère 
alors de conséquences plus désas­
treuses que celles de la collision en­
tre le Incemore et le Kaiser-Wil­
helm.
A QUÉBEC

L’enquête conduite ces jours-ci à 
Québec par lord Mersey, avec la 
maîtrise que l’on sait, fera quelque 
lumière sur la récente catastrophe 
de YEmpress of Ireland ; elle dira 
si les capitaines des deux navires 
entrés en collision ont observé tou­
tes les précautions nécessaires pour 
éviter la catastrophe et sauver les 
voyageurs. Car, même si i’abordage 
eût été inévitable, peut-être aurait-il 
été possible de sauver plus de voya­
geurs, si YEmpress eût été munie de 
cloisons étanches perfectionnées, et 
dont toutes les portes eussent été 
fermées, dès l’entrée de ce paquebot 
dans le brouillard où se passa le 
drame affreux de la nuit du 29 mai. 
L’enquête devra établir la vérité, 
sur ce point. Des architectes mariti­
mes siègent à côté de lord Mersey ; 
ils étudieront sans doute la question 
des cloisons étanches de YEmpress 
et leur état, au moment de la colli­
sion. Car ce point est l’un des plus 
importants de l’enquête, et dont l’é­
claircissement profitera à toutes les 
grandes compagnies de navigation 
et de construction océaniques.

Georges PELLETIER.

LE MOUVEMENT SYNDICAL
CHRETIEN EN BELGIQUE

Des faits et des chiffres

LE CONGRES DES 
CANADIENS-FRAN­
ÇAIS DE L’ALBERTA

I
—L’un de nos amis, qui a suivi 

de près le congrès canadien-ftan­
çais de T Alberta, a bien voulu ré­
diger pour le “Devoir” une série de 
noies qu’on lira avec grand intérêt 
et dont voici le début:

Edmonton, 10 juin.—Les Cana­
diens-français ne sont que 6,000 à 
Edmonton, sur une population to­
tale de 77,000, mais depuis trois 
jours on serait tenté de croire que 
toute la ville est française : partout 
on entend parler français, partout 
on rencontre de vigoureux enfants 
du vieux Québec portait fièremeijt 
à la boutonnière l’insigne tricolore ; 
partout c’est le franc rire de “ chez 
nous Il est difficile, je crois, de 
trouver un groupe plus compact et 
plus uni dans son patriotisme (pie 
celui de cette ville encore toute jeu­
ne marchant si vaillamment vers 
l’avenir. En 1885, Edmonton n’était 
qu’une bourgade de cinquante habi­
tants ; en 1901, elle ne comptait que 
2,000 résidents ; elle n’a donc qu’une 
quinzaine d’années d’existence, et 
déjà elle est une des principales vil­
les du Canada.

Pour nous, ce qui nous intéresse 
le plus, c’est que notre élément v 
tient depuis le commencement une 
place d’honneur. Les Canadiens- 
français sont au premier rang dans 
la politique, la iinance, le commerce 
et la culture intellectuelle ; ils ont 
dija fourni deux ministres au gou­
vernement provincial : l’hon. P.-E. 
Lessard, ministre des Travaux pu­
blies dans le cabinet Rutherford, et 
Thon. W. Gariépy, ministre actuel 
des affaires municipales dans le ca­
binet Sifton ; ces deux hommes en­
core jeunes possèdent une grande 
fortune et une grande influence dans 
te nie î’Alheda et toux deux sont de 
vrats patriotes. Il y a ici un grand 
nombre de familles riches parmi les 
nôtres, i! y a même plusieurs mil- 
lionnaires

Un des traits les plus frappants 
de la population canadienne-fran- 
çaise, c’est qu’elle parle le français 
avec une étonnante pureté. Un autre 
trait, c’est la grande générosité des 
nôtres envers les oeuvres religieuses 
et nationales ; il y a à peine un an, 
le Rév. P. T. Hudon arrivait à Ed­
monton pour fonder un collège clas­
sique bilingue ; en quelques semai­
nes, il avait recueilli $50,000 de sous-

.4 l'heure où Ton discute chez 
nous l’organisation ouvrière à base 
confessionnelle, il nous a paru par­
ticulièrement intéressant de deman­
der à notre correspondant de Bel­
gique une étude des résultats obte­
nus dans son pays par le syndicalis­
me chrétien.

Voici son premier article :
Dans son rapport annuel de 1913, 

le R. P. Rutten, O.P., pouvait dire 
avec une légitime fierté: “Il n’est 
plus dans le pays un seul centre in­
dustriel où nous n’ayons une orga­
nisation syndicale chrétienne.”

C’en est donc fait de la préten­
tion des meneurs socialistes de se 
proclamer partout les seuls repré­
sentants attitrés de la classe ouvriè­
re. A côté de l’armée des syndi­
qués socialistes se dresse l’armée 
des syndiqués chrétiens, revendi-
3uant tout aussi fièrement les droits 

u travailleur, mais entendant gar­
der intactes les lois de la modéra­
tion chrétienne et de la vraie justi­
ce sociale.

La grève générale déchaînée par 
les socialistes a mieux fait voir de 
quelle force disposaient les travail­
leurs chrétiens décidés à faire res­
pecter la liberté du travail et à ré­
sister à la poussée révolutionnaire 
des dirigeants du socialisme.

Pour donner une idée du déve­
loppement des syndicats chrétiens 
en Belgique nous extrairons du rap­
port de 1913 les chiffres les plus 
suggestifs.

Rappelons seulèment avant de 
parler du présent qu’en 1904 on 
comptait 10,000 syndiqués chrétien. 
En 1913, ce chiffre est monté à 
100.000 et voilà que l’on se prépare 
à fêter l’entrée du llO.OOOèmc mem­
bre dans l’orgaûisation ouvrière 
catholique.

D’après les statistiques de 1913, 
les chiffres des syndicats et de 
leurs membres se répartissent de 
la manière suivante:
Provinces Syndicats Membres 
Anvers .... 196 18,365
Brabant............. 171 14,966
Flandre Occ.. . . 135 13,633
Flandre Orient. . 222 20,330
Hainaut............. 140 7,971
Liège................. 116 6,781
Limbourg .... 36 1,472
Namur et Lux­

embourg ... 42 3.300
Ce qui donne un total de 1315 

syndicats avec 102,177 syndiqués 
en ajoutant les syndicats d’émi- 
grants.

Voici maintenant la liste des syn­
dicats par industrie:
Industries Syndicats Membres 
Alimentation . . 32 1,774
Armuriers. ... 20 1,170
Bâti meut .... 116 5,001
Buis...................... 77 5,122
Brique, ciment,

«te....................... 26 , 2,558Chaussures et

cuirs................ 29
Chemins de fer. 83
Dentelles. . . . 11
Diamantaires . . . 22
Débardeurs . . . 25
Employés - voya-

geurs............... 23
Gantières. . . . 16
Horticulture . . 14
Industrie du li-

vre.................. 21
Industrie métal-

lurgique . . 107
Industrie minière 119
Peintres .... 19
Industrie de la

pierre .... 59
Sabotiers. „ . . 26
Textiles .... 85
Vêtement. . . , 36
Tramwavs . . . 10Divers................. 82

Quant au mouvement 
nel des chiffres, voici la 
depuis 1904:

Année
1904 ,
1905 .
1906 .
1907 .
1908 .
1909 .

Syndiqués 
. 10,000 

14,000 
20,281 
30,291 
39,517 
40.537

1,791
16,352

596
572

2,635
4,333
1,565

900
1,524
5,034
5,864

792
2,166

853
14,625

2,817
985

7,894
ascension-
statistique

Augmen­
tation

40 p.c. 
44 p.c. 
50 p.c. 
28 p.c.

„ 3 p.c.
1910 ............. 49,478 22 p.c.
1911 ............. 71,235 44 p.c.
1912 ............. 82,761 16 p.c. •
1913 ............. 102,177 23 p.c.

Ces arides statistiques étaient né­
cessaires pour faire toucher du 
doigt les succès du syndicalisme 
chrétien en Belgique. Nous ne 
pouvions nous dispenser d’aligner 
ces chiffres qui proclament la vail­
lance des propagandistes et leur in­
lassable dévouement aux causes ca­
tholique et ouvrière.

Nous nous proposons dans les ar­
ticles suivants de retracer les or' 
gines et l’évolution du mouvement 
social catholique en Belgique.

La bibliographie est abondante ; 
sous toutes les formes, on a répan­
du les idées chrétiennes et malgré 
les luttes des commencements, mal­
gré les pénibles souvenirs d’une 
opposition venant souvent du camp 
ami, c’est une réconfortante histoi­
re que celle de notre organisation 
ouvrière catholique.

Aussi avons-nous pensé qu’un ré­
sumé de ces épisodes ne manque­
rait pas d’intérêt pour les lecteurs 
du Devoir, et c’est avec le plus vif 
désir d’être utile à la grande oeu­
vre du syndicalisme chrétien au 
Canada que nous avons entrepris 
de raconter ce qui s’est fait chez 
nous.

L’heure a sonné où toutes les que­
relles s’apaisent devant l’éclosion 
d'oeuvres longtemps précaires. 11 
pourra être de quelque secours 
pour les Canadiens-français de sui­
vre les péripéties d’une cause dé­
sormais victorieuse mais qui n’en 
a pas moins souffe'’t à ses origines 
pour assurer sa/ vitalité d’aujour­
d’hui et ses gloires de demain.

F. H.

criptions ; en cinq mois, le collège 
était construit et ouvrait ses portes 
à 89 élèves, et tout fait prévoir qiu: 
sous la direction si large et si éclai­
rée des Pères Jésuites, ce collège 
sera un foyer puissant de lumière cl 
de vie pour l’Ouest français. II est 
vrai que pour fondeur un tel établis­
sement les Pères ont su choisie 
l’homme idéal : le P. Hudon est tout 
à la fois le type du religieux et ;lu 
gentilhomme, il joint à une vaste 
culture littéraire une admirable di­
plomatie faite de bon sens, de tact 
et de franchise ; il est entouré d’ex­
cellents collaborateurs, entre autres 
du P. Drummond, si distingué on 
tout, et du Père Adam, l’apôtre bien 
connu.

Les Canadiens-français se croient 
à bon droit appelés à jouer un grand 
rôle dans l’Alberta, et ils s’y prépa­
rent avec intelligence et entrain. Ils 
comprennent que la colonisation est, 
avec l’éducation, la base de leur sur­
vivance ici, et ils ont parmi le cler­
gé d’admirables recruteurs de co­
lons, entre autres l’abbé Ouellette, 
le R. P. Therrien, O. M. I., l’abbé 
Ethier, l’abbé Normandeau ; aussi 
les groupes et les paroisses surgis­
sant rapidement, surtout dans le 
nord de l’Alberla, qui est la partie la 
plus fertile ; le climat est aussi ex­
cellent que la terre, l’hiver est beau­
coup plus court et clément que dans 
la Saskatchewan et le Manitoba, la 
culture melée y est plus facile et 
avantageuse. Et puis, le combustible 
abonde, le charbon noir se trouve à 
Peur de terre.

Tous ees détails sont sans doute 
déjà connus des lecteurs du “De­
voir”, surtout après les lettres si in­
téressantes que M. Georges Pelletier 
adressait l’année dernière à votre ex­
cellent journal, lors de sa visite à 
Edmonton, à titre de compagnon de 
M. Henri Bourassa. Le passage de ce 
dernier a porté scs fruits, les idées 
qu’il a semées en son verbe vibrant 
sont tombées en bonne terre: sa pré­
sence a donné beaucoup de relief au 
Congrès de l’année dernière, tout 
comme l’année précédente la parole 
de Mgr Langevin avait résonne com­
me un vigoureux appel de clairon. La 
tradition se continue cette année, de 
l’aveu de tous, par la présence cl la 
parole de deux délégués do la vieille 
province-mère, je veux dire de M. 
l’abbé D’Amours, qui représente la 
Société du Parler Français de Qué­
bec, et M. l’abbé Brosseau, qui vient 
au nom de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal.

Encore une fois, tous ces détails

sont connus, mais il est bon de les 
rappeler à vos lecteurs pour leur 
faire mieux comprendre l’importan­
ce de ce Congrès annuel des Cana­
diens-français de l’Alberta, organisé 
par ia “Société du Parler Français” 
de cette province.

Je n’ai pas l’intention de raconter 
tout ce qui s’est fait au congrès, 
mais d’en donner plutôt les grandes 
lignes, en soulignant ce qui pour­
rait intéresser davantage nos frères 
de la province de Québec et leur faire 
voir et admirer les horizons qui s’ou­
vrent ici aux aspirations de notre 
chère race, horizons plus beaux en­
core que ceux des immenses prairies 
et des immenses montagnes de notre 
Ouest canadien.

LES ELECTIONS
JT0NTARI0

M. WHITNEY ASSISTERA A RAS­
SEMBLEE DE SON PARTI, AU 
MASSEY HALL, MARDI.

Toronto, 18. — Pour donner le dé­
menti à ses adversaires, qui répètent 
que son état de santé l'empêchera de 
rester à la tête de son parti, M. M. 
Whitney assistera mardi prochain à 
une réunion électorale au Massey 
Hall. Il sera le principal orateur de 
la soirée. Les conservateurs voient 
avec joie que M. Whitney recouvre 
son activité d’autrefois et qu’il se pré­
pare à commencer sa campagne dans 

j cette ville. Les autres orateurs de 
jl assemblée de mardi prochain seront 
» M. Adam Beck, le président de la 
! commission Hydro-Electrique, et M. 
Lucas, le trésorier provincial. M. Ro­
well aura fort à faire pour remporter 
la victoire dans North Oxford. Lui 
qui fait eppel aux conservateurs au 

| sujet de la tempérance, il combattit 
les conservateurs quand pareil appel 
fut fait aux libéraux contre le cabinet 0 
Ross et il prononça des discours con­
tre M. Butler son adversaire actuel.
M. W. W. Hiltz a été cho'si com:^ 
candidat indépendant de la tempe­
rance dans la division de Riverdale, 
Toronto. Les libéraux n’auront paa 
dAçandidat. W
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CONDAMNÉS 
A LA PRISON

BIX PREPOSES A L’ELECTION DU 
6 AVRIL, A NEW-YORK, ONT ETE 
PUNIS POUR AVOIR TRANS­
GRESSE LA LOI.

New-York, 18. — Pour avoir vio­
lé l’article 764 de la loi pénale qui 
défend de permettre à quelqu’un 
de voter quand il n’est pas qualifié, 
six préposés à l’élection du 7 avril 
dernier ont été condamnés hier à 
six mois de prison tandis que sei­
ze autres ont dû payer une amen­
de de $100 chacun.

Ceci est le résultat de l’enquête 
faite par le procureur du district 
Whitman sur l’élection de ce prin­
temps à New-York.

On croit que plusieurs politiciens 
de marque seront impliqués dans 
cette contravention à l’article 764.

POUR FACILITER LA 
CULTURE MIXTE

Dans le but d’aider les plus pau­
vres fermiers du district de Leth­
bridge à pratiquer l’élevage sur une 
plus grande échelle, le comité des 
relations rurales du Board of Trade 
de Lethbridge vient d’élaborer un 
plan par lequel plusieurs citoyens 
en vue engageront une garantie per­
sonnelle de $150 chacun, laquelle 
permettra au comité de s’assurer 
d’un crédit de banque au montant 
de $10,000.

Ce capital sera administré par 
tpiatre personnes nommées spécia­
lement pour acheter du bétail de 
race des riches fermiers des enyi- 
rons et cela à prix coûtant; on dis­
tribuera ensuite ces animaux aux 
moins fortunés. Ce système con­
tribuera certainement pour beau­
coup à faciliter l’expansion de la 
culture mixte chez cette partie de 
la classe agricole.

Le comité nouveau genre s’est or­
ganisé sur l’avis de M. J. S. Dennis, 
assistant du président du C. P. R. 
et du docteur J. G. Rutherford, sur- 
intendant de la branche industriel­
le du département des Ressources 
Naturelles du Pacifique-Canadien.

PETIT CARNET

MARIAGE
Le mariage de Mlle Annette Car­

neau, fille de M. et Mme J. E. Car­
neau, de la rue Saint-Hubert à M. Eu­
gène Poirier, notaire, a eu lieu ce 
matin.

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée en l’église Saint-Louis de 
France à sept heures.

Le 23 juin à 7 hrs 30 a.m., en la 
chapelle de l’académie Marie Rose, 
rue Rachel, aura lieu le mariage de 
M. J. E. Lachapelle, avec Mlle Marie 
Antoinette Joubert, fille de M. J. A. 
Joubert (décédé) et de Mme Joubert.

POUR L’EUROPE
Sur la liste des passagers du “Cal­

garian” qui part le 18 courant de 
Québec, nous lisons les noms de MM. 
Rosario Genest et Joachim Gélinas, 
avocats, qui vont faire un voyage de 
quelques mois en Europe.

LE DEPART 
DE M. C. A. MILLETTE

Les agents de publicité et les comp­
tables du “Devoir” ont offert, hier 
soir, chez Bonneville, un souper à M. 
C. A. Millette à l’occasion de son dé­
part pour Ottawa. Les amis se sont 
bien amusés et de jolis discours ont 
été prononcés. M. Bonneville a servi 
un délicieux souper et on s’est sépa­
ré après le départ du train.

DE PASSAGE
M. le docteur Gustave Laçasse, de 

récumseh. Ont., était de passage aux 
bureaux du “Devoir” hier.

RETOUR D’EUROPE
Le lieutenant-colonel de Lanaudiè- 

re, de Joliette, est de retour d’un 
voyage de quatre mois en Europe et 
en Terre Sainte.

VILLA ET
CARRANZA

LE DIFFEREND ENTRE LES 
DEUX CHEFS EST REGLE ET 
VILLA DIRIGERA L’ASSAUT 
DE ZACATACAS.

Saltillo, Mexique, 18. — Le géné­
ral Carranza n’a pas accepte la dé­
mission du général Villa, comme 
commandant de l’armée rebelle 
dans la division centrale. Une dé­
claration des quartiers généraux de 
Carranza dit que la rupture entre 
les deux chefs a été évitée.

On a déclaré de nouveau que les 
difficultés entre Villa et Carranza 
ont été de beaucoup exagérées, et 
que Villa se rendra immédiatement 
à Zacatacas pour diriger l’assaut de 
la ville.

La campagne contre Zacatacas 
sera poussée avec activité. Cinq 
mille hommes ont quitté Torréon 
pour Zacatacas, hier. Et trois mille 
autres partiront aujourd’hui. Il est 
probable que l’assaut commencera 
demain, et que la ville ne pourra 
résister longtemps.

On a aussi annoncé que le géné­
ral Obregon attaquera demain Gua­
dalajara, avec 12,000 hommes. Hier, 
le général Obregon rencontra, entre 
Manzanillo et Guadalajara un déta­
chement considérable de fédéraux 
et les a battus.

Le général Pablo Gonzales, com­
mandant de l’armée du Nord-Est, 
est arrivé de Monterey et a eu une 
entrevue avec le général Carranza. 
Le général Villareal, ministre des 
finances, est arrivé de Torréon, ce 
matin, et a rencontré Carranza. On 
dit que le général Gonzales est venu 
ici pour se rendre à San Luis Pa- 
tosi avec ses troupes.

Mexico, 18. — Le Congrès s’est 
ajourné, hier, avec les cérémonies 
ordinaires. Le président Huerta n’a 
pas demandé une session spéciale; 
on croit qu’il fera cette demande, 
vendredi ou samedi.

UNE PERTE POUR 
LE GRAND-TRONC

Le Grand-Tronc a fait une grande 
perte dans la personne de M. Martin 
Montgomery Reynolds, vice-président 
de la compagnie, décédé hier à Old 
Point Comfort, Virginie. D’après le 
président, M. E. J. Chamberlin, c’est 
une perte irréparable pour la compa­
gnie, déjà éprouvée par la mort de 
M. Wainwright dernièrement.

M. Reynolds était à la tête des dé­
partements du vérificateur et du tré­
sorier et possédait une habileté peu 
commune en comptabilité.

Feu M. Hays avait rencontré M. 
Reynolds alors qu’il était vérificateur 
du Vermont Central et l’amena au 
Grand-Tronc. M. Reynolds a occupé 
des postes élevés dans le Mexican 
National Railway.

M. Reynolds était âgé de 52 ans.

M. POINCARE
N^AJPU ASSISTER

Paris, 18. — Le président Poincaré 
a été empêché d’assister à la repré­
sentation donnée par la troupe d’opé­
ra de Boston, au bénéfice des famil­
les des victimes de T'Empress”, mais 
il s’était fait représenter par les of­
ficiers de sa maison. Parmi l’auditoire 
nombreux et distingué, se trouvaient 
les ambassadeurs d’Angleterre, d’Al­
lemagne et des Etats-Unis.

CONGRES D’AVEUGLES
Londres, 18. — Le congrès inter­

national des aveugles qui s’ouvre 
aujourd’hui à Westminster, a pour 
but d’améliorer le sort des aveu­
gles. M. Philip Layton, de Mont­
réal, donnera demain une confé­
rence. Il a choisi pour sujet : le 
piano, amusement des aveugles. Di­
manche on célébrera un office tout 
spécialement pour les aveugles. Un 
ministre aveugle officiera, et l’or­
ganiste sera un aveugle.

M. PERLEY A LONDRES
Londres, 18. — M. George Per- 

ley, sa femme et sa fille, étaient 
an nombre des visiteurs cpii assis­
taient au thé donné par la “Empire 
Parliamentary Association”, hier, 
sur la terrace de la Chambre des 
Communes.

DECLARATION 
INATTENDUE

LES DELEGUES MEXICAINS AF­
FIRMENT QU’UN PRESIDENT 
PROVISOIRE CONSTITUTION - 
NALISTE INTRODUIRAIT LA 
FRAUDE ET LA VIOLENCE 
DANS LES ELECTIONS.

Langevin& L’Archevêque
LIBRAIRES - IMRRIMKUHS

Ameublements et Articles de Bureaux,Coffres-forts ot 
Meubles-classeurs, Bibliothèques à sentions

8 et 10 rue Saint-Jacques
MAIN 194.8

Un " pour 3 Sous
A partir de cette semaine et jusqu'à nouvel ordre, il 

paraîtra tous les samedis, dans le “Devoir”, un bon spécial 
qui, apporté à nos bureaux, 43 rue Saint-Vincent, avec 3 
sous, donnera droit à un exemplaire de l’un des romans 
suivants, au choix: “l’Aube nouvelle”, par Jean Daguet; 
“la Terre qui pleure”, par Jean Mauclère; “Haine ou 
Amour”, par Gaspard de Weede; “la Force de Vaincre”, 
par Edmond Coz; “le Docteur Quentin”, par Antoine 
Roum; “Notre Frontière”, par Paulin Comtat.

Pour recevoir le roman franco, il faudra nous adres­
ser le coupon, plus 6 sous pour couvrir le prix de la bro­
chure, plus les frais d’emballage et d’expédition.

Ces romans, qui peuvent être mis entre toutes les 
mains, offrent un très vif intérêt. Tout le monde voudra 
se les procurer aux conditions exceptionnelles auxquelles 
nous les offrons.

Niagara, Ont., 18 — Les délégués 
de Huerta ont publié ce soir une 
déclaration faisant remarquer que 
l’insistance des Etats-Unis a ce que 
le président provisoire au Mexique 
soit un constitutionnaliste équivaut 
à “un encouragement à la discorde, 
à la fraude et a la violence, pendant 
les élections”.

Les délégués américains ne s’at­
tendaient pas à la publication d’une 
telle déclaration. Lorsqu’ils en eu­
rent pris connaissance, ils déclarè­
rent que les délégués de Huerta 
avaient droit de critiquer le projet 
des Etats-Unis sur l’établissement 
d’un gouvernement provisoire au 
Mexique. Ils ont cependant été sur- 
pjis que cette critique ait été pu­
bliée et qu’elle ne leur ait pas été 
adressée à eux-mêmes.

Le juge Lamar et M. Lehmann ont 
lu la déclaration des délégués mexi­
cains et ont décidé d’y répondre pu­
bliquement demain.

La déclaration des Mexicains est, 
en substance, le mémorandum du 12 
juin qu'ils donnèrent à la déléga­
tion américaine et auquel celle-ci a 
répondu depuis. Le début de la dé­
claration porte que la publication 
en a été laite hier soir, parce que 
les représentants de la presse ont 
déjà appris le manque d’entente en­
tre les délégués. La déclaration se 
lit ensuite comme suit :

“Il n’y a aucune raison de ca­
cher plus longtemps la divergence 
d’opinion entre les délégués améri­
cains et mexicains. La presse en a 
déjà fait mention. La délégation 
mexicaine, adoptant le principe 
émis par les médiateurs, consent à 
ce que le nouveau président provi­
soire au Mexique soit un homme 
sans précédents politiques.

“La délégation américaine a sou­
mis un projet basé sur la condition 
que le président provisoire sera un 
constitutionnaliste. La délégation 
mexicaine a catégoriquement rejeté 
cette condition sans avoir même 
consulté son gouvernement. Afin de 
permettre aux délégués américains 
de mieux connaître les raisons du 
refus des Mexicains, nous leur 
avons adressé le mémorandum men­
tionné dont voici les principales 
considérations :

“Dans un pays non habitué aux 
fonctions électorales, comme le 
Mexique, et surtout dans les circons­
tances et la situation où le Mexique 
se trouvera après la fin de la révo­
lution, un gouvernement provisoire, 
composé de révolutionnaires, ayant 
l’autorité par tout le pays, mène­
rait les élections à son gré. Le scru­
tin serait falsifié et donnerait com­
me résultat l’élection d’un nouveau 
révolutionnuaire.

“Par conséquent, lorsque le gou­
vernement de Washington exige au­
jourd'hui la nomination d’un cons­
titutionnaliste comme président, il 
favorise aussi l’élection forcée d’un 
président révolutionnaire aux élec­
tions. Une telle attitude ne fera que 
nuire aux deux pays et favorise le 
chef de la révolution (qui sera sans 
doute candidat). Cette attitude est 
préjudiciable aux deux pays parce 
qu’elle créera un sentiment national 
d’hostilité chez le peuple américain 
lorsque l’on s’efforce de faire se 
rapprocher les deux peuples. Elle 
est préjudiciable à Carranza et à 
son parti parce qu’on lui reproche 
d’avoir demandé l’intervention d’un 
autre pays pour assurer leur domi­
nation.

“Aux Etats-Unis et en Europe l'in­
fluence du gouvernement sur les 
élections est peu considérable, si 
toutefois elle existe. Dans les pays 
de l’Amérique latine, au contraire, 
cette influence est décisive, et un 
gouvernement révolutionnaire n’hé 
sitera pas à violer la loi pour se 
concilier l’opinion publique.

“Au Mexique en ce moment, seul 
un gouvernement bien équilibré 
peut assurer la liberté des élec­
tions. Le rejet de la proposition 
d’un gouvernement neutre est donc 
un encouragement à la violence et 
à la frande lors des élections.

“La délégation américaine tire 
une conclusion non logique en dé 
clarant que les succès des rebelles 
démontrent que la nation est avec 
eux.

“Les Etats du centre et de l’est de 
a république, qui ont plus de 10,- 
>00,000 d’habitants, ne sont pas sous 
e contrôle des rebelles.

“De ces Etats, Guanajanusto, Pue­
bla, Vera Cruz, Mexico et Oaxaca, 
>euls, comptent plus de sept mil- 
ions d’habitants.

“Mais en admettant le bien-fondé 
;e cette conclusion, ce n’est pas une 
aison pour assurer d’une manière 

I certaine le triomphe du candidat 
révolutionnaire, tandis que, avec un 
gouvernement neutre, nous serions 
assurés .d’une victoire honorable. 
Si le peuple est avec Carranza, com­
me le prétend la délégation améri­
caine, le peuple l’élira sans qu’il 
faille assurer sa victoire par la vio­
lence ou la fraude, ou par l'inter­
vention des pays étrangers — ce 
que le peuple lui a toujours repro­
ché.

“Carranza élu par le peuple sous 
un gouvernement provisoire neutre 
commandera le respect dû à la per­
sonne qui incarne la volonté du 
peuple, tandis que s'il est élu sous 
un gouvernement imposé par la vo­
lonté des Etats-Unis, il sera toujours 
regardé comme un traître.”

"AINfcNO^

mAGIC
BAKING
POWDER

Ne Contient Pas D’Alun
La seule poudre à pâte bien connue, de 
prix moyen, fabriquée au Canada qui ne 
contient pas d'alun (ou sulphate de soude 
alumineux, ou sulphate d'alumina) et dont 
tous les ingrédients sont marque's sur 
l'étiquette,

E.W.GILLETT COIin
TORONTO.ONT.

LA NAVIGATION

CONTRE LE 
BROUILLARD

LE “ROYAL GEORGE” EST MUNI 
D’UN APPAREIL QUI LUI PER­
METTRA DE DETERMINER SA 
POSITION DANS LE PLUS OPA­
QUE BROUILLARD.

AU CONSEIL 
D’OUTREMONT

ON DECIDE DE FAIRE SIGNIFIER 
A LA VILLE DE MONTREAL UN 
PROTET POUR LUI INTERDIRE 
D’EXPLOITER LES CARRIERES 
DE LA COTE-DES-NEIGES.

*

Londres, 18 — Le “Royal George” 
de la compagnie Canadian North­
ern, parti d’Avonmouth pour Qué­
bec, nier, est muni d’un appareil 
qui permet à un navire, au milieu 
du brouillard le plus opaque et sans 
l’aide de la boussole et du sextant, 
de déterminer sa position quand il 
se trouve dans le rayon de 50 mil­
les d’une station de télégraphie sans 
fil ou d’un autre paquebot égale­
ment muni d’appareils de télégra­
phie sans fil et dont la position est 
connue. Il paraît que le “Royal 
George”, à la réception d’un messa­
ge, peut voler au secours du navi­
re en détresse, même quand ce der­
nier ne peut pas déterminer sa po­
sition.
DEPART DU “CALGARIAN”.

Le “Calgarian”, de la ligne Allan, 
le plus gros transatlantique qui fait 
le service entre Québec et Glasgow, 
est parti cet avant-midi de la vieille 
capitale avec 225 passagers de pre­
mière, 275 de seconde et 900 d’en­
trepont. Avec l’équipage il y a près 
de 2,000 personnes à bord.
LE “ROYAL GEORGE”.

Le paquebot “Royal George”, du 
C. N. R., a quitté Bristol hier à des­
tination de Montréal avec 1,015 pas­
sagers, dont 655 d’entrepont. Il est 
attendu à Montréal le 24 courant.
IL REUSSIT ENFIN...

Nos lecteurs savent la tentative 
infructueuse de désertion du chauf­
feur Charles Blood, employé sur la 
navire “Manchester Citizen”, le 7 
courant, à Montréal. Le capitaine 
Robertson avait lié son matelot au 
grand mât pour le temps du départ 
et une lettre reçue par les proprié­
taires de ce navire nous apprend 
que le même jour, à 4 heures de 
l’après-midi, Blood fut envoyé pour 
commencer son quart. En passant à 
Verchères, ce dernier monta sur 
l’avant du navire et piqua une tète 
dans le fleuve avant que personne 
puisse l’en empêcher. Bon nageur il 
put gagner la rive et s’enfonça dans 
le bois. On n’a rien tenté pour le re­
trouver.

PORT DE MONTREAL 
ARRIVAGES

—Stigstad, Sydney, Black Dia­
mond.

—-Lingan, Sydney, Black Dia­
mond.
DEPARTS

—Montréal, Londres et Anvers, 
C. P. R.

—Ida, Marseilles, ligne Austro- 
Américaine.

—Coningsby, Chicoutimi, ligne 
Roth.
DANS LE PORT

—Bertrand, T. R. McCarthy, quai 
Laurier.

—Anglo Egyptian, ligne Nouvelle- 
Zélande, quai Tarte.

—Tyrolia, C. P. R., hangar No 8.
—Andania, ligne Cunard, hangar 

No 12.
—Laurentic, White Star Domi­

nion, hangar No 4
-Willehag, ligne Canada, hangar jer

Une question des plus importantes 
est venue sur le tapis à l’assemblée 
du conseil d’Outremont, hier soir, et 
la ville de Montréal recevra sous peu 
de sa voisine un protêt notarié lui 
défendant v» exploiter les carrières 
de la Côte-des-Neiges, aux limites 
sud-ouest d’Outremont.

L’incident a été soulevé par M. E. 
J. Corner, propriétaire dans ce quar­
tier, venu au conseil pour protester 
contre le projet que l’on prête au 
Bureau de Contrôle, à savoir, la 
réouverture des carrières en ques­
tion. Le requérant se plaint de dom­
mages faits à sa propriété depuis 10 
ans que l’on se sert d’explosifs pour 
la construction du réservoir oe la 
montagne et le percement du tunnel. 
Et s’il faut ajouter à cela le bombar­
dement continuel résultant du tra­
vail de l’extraction de la pierre, les 
contribuables de cette région iront 
vivre ailleurs.

M. le maire, après une courte dis­
cussion avec les échevins, en vint à 
la décision mentionnée plus haut, 
espérant que le protêt sera efficace. 
II a cependant fait remarquer à 
l’assemblée, par une expression an­
glaise typique (They got a new 
broom there), que l’administration 
actuelle pourrait bien passer outre, 
mis M. Beaubien a déclaré que si 
ces carrières s’ouvraient le conseil 
tiendrait la ville de Montréal res­
ponsable de tous les dégâts et que la 
vie et la propriété des citoyens se­
raient protégées.

Le conseil a chargé l’avocat de la 
ville de prendre des procédures 
contre M. James Walker, proprié­
taire de maisons malsaines et dan­
gereuses pour la santé des locatai­
res, dans la rue Querbes. M. Wal­
ker a déjà eu maille à partir avec la 
ville à ce sujet et malgré plusieurs 
condamnations s’est toujours entêté 
à ne pas payer d'amende.

Une délégation a été nommée afin 
d’aller rencontrer les autorités du 
Canadien Nord et leur demander l’é­
rection d’une gare à Outremont. Les 
délégués choisis sont les échevins 
Marsolais et Cook et l’ingénieur M. 
Du ch as tel.

Le reste de la séance s’est passé 
dans la lecture de requêtes diverses. 
Cependant, M. I. Crépeau, un contri. 
buable, a soulevé un débat intéres- 
sant quand il a demandé au conseil 
s’il était pour changer le nom de la 
rue Outremont. On lui a répondu 
dans la négative, et M. Crepeau, 
après une passe-d’annes assez vive 
avec l’échevin Stuart, au sujet du 
nom de la rue Québec, changé en 
celui d’Elrnwood, reprend son siège 
en disant que le conseil ne prendra 
plus les citoyens par surprise lors­
qu’il s’agira de changer les noms 
des rues.

Le conseil s’est ajourné à mardi, 
le 23 courant. A cette prochaine 
séance, des soumissions seront ou­
vertes pour les fils, lampes et autres 
accessoires du nouveau système d’é­
clairage de la ville.

LES FEUXDE FORETS
NOUVEAU SYSTEME POUR PRE­

VENIR CEUX CAUSES PAR LES
LOCOMOTIVES.

Le département des forêts au 
Pacifique-Canadien vient de nom­
mer trois hommes qui feront l’ins­
pection des lignes de la compagnnie 
dans la Colombie-Anglaise pour la 
prévention des feux, et aussi trois 
inspecteurs additionnels sur les li­
gnes de l’est dans Ontario, Québec, 
le Maine et le Nouveau-Brunswick.

Ces inspecteurs ne sont pas seule­
ment préposés à la recherche des 
informations dans les cas de récla­
mations pour feux causés par la 
compagnie, ils devront aussi ren­
contrer personnellement les hom­
mes des sections ainsi que les au­
tres employés et leur donner toutes 
les instructions pour la prévention 
ou l’extinction des incendies le 
long des voies. Us verront aussi 
au fonctionnement des patrouilles 
spéciales dans les sections forestiè­
res et à l’enlèvement des débris 
inflammables des voies de la com­
pagnie, tel que le veulent les lois 
de la Commission des chemins de

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS B A CHERS demandés,
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 an*. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S ad. 
Molars Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal.____ *d--p

JEUNE HOMME.
Jeune homme pour ouvrage général 

de bureau avec expérience de douane 
préféré. S’adresser, poste restante, 
Casier 50. “Le Devoir”.

SACRISTAIN
Un homme d’expérience demande 

une position de sacristain. S’adresser 
A. Larose, 294, Saint-Denis.

A VENDRE
A VENDRE.

Un bureau (roll top) convenable 
pour boudoir, en chêne doré, complè­
tement neuf. S’adresser à 681 ave Pa­
pineau.

EXPRESS A VENDRE 
Express, capacité 2,000 livres, es 

sieux 1 3-8 pouce. Roues 1 3-4 pouce, 
jantes rivetées. Boites de bonnes di­
mensions, avec planches évasives. 
Peinture couleurs attrayantes. En 
parfaite condition.
PRIX DE BARGAIN.............$110.00

Au magasin P. T. LEGARË Liée., 
180 rue Amherst.

A VENDRE
Pupitre double, poùr comp­

tabilité, en chêne et presque 
neuf, sera vendu $15.00, le 
tiers de sa valeur. S’adresser 
à 43 rue Saint- Vincent.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l'Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l'an 600 avant J.-C. 
à l’an 420 de J.-C., en 15 volumes. 
Tous en parfait ordre.
681 avenue Papineau.

’ROreSSIONNEILti

AVOCATS
BOURBONNliBETF^., C.R., avo­

cat, /2 Est rue Notre-Dame. Tel. 
Bell, Main 2679.

Bell Mnin 1!)73.—Arirpsse f#l#araphltiu« 
Codes : Western Ün. Univ. Ed. “Yrrab" 

Montrai
LEOPOLD BARRY LL.B.

, Avocat et Procureur
Edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacquea 

Chambre 44.—Montréal

Boite Postale 35(1. _ Adresse télégraphique 
, “Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codes : Lieher*. 
Wp*t. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue. SaUit-JacQaea

LAMOTHE. GABBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe, 
L.L.D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L., 
J. Maréchal Nantel, B.C.L.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL 
MAIH 8728 ROCKLAND 931

Résidence : Est 5978.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B,

AVOCAT
Tel. Main 213.—Chambre 53.

91 rue Saint-Jacques.
Résidence : 180. Jeanne-Manea 

Tél. Est 5973
GUY VANIER, B. A., L.L.L. !

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques.—-Chambre 78 

Tél, Main 2032

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS™

Dr. M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Deqie)
Maladies den yeux, oreilles, nez.

S’adresser à

À LOUER

«8

larynx.
. *er*e,

Tél. Est 4550

1 Diplômé en hygiène Pub. 11

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE t Voles urinaire*, mala­

dies de la pesu. Heures : 12 i 2 p. m., 6| 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis. 482*. 1333 Are. [ 
Delorlmier. eoin Mont-Royal.

RESIDENCE D’ETE 
à louer à Longueuil, sur le bord de 
l’eau, toute meublée, 12 apparte­
ments, bain, w.c., et lumière électri-
Sue. S’adresser à Hurtubisc et Saint- 

yr, Assurance Royale, Place d’Ar- 
mes, 

RESIDENCES D’ETE A LOUER. 
De quatre à huit chambres meu­

blées au complet, à la Rivière des 
Prairies, près du Sault, un arpent du 
bord de l’eau; chaloupes, balançoire, 
écurie et garage. $100 à $200 pour 
la saison. S’adresser au propriétaire, 
Henry L. Auger,1 384 Ontario Est, 
Montréal. Tél. Est 4215.

EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hfitel-Dieu de Pari*. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du | 
NEZ et de le GORGE. 623 Salnt-Denii, 
(en face du carré Saint-Louis).

DIVERS

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Prèa Saint-Déni*)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL EST 4550

ARGENT A PRETER.
Nous réglerons toutes vos dettes. 

Vous transigez seulement avec nous, 
paiements faciles, sans intérêts; en­
trevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, 17 Côte Place d’Armes.

ARGENT A PRETER.
Sur hypothèque par petits mon­

tants. Belle terre à vendre au village 
de Contrecoeur. S’adresser à Z. May- 
rand, N.P., 1131 rue Saint-Denis.

ARGENT A,PRETER.
Achats de balance de prix de ven­

tes, etc. René Leroux, notaire, 30 
Saint-Jacques. Tel. Main 1992.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguinet.

Dr J.-ROMEO LEDUC.
ELECTROTHERAPIE,

PHOTOTHERAPIE,
RAYONS X.

Traitements spéciaux, maladies 
nerveuses, neurasthénie, insomnie, ' 
rhumatisme, rétrécissements, mala­
dies des femmes, poils follets.

Consultations: de 1 heure à 3 heures 
p.m. et de 7 heures à 9 heures p.m. |

1050 RUE SAINT-DENIS 
Téléphone Saint-Louis: 1507.

LA BANQUE UNION
Londres, 18. — “Le fait que la 

banque Union du Canada a acheté 
l’immeuble occupé par Chaplin, 
Milne et Grenfell, n’implique en au­
cune façon que cette banque a des 
intérêts dans l’institution financiè­
re en déconfiture”. Voilà ce que 
déclare le gérant par intérim de la 
banque, M. Hamilton. 11 explique 
que les directeurs de la banque se 
trouvant à l’étroit, dans les bureaux 
de la rue Threadneedle, ont résolu 
d’occuper tout le rez-de-chaussée 
de la rue Princess et de sous-louer 
le reste. Le fait qu’on a ouvert une 
nouvelle succursale dans la partie 
ouest de la ville est un signe de 
prospérité.

No 16.
—Stagpool, T. R. McCarthy, Poin­

te du Moulin à Vent.
—Scotian, ligne Allan, hangar 

No 5.
—Wascana, Black Diamond.
—Nuceria, T. R. McCarthy, Poin­

te du Moulin à Vent.
—Cardiff Hall, T. R. McCarthy, 

Pointe du Moulin à Vent.
—Kwarra, ligne Elder Dempster, 

quai Laurier.
—Nora, Kennedy, Pointe du Mou­

lin à Vent.
—Hesperian, ligne Allan, hangar 

No 3.
—Scawby, T. R. McCarthy, han­

gar No 8.
—Sticklestad, Sydney, Black Dia-

monrl.
—Cassandra, ligne Donaldson, 

hangar No 11.
-------- ----------------------

PELERINAGE A JOLIETTE
SOUS LE PATRONAGE DE LA CON­

GREGATION DES HOMMES DE 
VILLE-MARIE. '

Dimanche, le 21 juin courant, aura 
lieu un pèlerinage pour dames et 
messieurs, à la chapelle du Sacré- 
Coeur, à Joliette. Depart de la gare 
Viger à 7 heures 30 a.m. Départ de 
Joliette à 5 heures p.m. Arrêts au 
Mile-End, à Bordeaux et à Terre- 
bonne.

On peut se procurer des billets 
aux endroits suivants:

D. Gagnon & Cie, coin Saint-Lau­
rent et Dorchester;

L. Bissonnette, 208 rue Notre-Da­
me Est;

B. Dagenais, 977 nie Saint-Jac­
ques ;

H. Poirier, 24 rue Sainte-Catheri­
ne Ouest, ou à la gare, avant le dé­
part du train.

Prix du billet, aller et retour:
1 Adultes, $1.00. Enfants, 50c. r.

Avec les méthodes pratiques de 
cette nouvelle organisation, on s’at­
tend à de meilleurs résultats qu’au- 
paravant.

LA MUSIQUE
La musique commencera, ce 

soir, dans plusieurs parcs de la viL 
le. M. Bernadet a soumis un rapport 
aux commissaires à ce sujet. Voici 
les noms des principales associa­
tions musicales dont la ville a rete­
nu les services à un minimum de 36 
musiciens, à $2.50 chacun, et un 
chef à dix dollars:

L’Harmonie de Montréal, la Royal 
Highlanders Band, l’Harmonie Con­
cordia, l’Alliance Musicale, six con­
certs à cent dollars chacun; les Vic­
toria Rifles, la Musique de Montréal, 
la Montreal Heavy Artillery, la Gar­
de Canadienne, cinq concerts à 
cent dollars chacun. On a engagé de 
plus quelques corps paroissiaux 
ou scolaires.

PROGRAMME
Voici le programme qui sera exé­

cuté ce soir par l’Harmonie Concor­
dia :
“ Marche Martin ” dédiée à Son Hon­

neur le maire. .Mme J. Poirier 
Ouverture—“ Ttantale ”. . .Suppé 
Solo de cornet—“ Barcarolle ”...

M. IL Fauteux ffJincke 
Fantaisie—“ Cavnlleria Rusticana ”

[Mascagni
Valse—“ Nights of Gladness ”...

[AndilTe
Intermission

Fantaisie—“ Maritana ”. .Wallace 
Sérénade—“ Mandolinata ”. Sudcssi 
Polka Caprice—“ Belle Inconstante ”

[Boisvert
Allegro—“ Tambours et clairons ”.

CARTES D'AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47;
SS SAINT-FRANÇOIS-XAVIER. MONTRÉAL

P. SICOTTE & CIE.—Comptables. 
Achats de billets, créances, etc. 
Avance d’argent sur liste de crédit. 
Tél. M. 3320. 90 Saint-Jacques.

Entrepreneur électricien, 214a rue 
Berri. Tél. Bell Est 1710.

Residence : St-Lonis 4393
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER 
Argent & prêter; achat de debentures, de 

propriétés, de balances de prix de ventes
99 roc St-Jacques. Tel. Main 2034

HURfuïlsT&lîÜRTÜBlsi
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacques 
TELEPHONES ;

Bureau : Main 7618. Résidence: St-Louis 2148

DOCTEUR ZÉNON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montréal 
Heures de bureau : 1 à 5 p.m., 8 à 10 p.m. 

TEL. SAINT-LOUIS 7269

DENTISTES
TEL. EST <10.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

(44 rue Saint-Déni*. Près de l’Unlver- N) 
Montréal. site Laval.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est Installé au
Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 

MONTREAL

O Canada
[Weldon 
KinGod save the King !

J. J. GAGNIER, 
Directeur.

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m.
Tél. Saint-Louis 3732

ÔPTiQÛrMÊDICÀLE
294 STE-CATHERINE EST

Chambre 24. Edifice Dandurand. Tél. E. 7227

SURVEYER & FRKÎON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertlees, levés de Plans, Estimations et 
Projets

Rspports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Cons(*iî. Chambre 28. 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

ARCHITECTES 
LAFREN1ERË, J. L. D.—A.A P.Q. 

ArchitecteJ’rofesseur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuva 
Tél. LaSalle 1856.

E. DULIEUX
Ingénieur conseil des mines, Ana­

lyste Provincial, Prof, à l’Ecole Po­
lytechnique, Exemens de propriétés 
minières, Expertises, Surveillance de 
travaux. 228 Saint-Denis. TéL Est 
6021.

Examen de la vue fait GRATUITEMENT 
et exclusivement par des OCULISTES.

Ces médecins sont en état de vous dire si 
vous avez besoin de verres ou si vos yeux 
sont malades.

HOTELS
rH6tel des Voyageurs
LE ROYAL GEORGE

J et II rae Desjardins, (en face d* 
l'Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 fc 32.00. Plans européens et amé* 
ricains. J. O. OCTEAU. Prop.

Hotel Riendeau Limitée
WILF. GERVA1S. Prés. Très.

P. A. SAMSON. Vlce.-Prés.-See. 
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français
88-60 Place Jacoue.-Cartier. Montréal

------Tél. St-Lon!* 711’ '
DEMERS & GAUTHIER

Polisseur* et Rembourreur* 
SPECIALITE i Réparation do meublât 

antt'quM
974 RUE SAINT-DENIS

0
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LE DESASTRE PE L^EMPRESS”

LE “ S T 0 R S TA D”1 T AIT ARRETE
Sans cela, dit le capitaine Andersen, il aurait coupé r“Empress” en deux.—Les cinq témoi­

gnages entendus hier à Tenquête de Québec ne contribuent qu’à augmenter les con­
tradictions et la confusion. — La collision probablement due aux signaux

(Spécial au "Devoir”)
Québec, 18. — En dépit du témoi­

gnage de cinq témoins au sujet du 
désastre de ['“Empress”, le mystère 
n’a pas encore été percé. On n’a pu 
expliquer comment il se fait que les 
deux navires se soient choqués dans 
la brume. Les récits contradictoires 
ont été aussi nombreux, plus nom­
breux même, s’il se peut. Les tenta­
tives faites par la commission d'en­
quête pour recueillir quelque chose 
de nouveau des témoignages don­
nés, n’ont fait qu’accroitrc la confu­
sion. Le capitaine Andersen a rendu 
témoignage, toute l’après-midi. Il a 
porté de rudes coups à la théorie de 
M. Aspinall, qui prétendait que c’est 
la vitesse du “Storstad” qui l’a fait 
pénétrer à une profondeur de douze 
pieds dans le flanc de l’“Empress", 
Le capitaine rétorque que, vu sa 
cargaison, le “Storstad” allant à une 
vitesse de dix noeuds à l’heure au­
rait coupé (’“Empress” de part en 
part. Lord Mersey a demandé au ca­
pitaine, s’il pensait que le capitaine 
Kendall a donné des signaux avec 
ses sifflets, de manière à indiquer le 
contraire de ce que son navire fai­
sait. M. Andersen a répondu qu’il 
n’a pas entendu ces coups de sif­
flets. Il ne peut donner qu’une ex­
plication: l’“Empress” aurait fait 
machine arrière, à toute vitesse, 
puis machine en avant à toute vites­
se dans l’espoir de passer devant la 
proue du “Storstad”.

Chacun s’en tient à st>n récit.
Le résultat le plus clair de l’inter­

rogatoire et du contre-interrogatoi­
re des cinq témoins, c’est que cha­
cun d’eux s’en tient à son récit de 

• l affaire, et n’en veut pas démordre. 
Le capitaine Andersen et son se­
cond, M. Tuftenes, réaffirment qu’au 
moment du désastre le “Storstad” 
était pratiquement immobile, et 

a tenu compte des signaux de 
l Empress’’. Tous deux attestent 
que T“Empress” allait à toute vites­
se. D’autre part les gens de {’“Em­
press” affirment que V“Empress” 
n a jamais donné l’unique signal 
dont parle le “Storstad”. A la tom­
bée de la brume, ils ont donné deux 
fois trois coups de sifflet pour an­
noncer qu ils allaient faire machine 
en arrière; puis deux coups de sif- 
tlct pour annoncer que le navire al­
lait s immobiliser. Et T“Empress” a 
fait ce que ces trois signaux annon­
çaient. Pour la première fois, plu- 
sieurs membres de l’équipage de 
l Empress” ont rendu témoignage, 
et leurs avancés concordent sur 
tous les points essentiels avec ceux 
du capitaine Kendall, de l’officier 
en chef Jones, du quartier-maitre 
Murphy et du matelot Carroll. Le 
contre-interrogatoire de M. Haight 
ne leur a fait changer rien à leur 
témoignage. Beaucoup de détails 
donnes jusqu’ici à l’enquête sont 
contradictoires: si les faits révélés 
liaient tous vrais l’accident n’aurait 
pas pu se produire.

LE CAPITAINE ANDERSEN
A la reprise de la séance on fait 

J interrogatoire du capitaine Ander­
sen.

—Le soir de la collision, à quelle 
heure êtes-vous descendu ?

•—A onze heures.
—Où était alors le “Storstad” ?
—A six milles en bas de Matane.
—Quel temps faisait-il ?
—Beau et clair.
M. Haight. —- Vous êtes certain 

que T'Empress” allait de l’avant ?
—J’en suis certain.

„ -Vous avez entendu le capitaine 
4 Kendall dire que son paquebot était 

arrêté. Cela ne change-t-il pas votre 
opinion quant à la direction du na­
vire ?

—Pas le moins du monde.
—Lorsque les deux navires vin- 

j rent en collision, quel fut l’effet du 
. choc ? )

—La poupe de l’“Empress” tou­
cha notre proue. Puis les deux na­
vires vinrent parallèles.

—Est-ce que le choc changea vo­
tre route ?

—Il fit tourner le navire à tri­
bord.

—De combien votre navire fut-il 
repoussé par le choc ?

—De huit points.
—Quelle fut votre manoeuvre 

lorsque les deux vaisseaux se furent 
éloignés l’un de l’autre ?

—Voulant voir l’état du navire je 
fis ralentir les engins et le dirigeai 
à bâbord.

Lord Mersey. — Le capitaine 
Kendall a dit que T“Empress” était 
arrêté. Vous dites vous qu’elle filait 
à toute vitesse ?

—Oui.
—Pouvez-vous expliquer cela ?
—Non, pas.
—Que pensez-vous alors ?
—C’est que l’“Empress” fit ma- 

chine arrière à toute vitesse, puis 
machine avant, pour dépasser notre 
proue.

—Nous avons discuté ce point, 
mais sans en rien obtenir de vrai.

—Lorsqu’on m’appela, j’entendis 
deux coups de sifflet, mais ils ne 
venaientpas de l’"Empress”.

—Le capitaine prétend qu’il siffla 
trois coups lorsque le “Storstad” fit 
machine arrière. Quelle fut la vio­
lence du choc ?

—Je l’ai à peine sentie.
—Avez-vous perdu votre équili­

bre?
—Nullement. L’Empress allait 

alors à 8 ou 10 milles et le Stors­
tad à une couple de milles.
L’EMPRESS ETAIT EN MARCHE

—Pouvez-vous jurer que l’Em- 
press était en marche?

—Je le jure.
—Vous avez entendu le témoigna­

ge du capitaine Kendall? Çhange-t- 
il votre opinion?

—En aucune manière.
—Le choc changea-t-il votre cour- 

-se?
—Il fit tourner la proue à tri­

bord. J’arrêtai alors mes engins 
pour voir quelles étaient les avaries. 
Puis je dirigeai le navire à bâbord. 
Je voulais ancrer, au cas où nous 
coulerions. Les engins ne s’arrêtè­
rent qu’une minute. J’entendis 
alors quelqu’un qui criait de l'Em- 
press: “Ne faites pas machine en

arrière”. Les navires étaient Tun 
près de l’autre. L’Empress avait 
dès lors commencé à traverser no­
tre proue.

—Avez-vous entendu ce cri plus 
d’une fois?

—Oui. Comme les navires ve­
naient en contact, je fis machine 
en avant, à toute vitesse. Je répon­
dis à l’appel, mais comme je n’avais 
pas de porte-voix, il est probable 
que l’on ne m’ait pas entendu.

—Pouviez-vous faire autre chose 
que de laisser votre proue dedans 
la blessure?

—Non. Lorsque l’Empress dispa­
rut dans le, brouillard, j’agitai la si­
rène mais sans réponsse. Je crus 
alors que TEmpress nous quittait, 
mais je ne savais pas qu’elle fut 
blessée.

—Dans quelle position se trouvait 
alors la tête de l’Empress?

—Au nord ou au nord-est.
—Ne croyez-vous pas qu’elle était 

au 72cme nord-est?
—C’est impossible.
—Qu’avez-vous fait après la col­

lision?
—J’envoyai le second officier agi­

ter la sirène.
—Vous croyez que TEmpress ait 

changé de direction?
—C’est possible,
—Pourquoi?
■—Pour s’approcher de la côte, vu 

la densité du brouillard.
LE SAUVETAGE

Andersen. — J’ordonnai , alors le 
mouillage des chaloupes de sauve­
tage et je dirigeai le navire vers la 
côte lorsque j’entendis ks cris des 
passagers venant de bâbord. Puis 
je halai le navire près de TEm­
press et je m’approchai d’elle d’u­
ne longueur et deniie. Je tournai 
et reculai jusqu’à ce que quelqu’un 
me criât: “N’approchez plus”. Nous 
étions si près que les passagers pou­
vaient nager de TEmpress au Stors­
tad. Je les ai vus moi-même.

—Avez-vous remarqué la position 
de T“Empress” avant qu’elle coulât?

—Oui. Sa proue émergeait de 
l’eau. Une chaloupe fit trois Voya­
ges, une autre, deux. Et elles ne ces­
sèrent que lorsqu’il n’y eut plus per­
sonne à repêcher. Lorsque les hom­
mes de T‘‘Empress” ne voulurent 
pas diriger la chaloupe sous pré­
texte qu’elle était trop pesante, je 
le fis faire par mes hommes. Ces 
derniers firent tout en leur possible 
pour secourir les victimes, leur don­
nant des vêtements et ceux de leurs 
femmes. Si mon navire avait filé à 
pleine vitesse, comme on le pré­
tend, il aurait coupé T“Empress” en 
deux.”

LE DESASTRE AURAIT PU ETRE 
EVITE

Lord Mersey ajoute que le désas­
tre aurait pu être évite si le capi­
taine Andersen avait complètement 
arrêté ses machines. Sur une remar­
que de M. Aspinall, le témoin dit 
que s’il avait tourné à bâbord après 
être entré dans le brouillard, il au­
rait frappé l’“Empress” arrêtée. A 
une question de M. Newcombe agis­
sant pour le ministère de la marine, 
M. Andersen dit que 333 survivants 
avaient été transportés à bord du 
“Storstad”.

Le capitaine Andersen fut rappe­
lé hier après-midi et interrogé de 
nouveau par M. Haight.
LES DANGERS DU BROUILLARD

—Vous dites qu’il est dangereux 
de changer de direction dans le 
brouillard?

—Parfaitement, parce que cela 
peut induire en erreur un paquebot 
approchant.

—Si T“Empress” avait approché 
sa lumière verte de la vôtre, auriez- 
vous pu la ramener par votre gou­
vernail dans la position où elle était 
lorsque vous l’avez aperçue dans le 
brouillard?

—Oui, si elle avait eu le temps de 
se balancer sur une longueur de 
huit points.
EDWARD JONES. 1er OFFICIER 

DE L’“ EMPRESS ”
^ Edward Jones, premier officier de 

P' Empress of Ireland ”, est ensuite 
interrogé par M. Aspinall. Il déclare 
qu’il était en devoir, sur le pont. 
Lorsque le pilote fut débarqué à 
Pointe-au-Père, M. Jones vit les lu­
mières d’avant du “ Storstad ”, à 
environ 6 milles. La course de T“Em- 
press ” fut changée peu après, et 
quelques moments plus tard, le 
brouillard s’est élevé.

Alors, nous avons renversé nos 
machines, et reculé à toute vitesse, 
et donné un signal de trois coups de 
sifflet brefs. L’autre navire répondit 
par son sifflet. L’“ Empress ” donna 
encore trois coups de sifflets brefs, 
et, un peu plus tard, deux coups 
longs, pour avertir qu’il était arrêté.

“ Le capitaine regarda par dessus 
le côté du navire et monta ensuite 
sur le pont supérieur. Il ne vit que 
les lumières du mât d’avant du 
“ Storstad ”. Il ne vit pas les lumiè­
res vertes. Lorsque le charbonnier 
frappa T“ Empress ”, celui-ci était 
arrêté. Le “ Storstad ” devait faire 
machines en avant, bien le témoin 
ne puisse le jurer. Sa position, sur le 
pont, ne lui permit pas de consta­
ter ce fait d’une manière certaine. Il 
était certain que les machines de 
T“ Empress ” étaient arrêtées.

“ Le témoin, à ce moment, enleva 
son paletot et courut sur le pont et 
se trouvait en face d’un autre na­
vire, lorsque la sirène retentit, ce 
qui voulait dire : “ Tous les hommes 
aux chaloupes ”, Il vit l’équipage 
monter sur le pont. Il détacha lui- 
même trois chaloupes à tribord. Tl 
se jeta à l’eau, lorsque le pont du 
navire devint presque perpendicu­
laire. Après avoir nagé quelque 
temps,, il fut recueilli par une cha­
loupe de T“ Empress

“ Dans cette chaloupe se trouvait 
des passagers et des matelots. Après 
avoir dSposé les naufragés sur Je 
“ Storstad ”, la chaloupe retourna et 
recueillit huit femmes et trois ou' 
quatre hommes. Ces derniers ré- 
chappés furent mis à bord de l’“Eu-

reka ” et la chaloupe retourna enco­
re une fois, mais ne trouva que qua­
tre cadavres.

POSITION DES NAVIRES
Contre-interrogé par M. Haight, 

Jones déclare que, aussitôt qu'un na­
vire tourne son gouvernail à bâbord, 
à 72 nord-est magnétique, en partant 
de Pointe-au-Père, le capitaine con­
sidère que le voyage est commencé. 
Gette course fut prise par T“ Em­
press En règle générale, le capi­
taine pourrait quitter le pont, si le 
temps était clair, mais c’est une 
question personnelle au capitaine.

Lorsque T“ Empress ” eut pris sa 
course à nord 72 est magnétique, et 
que Ton vit pour la première fois le 
“ Storstad ”, le charbonnier devait 
être à un peu moins que trois points 
sur Tavant de bâbord. Lorsque 
T“ Empress ” aperçut la lumière du 
mât du “ Storstad ”, les deux navires 
étaient presque en ligne droite. Il 
comprit que le “ Storstad ” remon­
tait le fleuve. A ce moment, le brouil­
lard s’éleva et le “ Storstad ” conti­
nuait sa route. Il dépendait de la dis­
tance séparant les deux navires, que 
T“ Empress ” eut à passer rouge à 
rouge.

LES REGLEMENTS 19 ET 22
La route suivie par le “Storstad” 

engagea le témoin à croire que les 
règlements 19 et 22 des lois de la 
navigation, ne l’obligeaient pas à se 
diriger à tribord, de manière à pas­
ser rouge à rouge et à passer sous 
sa poupe. Cette manoeuvre n’aurait 
pas été absolument sûre, car les deux 
navires auraient passé verte à verte.

Il ne vit pas les lumières coloriées 
du “Storstad”, mais par la lumière 
du mât, il conclut que le navire mon­
trait sa lumière verte. Il regarda les 
lumières avec une lunette.

Lord Mersey fait remarquer qu’il 
ne comprend pas pourquoi le témoin 
n’a pas vu la lumière vert.

On pose donc les questions sui­
vantes au témoin:

—Vous avez reçu du capitaine 
Kendall Tordre de faire machine ar­
rière à toute vapeur. A quelle dis­
tance du “Storstad” étiez-vous alors?

—A trois ou quatre milles. Le 
“Storstad” était à deux milles à tri­
bord.

—Lorsqu’un navire est à trois ou 
quatre milles de vous, ou à deux ou 
trois points de votre tribord et que 
vous pouvez encore voir une lumiè­
re, n’est-ce pas une manoeuvre plu­
tôt inaccoutumée que de faire ma­
chine arrière à toute vapeur?

—Non. C’est la manière de s’éloi­
gner du navire. Je n’ai vu aucun au­
tre navire dans les environs.

—Avez-vous au cours de vos voya­
ges, déjà fait machines arrière à 
toute vapeur, en de telles circonstan­
ces?”

—Je n’ai jamais été dans une telle 
situation.

Lord Mersey.—Vous étiez à qua­
tre milles, et ce vaisseau était à tri­
bord. Pouvez-vous me dire pourquoi 
vous avez reculé à toute vapeur?

Le témoin.—Le brouillard s’éle­
vait, et nous devions pour nous con­
former au règlement 15, changer de 
course.

Lord Mersey (après avoir lu le rè­
glement).—Le règlement ne dit pas 
que vous deviez arrêter?

Le témoin.—Non.
Lord Mersey.—Quand vous avez 

renversé la vapeur, vouliez-vous mo­
dérer votre vitesse?

Le témoin.—Oui.
LECTURE DU REGLEMENT 16
M. Haight: “Je vois que le règle­

ment 16 s’applique aux navires à 
vapeur, entendant un signal de bru­
me, d’un autre vaisseau dans sa li­
gne de course. Cette règle s’appli­
que aux vaisseaux qui ne connais­
sent pas la position d’un autre na­
vire dans un brouillard. La position 
du “Storstad” était connue.”

Lord Mersey lit alors le règlement 
à haute voix ét soutient qu’une par­
tie de ce règlement ordonne aux na­
vires d’avancer à petite vitesse dans 
un brouillard. Il ajoute que c’est à 
cette clause que le témoin paraît ré­
férer.

M. Haight : “Y a-t-il, M. Joncs, 
dans les règlements, un passage qui 
dit qu’un vaisseau doit reculer jus­
qu’à ce qu’il soit immobile?”

Le témoin: “Oui. Pour changer 
de direction et s’assurer de la posi­
tion de l’autre navire.”

M. Haight: “Mais vous connais­
siez la position du “Storstad”.

Le témoin : “A ce moment-là mê­
me.”

M. Joncs déclare que P“Empress* 
était immobile depuis cinq minutes, 
lorsque le “Storstad” sorti du 
brouillard.

M. Haight essaie, ensuite, d’obte­
nir des renseignements sur les si­
gnaux échangés par sifflets.

Le témoin déclare que le règle­
ment 16 autorise un signal de trois 
coups de sifflet dans un brouillard.

M. Haight soutient que le règle­
ment 16 ne parle pas des signaux. 
Le règlement 15 parle des signaux 
en temps de brume et le 28, lorsque 
deux navires sont en vue Tun de 
l’autre.

M. Haight répond à lord Mersey 
qu’un signal de trois coups donné 
par un, navire qui s’avance dans un 
brouillard ne donne pas l’avertisse­
ment supposé par les signaux en 
temps de brume.

Trois coups brefs indiquent que 
le navire recule, et les reglements 
imposent ce signal, lorsque deux 
navires sont en vue l’un de l’autre.

Lord Mersey demande à M. Haight 
de supposer que les trois coups 
brefs ont été donnés lorsque les 
deux navires se voyaient, mais 
qu’ensuite un brouillard les a sépa­
rés.

M. Haight soutient que, aussi 
longtemps qu’un navire avance il 
doit donner le signal de la marche 
en avant.

Word Mersey demande alors à M. 
Haight commênt T'Enipress” aurait 
pu indiquer, autrement que par 
trois coups brefs, qu’il reculait. 
Lord Mersey fait remarquer que le 
témoin ne pouvait faire que ce que 
les règlements lui indiquaient.

M. Haight. — Avez-vous entendu 
un long coup de sifflet venant de 
T“Empress”.

—Non, j’ai entendu trois signaux. 
Chaque fois T“Empress” fit retentir 
trois coups de sifflet.

—Dans le brouillard, avez-vous en­
tendu un long coup de sifflet venant 
du “Storstad”?

—Oui ; c’est tout ce que j’ai enten­
du.

—N’était-ce pas une réponse au 
long coup de sifflet de T“Empress”?

—Je n’ai rien entendu venant de 
l’“Empress”.

Lord Mersey. — Est-ce votre de­
voir au poste de veilleur de noter 
les coups de sifflet?

—Oui.
M. Haight. — Lorsque vous avez 

vu les lumières des mâts du “Stor­
stad” sortant du brouillard, pou­
viez-vous voir également ses autres 
lumières?

—Non, je ne rts qu’une lumière, 
puis le “Storstad” frappa l’“Em- 
press” .

L’interrogatoire du témoin Carroll 
est terminé.

Lord Mersey. — Nous voulons que 
M. Tuftenes, qui était sur le pont 
du “Storstad”, prenne une carte ma­
le route des deux navires. Nous 
ritime et nous désigne quelle était 
pourrons voir ce qu’il veut dire.
LE QUARTIER-MAITRE MURPHY

Le quartier-maître Murphy de 
[’“Empress” vient ensuite rendre té­
moignage. 11 était sur le pont au mo­
ment de l’accident avec un autre 
quartier-maître qui était à la roue.

Interrogé par M. F. E. Meredith, 
C. R., le témoin dit qu’il était au 
service de T“Empress” depuis qua­
tre ans et cinq mois et quartier- 
maître depuis vingt ans. Il était à la 
roue à minuit. A deux heures le 
quartier-maître Sharpies le rempla­
çait. I! demeura ensuite sur le pont, 
avec le capitaine Kendall, MM. Jo­
nes et Moore et un petit messager.

Me Meredith. — Vous souvenez- 
vous d’avoir entendu quelques si­
gnaux une fois passé la Pointe au 
Père ?

—Oui, T“Empress” fit entendre 
trois petits coups de sifflet.

—Avez-vous entendu une répon­
se ?

—Oui, un coup de sifflet prolon­
gé venant d’un autre navire très 
éloigné. J’entendis un autre coup, 
après que [’“Empress” eut de nou­
veau donné trois petits coups de sif­
flet.

—Avez-vous donné d’autres si­
gnaux à l’aide des sifflets ?

—Oui, T“Empress” quelques ins­
tants après faisait entendre deux an­
tres petits coups.

—Est-ce que T“Empress” a fait 
machine en arrière aussitôt après 
les trois premiers petits coups de 
sifflet ?

—Oui.
—Combien prit-elle de temps à 

stopper ?
—Environ deux minutes.
—Etait-elle arrêtée au moment de 

la collision ?
—Oui.
—‘Combien de temps s’est-il écou­

lé entre le moment où elle a fait 
machines en arrière et celui où elle 
a été frappée ?

—Deux minutes, autant que je 
puis me rappeler.

—Que fîtes-vou.% alors ?
—Je restai sur le pont. Après la 

collision, le capitaine Kendall me 
dit de. faire entendre la sirène et 
j’obéis. Je donnai un long coup de 
sifflet. Il n’était pas fini qu’on met­
tait les chaloupes à fa mer. J’atten­
dis ensuite sur le pont de nouveaux 
ordre du capitaine, qui me dit alors 
de gagner ma chaloupe de sauve­
tage et de me tenir prêt.

A LA MER
Aussitôt qu’elle fut descendue à 

la mer, j’aidai à d.’autres hommes 
d’équipage à descendre d’autres 
chaloupes, jusqu’au moment où je 
dus me jeter à la mer.

—Avez-vous été recueilli ?
—Non; je dus me hisser moi-mê­

me sur une chaloupe qui gagna im­
médiatement le “Storstad”. Après que 
les passagers y furent débarqués, 
nous retournâmes sur le lieu du nau­
frage d’où nous ramenâmes trente 
autres passagers que nous mîmes à 
bord de T“Eurcka”. De nouveau à 
l’endroit où T“Empress” avait som­
bré nous ne trouvâmes que des ca­
davres.

—Y a-t-il eu désordre à bord de 
T“Empress?

—Non, pas (que je sache. Tous les 
hommes de l’équipage faisaient tout 
ce qu’ils pouvaient faire pour lan­
cer les chaloupes à la mer.

Le contre-interrogatoire du témoin 
Murphy se termine là.
EXAMEN DES CARTES MARITI­

MES
Lord Mersey.—Nous avons main­

tenant une carte maritime dressée 
par le capitaine Kendall. On y voit 
la route de l’“Empress”-au moment 
de la collision, et les endroits où elle 
est supposée avoir fait entendre ses 
signaux. Il en est de même du “Stor­
stad”. Nous voyons l’endroit où il a 
dû tourner à tribord, ce mouvement 
du navire ayant eu pour résultat de 
faire rencontrer les deux navires.

Nous avons aussi une carte mari­
time de M. Tuftenes, premier offi­
cier du Storstad. Il y a tracé la 
route que son navire a suivi jus­
qu’au moment de la collision. Lors­
que je lui ai demandé de tracer 
également la route que suivait 
TEmpress selon lui, il a répondu 
franchement qu’il ne pouvait pas 
le faire. Je ne suis pas pour lui de­
mander de nouveau de faire une 
chose qu’il ne peut pas faire.

La route tracée par le capitaine 
Kendall est parfaite autant qu’il 
peut se rappeler la vraie route sui­
vie lors du désastre; quant à celle 
suivie par le Storstad, il ne peut 
qu’en faire un tracé approximatif.
JOHN CARROLL, UN MATELOT 

DE L’“EMPRESS”
Pendant qu’on examine les plans, 

le premier témoin parmi les mate­

lots est appelé. C’est John Carroll 
de l’“Empress of Ireland” et il est 
encore si nerveux qu’il rend son té­
moignage avec beaucoup de diffi­
culté. M. Aspinall lui demande son 
âge et Carroll fait rire la cour aux 
éclats quand il dit qu’il croit avoir 
environ 48 ans mais qu’il ne savait 
pas au juste.

“Vous n’avez pas encore votre 
pension de vieil âge?” demande M. 
Aspinall. — “Non, pas encore, mon­
sieur”, répond tout bonnement le 
matelot. Carroll dit qu’il était de 
quart la nuit de la collision, ae mi­
nuit à quatre heures, et qu’ii avait 
été envoyé dans la mâture pour 
veiller. Il a vu les fanaux du “Stor­
stad” et a donné un coup de cloche 
pour annoncer ce navire. Peu après 
la brume cacha les fanaux du 
“Storstad”. Il a entendu un grand 
coup de sifflet du “Storstad” et il 
Ta vu ensuite sortir de la brume et 
frapper T“Empress. Je suis demeu­
ré dans le nid de corbeau pendant 
quelques minutes. Le “Storstad” 
nous a frappé à tribord alors que 
notre navire était complètement ar­
rêté. Alors T“Empress” commença à 
pencher à tribord et je descendis 
sur le pont, j’enlevai mes habits et 
je me jetai à Teau. J’ai été recueilli 
par une chaloupe et pris à bord du 
“Storstad”.”

Dans le contre-interrogatoire par 
M. Haight, Carroll déclare qu’il est 
monté dans le mât plusieurs minu­
tes avant d’apercevoir les fanaux du 
charbonnier à trois points à tri­
bord et à six milles de distance. Il 
n’y avait pas d’autre navire à l’ho­
rizon.
JOHN MURPHY, 

TRE DE L’
QUARTIER-MAI-

‘EMPRESS”
f Après quelque temps passé à 

Texamen de ces cartes, l’avocat 
Haight fait subir un contre-interro­
gatoire au quartier-maitre de T“Em. 
press”, M. John Murphy. Le témoin 
répété que, après avoir abandonné 
le gouvernail, il est allé du côté de 
tribord prendre avec une instru­
ment spécial la vitesse du navire. Il 
jure que [’“Empress” était immobi­
le au moment de là collision.

LE “STORSTAD” A SIFFLE
Le témoin déclare aussi avoir en­

tendu deux coups de sifflet du 
“Storstad” et répète ce qui s’est dit 
aux témoignages précédents sur l’é­
change des signaux.

M. Haight. — Pendant combien de 
temps avez-vous fait machines en ar­
rière ?

—Deux minutes, je crois. Je ne 
pins Je dire exactement. L’“Em- 
press” a envoyé deux longs coups 
de sifflet une minute et demie après 
les trois premiers coups lancés.

—Avez-vous vu le télégraphe 
quand Tordre d’arrêter a été don­
né ?

;—Non. Ce n’était pas de mes af­
faires. Après les deux coups de sif­
flet les machines furent arrêtées.

—Vous n'avez pas senti de nou­
veau les vibrations de l’engin jus­
qu’au moment où vous vîtes le “Stor­
stad” approcher ?

—Non.
—Comment pouvez-vous savoir 

que vous arrêtez le navire en deux 
minutes ?

—J’ai fait l’expérience plusieurs 
fois.

—Vous n’aviez pas de montre 
fixée sur le navire?

-—Non, mais j’ai une pendule 
dans la chambre du gouvernail.

M. Murphy déclare que le capi­
taine, aussitôt après la collision, lui 
ordonna de faire retentir la sirè­
ne, mais avant qu’il eut le temps 
de remplir ce devoir, l’équipage 
était déjà à descendre les chalou­
pes. Il essaya de jeter la sienne 
à la mer, mais^elle était à bâbord 
et il ne put réussir. Il fut projeté 
à la mer.

—Comment avez-vous été secou­
ru? demande M. Haight.

—Je ne fus pas secourus, je me 
sauvai moi-même, réplique vive­
ment le témoin. Il nie plusieurs 
fois qu’il ait été secouru. Il mon­
ta dans la chaloupe No 15, qui s’en 
allait à la dérive, puis il prit place 
ensuite dans le No 13. Il secourut 
des naufragés et les conduisit au 
Storstad. II retourna sur le lieu 
du désastre et chargea sa chaloupe 
de survivants. Il les conduisit sur 
TEureka. Il retourna une troisiè­
me fois, mais il ne vit que des ca­
davres portant, dit-il, des ceintures 
de sauvetage.

M. Gibson. — Est-il à votre con­
naissance que des membres de 
TEmpress ont refusé de retourner 
au sauvetage après leur arrivée au 
Storstad?

—Certainement pas dans notre 
bateau.

—Est-ce mie d’autres équipes ont 
abandonné leurs chaloupes?

—Je n’en sais rien, mais je ne 
crois pas qu’elles aient agi ainsi. 
Je les ai vues dans les chaloupes de 
sauvetage sillonnant le fleuve en 
Tmis sens.

Ceci termine la séance de Taprès- 
midi.

•—...........................ê--------------------------------------

DES VISITEURS AMERICAINS AP­
PRECIENT CET HOTEL CANA­
DIEN.
M. A. T. Folger, le gérant-résident, 

reçoit plusieurs lettres élôgieuses 
venant de voyageurs des Etats-Unis, 
et qui parlent de l’excellent service 
et de l’aménagement magnifique fdu 
Château Laurier, à Ottawa. Voici 
une lettre que Ton vient de recevoir 
du vice-président de Tune des gran­
des compagnies de l’ouest des Etats- 
Unis :

“ J’ai eu uernièrement le plaisir 
d’arrêter au Château Laurier et j’ai 
reçu de votre commis la carte habi­
tuelle indiquant le numéro de ma 
chambre et le taux par jour. J’ai vu 
au verso de cette carte une note di­
sant, si quelque détail de l’adminis­
tration n’était pas satisfaisant, de 
vous en donner avis. Je vous écris 
expressément pour vous dire que je 
n’avais jamais eu le plaisir de sé­
journer dans un hôtel où je fusse 
l’objet d’une courtoisie aussi cons­
tante que celle que j’ai pu apprécier 
à votre hôtel. J’ai trouvé tout si 
agréable, le service si excellent, la 
chambre si propre et les employés si 
courtois que je dois vous féliciter 

i ctre en mesure d’administrer un 
si magnifique hôtel. ” r.

L'ANGLETERRE ET LE 
COMMERCE DE L’HUILE

Londres, 18—Ea somme de $10,- 
000,000 que le gouvernement an­
glais se propose d’investir dans la 
compagnie d’huile anglo-persane, a 
donné lieu à un débat en Chambre 
hier. La question fut étudiée sur 
toutes ses faces . M. Churchill a ex­
pliqué que l’amirauté voulait ache­
ter de Thuile à un prix raisonnable.

Les fournisseurs, tous les trusts 
de Thuile, font payer Thuile deux 
fois plus cher qu’il y a quelques

BABY'S OWN
SOAP
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T ES particules d’huile végétale pure qui s’appli- 
quent sur les pores ouverts de la peau et la 

mousse parfumée et crémeuse du Savon Baby’s Own 
raniment la vie de la peau, viennent en aide à la 
nature. Ce savon assure une peau douce, blanche, 
saine et son emploi fait les délices des jeunes et des 
vieux. Le Baby’s Own est en vente presque partout.

ALBERT SOAPS, LIMITED, Mfs. - MONTREAL

AU M AG A SI N 
GOOD WINS

Un millier de robes 

lavables

A 2.98, 3.98, 5.98, 6.98, 7.98 et 0.98

Quelques-unes sont nouvelles; quelques-unes sont 
réduites de moitié; d’autres sont réduites de 25%.

C’est une collection variée, semblable à celle qui 
nous a valu, la semaine dernière, la vente de robes la 
plus considérable que nous ayons jamais eue. C’est dire 
combien elles sont aimées. Nous avons toutes les tailles.

Prix ; de 2.98 à 9.98

Vente spéciale, au même rayon, le même jour.

Vingt-cinq manteaux pour dames, vendus d’abord 
de 12.50 à 16.50, pour..................................................9.98

ET

Vingt-cinq costumes lavables, en lainage, vendus 
d’abord de 15.00 à 40.00, pour.................................... 5.98

AVIS

Voyez nos cache-poussière à 1.98 et nos jupes la­
vables a...............................................................................99

MON TR EAU-LIMITED

ai

S. MEUNIER & FILS
Manufacturiers de 
Vitrines d’Etalages

190 BOULEVARD PIE IX
Prè* Sainte-Catherine 

MAISONNEUVE. Montréal. Can.

TELEPHONES: Mi g. Lasalle 834 
Res. Lasalle 2350

AU CLERGE
NOUS OFFRONS :—Vins de Messe de la plus haute qualité, avec tous les cer­

tificats de l'Archevêché; Bordeaux, Sauternes, des meilleures marques; Char-
SATIS FA CT HJN Ts S llîtKE * “ * ' de Tarr,Mrone’ EsP»*ne- PROMPTE LIVRAISON.

M O Q UIN FRERES, lmpor,;tt;iuqr:cdu;,Tin‘
120 RUE SAINT-DENIS, EST: 1682, EST: 4755

-*
t

années. En Amérique, quelques 
compagnies réussissent à vivre à ■
côté de la compagnie Standard, j obtenir le contrôle. 250 
mais en Europe les compagnies ' 
hollandaises “Shell” et "Royal” ont, 
accaparé tout le commerce de|
Thuile. Elles menaçaient d’englo

de guerre anglais se servent 
lartiellement ou uniquement d’ 
e. Une motion fut adoptée à 

grande majorité.
A.

If,
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FAITS-MONTRÉAL

DELMEGE 
A BORDEAUX

L’ANCIEN COMMIS DE LA BAN- 
QUE DES MARCHANDS A ETE 
TRANSFERE DU POSTE CEN­
TRAL SUR L’ORDRE DE M. LE 
JUGE LEET.

LES CAUSES INSTRUITES HIER 
DEVANT M. LE JUGE BAZIN. — 
ARRESTATION DE DEUX JEU­
NES FUGITIFS.

Vassil Delmage, le commis de la 
Banque des Marchands arrêté sous 
l’accusation de vol, a été envoyé à 
la prison de Bordeaux hier après- 
midi à cause de sa conduite avec Mlle 
Buster Legault, sa compagne de fui­
te, au poste de police. Delmege avait 
obtenu la permission de passer quel­
ques jours au poste central, mais 
Mlle Legault étant allée le voir hier 
après-midi, et tous deux s’étant lon­
guement embrassés, le juge Leet en 
apprenant la conduite tenue par Del- 
mege, qui est un homme marié, a 
ordonné qu’il fût transporté à Bor­
deaux.

Delmege a essayé de téléphoner à 
sa femme hier matin, mais sans ob­
tenir de réponse,, l’appareil ayant 
été tout probablement fermé à la seu­
le mention de son nom.
DEVANT LES COURS

La cause de William J. Russell, ac­
cusé par son ancien associé, W. R. 
Itichards, d’avoir volé des bons va­
lant SI,700 a été entendue devant le 
juge Bazin hier après-midi. Comme 
la plainte différait hier de celle 
d’il y a sept mois, la défense s’est 
appuyée sur cette différence pour fai­
re rejeter la plainte. La cause a été 
ajournée.

Georges Latour, accusé de cambri­
olage sur File Perrot, a été acquitté 
honorablement par le juge Bazin 
hier.

Audrey Barber, qui se faisait don­
ner plus que le dollar légal pour pro­
curer de l’ouvrage aux immigrants, 
a dû payer $7â et les frais en colli­
de police. Barber répondra à trois 
autres accusations semblables lundi 
prochain.

Roma Reade, une actrice, accusée 
de désordre et de voies de fait a été 
condamnée hier aux frais, soit $8.25, 
par le recorder Semple,

Thomas T. Johnson a comparu de­
vant le juge Leet hier sous l’accusa­
tion du vol de $460 de la Canadian 
Inspecting and Testing Laboratories 
Limited. Il a plaidé non-coupable. 
L’enquête aura lieu mercredi pro­
chain.
JEUNES FUGITIFS ARRETES

Les détectivec Crawthers et Ga­
gnon ont arrêté hier deux jeunes 
garçons, échappés de l’Ecole Indus­
trielle de Shawbridge, il y a trois 
semaines. Les fugitifs étaient dans 
une maison de la rue Dorchester, où 
l’un d’eux avait des parents. Tous 
deux seront renvoyés à Shawbridge 
aujourd’hui.
INCENDIE A MAISONNEUVE.

Le feu s’est déclaré hier après-midi 
dans les hangars à foin de M. Alphon­
se Labine, coin des avenues LaSalle 
et Notre-Dame, à Maisonneuve. Les 
pompiers de Maisonneuve furent ap­
pelés. Les dégâts sont évalués à 
$500.
A LA COMMISSION DES INCEN­

DIES.
Le commissaire Latulippe a enquê­

té hier sur l’origine de J’incendie qui 
dévastait le 14 courant le magasin de 
chaussures du nommé Abraham 
Schwartz, 1027, Boulevard Saint-Lau­
rent.

On n’a pas pu trouver la cause du 
feu malgré de nombreux témoigna­
ges.
VERDICT DE 

DENTELLE”
“MORT AGCI-

“Mort accidentelle”, tel est le vi 
diet rendu par le Dr Chevalier, c 
rouer pour le district de Sai 
Jean, Québec, à l’issue d’une enqi 
te sur la mort de W. T. (h ase, 1 
4175 rue Dorchester-ouest.

On sait que Grase a été victii 
d’un accident d’automobile, dur; 
la nuit de mardi à mercredi di 
nier, alors qu’accompagné de de 
amis, en ce moment à l’hôpital W 
tern, A. J. McRobie et J. P. Gerv 
il était en route pour Rouse’s Poi 
N.-Y.
ACCIDENT DE VOITURE

M. Moïse Martin, No lllll boule- 
hard Saint-Laurent, et M. François 
Saint-Denis, No 1364 rue Saintdîu- 
hert, descendaient en voiture la rue 
Saint-Laurent, hier soir vers les 10 
heures. Tout à coup le cheval, pre­
nant peur, alla se heurter avec for­
ce sur une autre voiture station­
née devant l’hôtel Majestic. Le 
choc fut tellement violent que les 
deux occupants furent précipités 
sur le sol, où on les ramassa pri­
vés de connnaissance.

( Les deux blessés furent transpor­
tés à l’hônital Général. Us ont pu 
regagner leurs domiciles respectifs 
quelque temps après.
FRAPPEE PAR UNE VOITURE

Mme Louise Dion, âgée de 58 ans, 
No 461 rue Amherst, a été frappée, 
hier soir, par une voilure, sur la 
rue Papineau.

Transportée à l’hôpital Notre- 
Dame par la voiture d’ambulance, 
les médecins ont constaté que Mme 
Dion souffrait de contusions à la 
jambe gauche, au bras, et qu’en ou­
tre elle avait une assez large plaie 
au cuir chevelu.
IL TOMBE DANS LE FLEUVE

Un jeune homme de 19 ans, An­
tonio Duhé, 91 rue Saint-Ferdinand, 
est tombé accidentellement, hier 
après-midi, dans le fleuve, èn arriè­
re de la "Dominion Flour Mills”, et 
s’est noyé.

Aussitôt l’accident connu, le ca­
pitaine Massy, du poste No 17, fut 
chargé de procéder à des recher­
ches, mais ce n’est qu’anrès deux 
heures de sondages qne le corps n 
pu être repêché.

Le coroner ayant été Informé de

l’accident, a permis le transport du 
défunt à son domicile.
EN BONNE VOIE DE GUE­
RISON.

M. Emile Robillard et son fils 
Eugène, grièvement blessés au cours 
de la terrible collision qui eut lieu, 
il y a quelque temps, au coin des 
rues Atwater et Saint-Antoine, ont 
pu quitter l’hôpital Western. Us 
sont maintenant chez des parents 
et en bonne voie de guérison.
SINGULIER ACCIDENT

M. Adolphe Gilbert, charretier, 
âgé de 18 ans, demeurant au No 
285 de la rue Saint-Ambroise, a été 
victime, hier après-midi, d’un sin­
gulier accident. Il conduisait une 
voiture, et comme il arrivait pour 
tourner de la rue Saint-Ambroise 
sur la rue Decourcelie, il tomba sur 
le dos dans sa voiture.

S’étant infligé d’assez graves con­
tusions, il a dû être transporté à 
l’hôpital Western.

SERVICE DE TRAINS D’ETE
VIA CHEMIN DE FER INTERCO­

LONIAL

Afin d’assurer un service tout 
particulier aux différents endroits 
de villégiature au bord de la mer 
et dans le bas Saint-Laurent, le che­
min de fer Intercolonial fait les 
changements et additions suivants, 
au service déjà excellent fourni par 
les trains “L’Express Maritime” et 
“Ocean Limited”, et qui prendront 
effets aux dates données plus bas :

ST LAWRENCE SPECIAL
Fera son premier voyage de la 

saison de Montréal à 8.30 p.m., ven­
dredi, le 19 juin, et continuera le 
service tous les lundis, mercredis et 
vendredis suivants, pendant la sai­
son. Ce train aura des wagons-lits 
directs pour le quai de la Rivière 
Ouelle (avec raccordement direct 
pour le traversier de Murray Bay), 
la Rivière du Loup, Cacouna et Me­
tis Beach.

Au retour, ce train partira de Me­
tis Beach les dimanches, mardis et 
jeudis à 7.50 p.m., à partir du di­
manche, 21 juin, avec wagons-lits 
directs de Metis Beach, Cacouna, Ri­
vière du Loup et quai de la Rivière 
Ouelle (avec raccordement direct 
du traversier de Murray Bay), arri­
vant à Montréal les lundis, mercre­
dis et vendredis à 7.40 a.m.

SERVICE DE MURRAY BAY
Commençant avec le premier 

voyage de Montréal du “St. Law­
rence Special”, vendredi, le 19 
juin, le double service de traver- 
siers du quai de la rivière Ouelle 
aux endroits de Murray Bay, entre­
ra en vigueur; les voyageurs par­
tant de Montréal dans la soirée, les 
lundis, mercredis et vendredis par 
le “St. Lawrence Spécial”, dans 
des wagons-lits directs, et les autres 
soirs de la semaine par l’“Ocean 
Limited”, arrivant à Murray Bay le 
lendemain matin à 7.45 a.m., et les 
gens partant de Montréal le matin 
par F“Express Maritime” arriveront 
à Murray Bay le même soir à 7.00 
p.m. Un wagon-salon sera ajouté 
à l’“Express Maritime” à partir du 
dimanche 21 juin, et les voyageurs 
pour Murray Bay y trouveront en­
tière accommodation de Montréal 
à la Jonction de la Rivière Ouelle.

Au retour de Murray Bay, il y 
aura raccordement de Murray avec 
[’“Express Maritime”, allant vers 
l’ouest, en partant de Murray Bay 
à 7.45 a.m., et arrivée à Montréal à 
6.30 p.m., le même jour. Un wa­
gon-salon sera attaché à ce train 
de Sainte-Flavie à Montréal.

Il y aura aussi raccordement 
avec le “St. Lawrence Snecial”, dé­
part de Murray Bay à 7.00 p.m., les 
mardis et jeudis et à 7.30 p.m., les 
dimanches, arrivant à Montréal à 
7.40 a.m., le jour suivant. Il y au­
ra des wagons-lits directs du quai 
de la Rivière Ouelle à Montréal, at­
tachés à ce train. Les autres soirs 
de la semaine, le raccordement se 
fera avec 1’“Ocean Limited”, arri­
vée à Montréal à 8.00 a.m.
SERVICE DE JOUR POUR LA RI­

VIERE DU LOUP, CACOUNA 
ET METIS BEACH

Pour l’accommodation des voya­
geurs qui désirent faire le trajet de 
jour, un wagon-salon sera ajouté à 
[’“Express Maritime” qui part de 
Montréal à 8.40 a.m. Ce wagon se 
rendra directement à Sainte-Flavie, 
partant de cet endroit pour le re­
tour avec l’“Express Maritime” se 
dirigeant vers l’ouest ; arrivée à 
Montréal à 6.30 p.m.
SERVICE LOCAL PAR L’“EXPRESS

MARITIME”, LE DIMANCHE 
SEULEMENT

Pour accommoder les voyageurs 
allant à des endroits entre Mont­
réal et Lévis, le dimanche seule­
ment, à partir du 21 juin, [’“Ex­
press Maritime”, allant vers l’est, 
fera les arrêts suivants : Ragot, 
Sainl-Eugène, Saint-Germain, Saint- 
Cyrille, Saint-Léonard Jet., Aston 
Jet., Daveluyville. Manseau, Ville- 
roy. Laurier et Saint-Appollinaire, 
afin de laisser descendre les passa­
gers venant de Montréal el pren­
dre ceux pour Lévis et gares à l’est 
de Lévis auxquelles ce train doit 
arrêter d’après l’horaire.

L’“Express Maritime” allant vers 
l’ouest arrêtera aussi aux gares 
mentionnées plus haut, le dimanche 
seulement, à partir de dimanche, le 
21 juin, pour laisser les passagers 
de Lévis et gares de l’est de Lévis 
et prendre ceux pour Montréal et 
les endroits à l'est. r

LA MARQUE “ YALE ”
La manufacture de serrures et de 

clefs Yale and Parue, de Stanford, 
Connecticut, a présenté une requête 
demandant une injonction interlo­
cutoire contre Ernest Ferdinand 
Walker.de cette ville.ot Stahlschmidt 
tool et Reinhardt Gnaedinger, 
alléguant que les défendeurs, con­
trairement à la loi des patentes, em­
ploient la marque de commerce Yale 
et manufacturent des serrures et des 
clefs qui sont vendues comme ve­
nant de la manufacture (le Stan­
ford.

La requête a été prise en délibéré.

LE NETTOYAGE DES RUES
On a mis a l’étude, ce matin, chez 

les commissaires la question de 
nettoyer les rues au moyen de lan­
ces. Le chef des pompiers et l’in­
génieur de la voirie feront rapport 
a ce sujet. L’échevin Lapointe a 
demande qu’on lave ainsi son 
quartier et il se déclare enchanté 
ou on s’en serve comme champ 
cl expérience. “Ce qu’il nous faut, 
dit-il, c est de l’hygiène par l’eau.”

NOUVEAU
SCANDALE

ON AURAIT CONSTRUIT DANS 
L’EST UN EGOUT DE HAUTE 
FANTAISIE. — REMANIEMENTS 
IMPORTANTS DANS LE BUREAU 
D’HYGIENE.

VISITE DES COMMISSAIRES

Les commissaires auront bientôt 
devant eux le rapport de M. Janin sur 
l’égout de Notre-Dame de Grâce où 
on admet que la ville a payé en sup­
plément pour un creusage dans le 
roc de 80 à 90,000 piastres, alors qu’il 
s’agissait de sable et de gravier. Le 
commissaire Côté admet qu’il y a eu 
du coulage, (il est spécialement 
chargé des travaux publics) et que 
son attention a été éveillé par les 
extras considérables que l’on deman­
dait de la ville. Cependant les entre­
preneurs se fiaient aux rapports des 
ingénieurs de la ville et peut-être ne 
sont-ils pas du tout à blâmer. On as­
sure de plus que sur les ordres ver­
baux de certains surintendants des 
travaux, on a changé FemiXacement 
de l’égout ce qui ne peut se faire que 
sur l’ordre écrit de l’ingénieur en 
chef. Les rapports étaient faits par 
des ingénieurs qui ne sont plus main­
tenant à l’emploi de la ville, mais il 
est peu probable que Concordia soit 
volée car les entrepreneurs n’ont pas 
terminé leur travail et ont, en outre, 
de nouveaux contrats avec elle.

Mais voilà bien une autre affaire. 
On annonce un scandale dans la di­
vision Est, et ce qui complique l’af­
faire, c’est que le rapport sur l’é­
gout, cause de tout le mal, est dis­
paru en même temps qu’un ingé­
nieur intéressé et qu’il est impossi­
ble de retrouver ce document. Ce 
peut être coincidence. On assure 
qu’une bonne partie de l’égout de 
l’Est est de la haute fantaisie.

M. Côté annonce qu’il va mener 
une enquête sévère et que tous ceux 
qui pourraient avoir aidé à tromper 
les autorités de la ville peuvent se 
tenir pour dit qu’ils ne garderont 
pas longtemps leur place.

Les commissaires ont décidé à 
leur réunion d’hier après-midi, 
après un rapport conjoint du Dr 
Boucher, surintendant du bureau 
d’hygiène, et de M. Ivfantel, surin­
tendant de l’incinération, de mettre 
sous une même direction les ins­
pecteurs de l’hygiène et de l’inci­
nération — celle du chef de ce pre­
mier service. U y avait quelque 
temps déjà que le Dr Boucher avait 
adressé aux commissaires une de­
mande dans ce sens. Le chef immé­
diat des inspecteurs sera à l’avenir 
M. Durocher.

Le docteur Boucher a ensuite de­
mandé, ce qui lui a été accordé, 
l’engagement de vingt balayeurs sur­
numéraires pour joindre les quatre 
autres chargés actuellement du net­
toyage des ruelles. Le Dr Boucher 
croit que, étant donné les dévelop­
pements pris par la ville, l’engage­
ment de cès nouveau employés est 
nécessaire, et le bureau accède à sa 
demande. Les inspecteurs'des ruel­
les passeront désormais sous l’auto­
rité du docteur Boucher, pour faire 
partie de la police sanitaire, de sor­
te que ces employés n’ayant qu’un 
seul chef ne pourront qu’être mieux 
dirigés.

VISITE DES COMMISSAIRES
Le maire et les commissaires ont 

fait hier après-midi l’inspection des 
travaux publics qui sont en voie 
d’exécution dans le quartier Hoche- 
laga. Le représentant du quartier, 
l’échevin Chartrand, les accompa­
gnait. Il en a profité pour faire aux 
commissaires quelques suggestions 
importantes qui seront prises en 
considération.--------------*--------------

EXCURSION IDEALE
Les délégués montréalais à la con­

vention des agents de publicité à To­
ronto ont décidé de quitter Montréal 
dimanche matin, à 9.00 a.m., par le 
train spécial du C. P. B. pour Pres­
cott, où le train conduit ses passa­
gers au bateau de la R. & O. pour 
Toronto. Durant quatre heures et de­
mie, le bateau passe à travers les 
Mille-Iles, et si la température est 
belle, on ne peut faire de plus agréa­
ble excursion.

Le Montreal Ad Club et l’Associa­
tion de Publicité de Montréal ont 
uni leurs efforts pour rendre cette 
délégation aussi représentative que 
possible et les autres hommes d’af­
faires intéressés à la publicité se­
ront les bienvenus. Ils devront se 
mettre en communication avec les 
secrétaires de ces organisations afin 
de retenir leurs places. r.--------------#----------

A L’UNIVERSITE McGILL
LE Dr BIRKETT EST NOMME 

DOYEN DE LA FACULTE DE 
MEDECINE.

A une réunion du bureau des gou­
verneurs de l’Université McGill, hier 
après-midi, le Dr H. S. Birkett a été 
nommé doyen de la faculté de méde­
cine en remplacement du Dr F. J 
Shepherd, démissionnaire.

Les gouverneurs ont reçu avec re­
gret la démission du Dr Douglas Mc­
Intosh, professeur de chimie. A la 
fin de la prochaine session le docteur 
McIntosh prendra le poste de profes­
seur de chimie à la nouvelle univer­
sité de la Colombie Anglaise.

Le bureau avait l’intention d’ériger 
un nouveau gymnase contenant une 
salle d’exercices militaires si le gou­
vernement acquiessait à ce plan. Or 
le ministre de la M lica n’ayant pas 
encore répondu, i! a été décile de ne 
construire qu’un gymnase, à moins 
que le gouvernement ne soumette un 
arrangement d’ ci que'ques jours.

Le gymnase sera construit avec les 
$100,000 données par M. J. K. L. 
Ross.

Le poste de doyen de la faculté de 
droit est encore vacant et le bureau 
s’occupe de trouver un homme quali­
fié pour ce poste.

--------------«-----------
L’ETUDE DE LA GEOGRAPHIE.

Québec, 18. •— La Société de Géo­
graphie de Québec a fait distribuer 
une série de livres de prix dans de 
nombreuses maisons d’enseignement 
de la ville à titre d’encouragement 
pour l’étude de la géographie.

LE SCANDALE 
FLEMMING

SEPT MARCHANDS DE BOIS JU­
RENT AVOIR SOUSCRIT DIFFE­
RENTES SOMMES AU FONDS 
ELECTORAL, SELON UNE 
VIEILLE COUTUME.

LE PREMIER MINISTRE

Saint-Jean, N.-B., 18.—Sept mar­
chands de bois ont juré, à la séance 
de la commission d’enquête, qu’ils 
ont donné de l’argent à la demande 
de M. Berry. M. P. Burchill a fourni 
$2,000 ; M. Walter Stevens, le gérant 
de la compagnie de pulpe Dominion, 
a fourni $4,500 ; M. W. B. Snowball 
a fourni $7,200 ; M. Angus Maclean 
a fourni $15,000 ; Allan Ritchie a 
fourni $4,500, et Hubert Sinclair a 
fourni $3,000. Tous ont affirmé que 
d’après les paroles de M. Berry ils 
ont cru souscrire au fonds électoral. 
M. Ritchie a juré que la souscription 
au fonds électoral des partis est 
une vieille tradition parmi les mar­
chands de bois. Il l’a fait sous plu­
sieurs gouvernements libéraux, pen­
dant 25 ans, et il ne s’en plaint pas. 
M. Hubert Sinclair dit que M. Berry 
a parlé du fonds électoral, qu’il a 
fait un don volontaire et qu’il était 
heureux de le faire. Dans aucun cas, 
il n’a été prouvé que de l’argent a 
été arraché par des menaces. Tous 
les témoins s’accordent à dire que 
les contnoutions furent faites après 
le classement des terres. M. McLean 
pense que s’il n’avait pas donné une 
souscription pour le fonds électoral 
on lui aurait refusé le renouvelle­
ment de sa licence. Jamais, cepen­
dant, il n’a entendu dire que Berry 
était de mècne avec le premier mi­
nistre Fleming.

PASSEZ VOS VACANCES 
AU BORD DE LA MER

Quand vous cherchez un endroit 
où passer vos vacances d’été, est-ce 
que l’appel de la mer avec ses sa­
bles dorés, ses flots verts et ses dou­
ces brises ne vous attire pas? Sans 
doute, et ils sont peu nombreux ceux 
qui n’aiment pas l’océan. Or les che­
mins de fer Vermont Central et 
Grand-Tronc offrent une route in­
comparable vers la mer. Et vous au­
rez satisfaction au terme de votre 
voyage. New-London, située sur la 
côte du Connecticut, entre New-York 
et Boston, est un endroit idéal, avec 
bains de ressac, site splendide et ex­
cellent service pour séjour de va­
cances, à prix modiques. Taux spé­
ciaux d’aller et retour et très bon 
service. On peut obtenir une brochu- 
rette et réserver ses places en s’a­
dressant à n’importe quel agent du 
Grand-Tronc ou au bureau des bil­
lets de la ville, 122 rue Saint-Jacques, 
Montréal. r.

LE SUPREMËVOYAGE
-- Î nb :s‘/r , .

L’AVIATEUR FRANÇAIS JULIEN 
FELIX SE TÜE EN ESSAYANT 
UN NOUVEL APPAREIL.

Chartres. France, 18. — Le Major 
Julien Félix, ' a été tué, hier, en fai­
sant l’essai d’un nouvel aéroplane qui 
devait se redresser lui-même. A 
soixante pieds d’altitude l’aéroplane 
tourna sur lui-même et tomba.

Ori ne coupait pas la cause de l’ac­
cident. On croit que l’aviateur, pour 
éprouver son aérorplane arrêta sa 
machine; au lieu de planer, l’aéro­
plane tomba à pic.'

L’EMIGRATION
ORIENTALE

Londres, 18. — D’après un mes­
sage reçu de Vancouver, M. Henry 
H. Stevens, député fédéral, aurait 
déclaré qu’on s’était adressé au 
gouvernement anglais au sujet de 
l’immigration hindoue. Une enquête 
faite par la “Canadian Press” a dé­
voilé que toute la question de l’im­
migration asiatique au Canada est 
étudiée de point en point. Le gou­
vernement anglais et les gouverne­
ments du Canada, de la Chine et des 
Indes ont entamé des pourparlers 
pour en venir à une entente.

‘r & ■—

UNE NOUVELLE
CALE-SECHE

Ottawa, 18. — Le gouvernement 
demandera sous peu des soumissions 
pour la nouvelle cale sèche publique 
devant être construite à Esqüimault, 
C.A., au prix de $3,000,000. La cale- 
sèche aura 1,100 pieds de longueur et 
ressemblera à celle de Québec. Elle 
pourrait être utilisée par les navires 
de la marine anglaise en cas dé be­
soin et pourra loger les plus gros 
dreadnoughts.

FEU C JOSEPH
REMILLARD

(Service particulier)
Saint-duthbert, 18 — Dimanche 

dernier. 14 juin, est décédé à Saint- 
Cuthbert, à Fàgc de 66 ans et C 
mois, M.'Joseph Hemillard.

Le défunt était universellement 
connu et estimé de tous les citoyens 
de l’endroit.

Il était le frère dé Mme Philippe 
Boisvert, de Montréal.

Il s’est toujours distingué par sa 
grande charité envers les pauvres et 
les malades, et tous ses confrères 
sont unanimes à dire qu’il était un 
modèle de vertu.

Le service a eu lieu mercredi, 
parmi un grand concours de parents 
et d’amis qui ont pris part au deuil 
qui affecte grandement sa famille 
ainsi que toute la paroisse.

A la famille en deuil nous offrons 
nos plus sincères condoléances.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. I(nô3.—S. Leduc, 
marchand de bois et charbon de Montréal, 
demandeur, vs. J. Ncpéc, alias Napier, de 
Montréal, demandeur. Le 27me Jour do juin 
1911 à 3 heures de l'après-midi, au domicile 
du dit défendeur, nu No. 1T>90 rue ChAtenu- 
briniid en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en meubles'de ménaKc, etc. Condi­
tions : argent comptant. J. U. NORMANDIN, 
H.C.S.

Montréal, 18 juin 1914.

Ameublements Spéciaux
POUR

Collèges—Couvents—Ecoles
Pupitres pour professeurs de tout fini et de toute grandeur. Pupi­

tres de classe simples, doubles et combinés. Lits d’institutions faits en tou­
tes largeurs et longueurs, matelas hygiéniques. Linoleums incrustés. Liè­
ges unis très épais.

Nous invitons tout spécialement les autorités Religieuses et Scolaires 
à demander nos soumissions pour ameublements et fournitures en général. 
Nos modèles sont des plus variés et nos prix défient toute compétition.

Toute correspondance reçoit immédiatement notre meilleure atten­
tion.

Pour les commandes en dehors de la ville, notre voyageur se rendra 
personnellement sur demande. i

Tél. Est 7330-7331 637-639 rue SAINTE-CATHERINE EST, coin Beaudry

100 Terrains Donnés Gratuitemenl
TOUS ET CHACUN DE CES LOTS VALENT $50 ET PLUS

lOOO RAISONS POUR CEEA

I

Aujourd’hui et les 3 jours qui suivront.
Nous donnerons un terrain de 25 x 100 à la per­
sonne qui nous procurera le nom d’une ou de plu­
sieurs autres qui achèteront un ou plusieurs 
terrains durant les trois jours qui vont suivre. 
Tant que durera cette grande vente, de 3 jours de 
nos terrains de £25.00, de £35.00 et de £50.00 àio

Conditions pour convenir à l’acheteur.
Tant que durera cette offre, £2.50 comptant et SI .00 
par mois. Pendant que se poursuit cette vente de 
3 jours

meilleurs citoyens deDes milliers des 
Montréal
achètent précisément parce que les prix sont ré­
duits bien au-dessous de ceux du marché immobi­
lier C’est une chance unique, pour l’ouvrier, pour 
le spéculateur et pour celui qui cherche un site 
résidentiel.

NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION 

Nous ne vous parlons pas
d’une chose devant rapporter du mille pour cent. 
Nous vous parlons parce qu’il NOUS FAUT VEN­
DRE, c’est là la raison.
Nous vous faisons une offre GRATUITE POUR QUE 
VOUS NOUS AIDIEZ.

Voulez-vous un terrain de $50.00
en retour d’une aide de quelques minutes? Si oui, 
venez aujourd’hui.

Songez seulement aux avantages.
Chaque terrain mesure 25 x 100. Excellent service 
de trains, plusieurs douzaines par le G. T. R. et le

C. P. R. Magnifique rivière, à quelques minutes 
seulement des écoles, des églises, des hôtels, des 
clubs, des banques et avec toutes les commodités 
d’une ville d’environ

2,000 AMES
A une petite heure de trajet de Montréal.

La chance vous est offerte
de vous procurer un terrain ou £50.00 en quelques 

} minutes.

Aucune offre semblable n’a encore été faite
Il y a mille raisons pour que vous fassiez un pla­
cement là où la chance vous est offerte de vous 
procurer un terrain ou un site résidentiel sans les 
mille pour cent de profits que l’on a faits habituelle­
ment sur les terrains récemment vendus.
Toute personne sensée comprend que lorsque nous 
offrons des terrains au prix de £10.00 chacun, avec 
toutes les commodités que peut donner une ville, 
prospère, près de. la station de chemin de 
fer, des magasins, du bureau de poste, des 
églises, des manufactures et que nous disons que ces 
terrains offerts à £10.00 en valent £50.00, nous disons 
vrai.
Quand nous vous disons que nous commençons à 
offrir nos terrains au prix le plus réduit, vous ne 
pouvez douter de notre assertion, puisque nous 
commençons au prix de £10.00 pour un terrain de 
25 x 100 dans une ville ayant des manufactures, des 
maisons de commerce, des églises, des chemins de 
fer et à une faible distance de la cité de Montréal 
Vous ne pouvez trouver de. placement plus avan­
tageux.
Tout près des endroits où l’on peut toujours obtenir 
du travail. Durant cette vente, nous avons besoin 
d’agents honnêtes. Les tricheurs n’ont pas besoin 
de se présenter. Mais nous accorderons à quelques 
bons hommes de bons contrats, à salaire et à com­
mission.

$10.00 placés aujourd’hui
vous procureront au moins £50.00. Quel meilleur 
placement voulez-vous faire avec quelques piastres?

:

i

THE LAND CO. OF BARGAINS
Chambre 705 137 rue McGill, angle Saint-Paul

COMPAGNIE DES TRAMWAYS éêéé&é&éê&éê ééêé #.**.*. êè&ê&ê-êééé&é ê£ê-êêê**ê*

DE MONTREAL
HORAIRE DU SERVICE SUBUR- 

BAIN POUR 1914
20 janvier 1914,

LACHINE.
vice de :— 
10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
20 min. de

— Du Bureau de Poste. Ser-
5.40 a.m., à 8.00 a.m.
8.00 a.m., à 4.00 p.m.
4.00 p.m., à 7.10 p.m.
7.10 p.m.. à 12.00 minuit

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., ft 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m.. ft 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., ft 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra ft 12.50 a.m.

SAU LT - AU - RECOLLET Er SAINT- 
VTNCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis ft 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., à 6.00 a.m.
15 min. de 6.00 a.m., ft 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m., à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m., ft 8.00 p.m.
30 min. do 8.00 p.m., ft 11.00 p.is.
Trnminay pour St-Vincent 11.30 p.m. 
Tramway pour Henderson seulement 12.04 

minuit.
Tramway pour St-Vlncent . . . 12.41V a. m. 
DE ST-VINCENT A ST-DENIS.—Service de: 
10 min. de 5.50 a.m., ft 6.30 a.m.
15 min. de 6.30 a.m., ft 8.30 a.m.
2 min. de 8.30 a.m., ft 4,30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m., ft 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m., ft 8.30 p.m. 
oo ,nln. de 8.30 p.m., ft 11.30 p.m.
Tramway de St-Vlncent . . . 12.00 minuit
Tramway de Henderson.............. 12.20 a. m.
Tramway de St-Vlncent............... 1.10 a. m.

CA RTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de :—
?o min. de 5.20 a.m.. ft 8.20 p.m,
40 min de 8.20 p.m., h 12.00 minuit.

DE CARTIFRVILLB.—Service de s—
20 min. de 5.40 a.m., ft 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m., h 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont 
Royal.—Service de
20 min. de 5.40 a.m., ft 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m., ft 12.30 minuit 
De l’Ave. Victoria ft Snowdon.—10 min. 5.B4 
n.m., ft 8.50 p.m.

BOUT DE LTLE.—Service de 
30 min. de 5.00 a.m., ft 9.00 p.m.
60 min. de 9.60 p.m., à 12.00 minuit 

TKTKAULTVILLE.-—Service de ï—^
15 min. de 5.00 a.m., à 0.30 a.m 
8<i min, de 0.:i<) a.m.. è 8.30 o.m.

I ONTARIO CARRIAGE WORKS
^ JOS. LEMAY, propriétaire

Voitures en tous genres. — Réparations exécutées avec soin et rapi­
dité. — Prix raisonnables. — Ouvrage garanti. — Un essai 
convaincra. vous

î 50 RUE ONTARIO EST TEL. EST, 5958 
MONTREAL

à 10 heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 338 me de Saint- 
Valicr, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant, J. Ü. NOKMAN- 
DIN, H.C.S.

Montréal, 16 juin 1914.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure No. 4085.—Joseph Gat- 
thele, demandeur, vs. C. C. Brant, défen­
deur. Le 27me jour de juin 1914, à dix 
heures de l’avant-midi, ft la place d’affaires 
du dit défendeur, chambre 705 Bâtisse 
Shaughnessy, au No. 137 rue McGill, en m 
cité de Montréal, seront vendus pur autorité 
de justice, les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en ar­
genterie, pendules, graphophone, etc. Condi­
tions : argent comptant. PIÏîHRE BIENJO- 
NETTI, H.C.S.

Montréal, 17 juin 1914. ,
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour de Circuit No. 2083.—Israel Du-| 
pré, demandeur, vs. Victor Ouellette, défeu- j 
deur. Le, 29me jour de juin 1914 à onze! 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur au No. 338 rue Montcalm, en la 
cité de Mdhtrcal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage. Conditions : argent 
comptant. ED. DESROCHES, H.C.S.

Montréal, 17 Juin 1914.

NSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

No 162 Si-
MONTREAL

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction earantie.

OXYGENE Chimiquement Pur 
pour Usage Médici- 
nal, Pneumonie, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Synco­
pes, Crises Asphyxiques. Livré en cy­
lindre avec inhalateur. Pharmacie 
Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.

lOBTENÉES PRDHPTEHEMTI
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

_____ ?(., distrTcT de Morue
real. Cour de Circuit No. 16152.—S. Leduc, 
marchand de bois et charbon, des cité et 
district de Montréal, vs. Delphis Berthiau- 
inc, de Montréal. Le 20tne jour de juin 1914

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2164.—Willie Mil­
ieu et Georges Milieu, tous deux des cité et 
district de Montréal, et y faisant affaires 
ensemble en société, comme marchands de 
bois et charbon, sous lu raison sociale de 
Mltlen et Frère, demandeur^, vs. Victor 
Hamel de la cité et du district de Montréal, 
défendeur. Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois. T. DKPATIE 
député-protonotnire. ARCHAMBAULT ET , 
CHASSE, avocats des demandeurs.

Montréal, 10 Juin 1914. *

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2359.—Edouard 
Goodwill, gérant des e,Jté et district de 
Montréal, demandeur, vs. R. Lloyd-Jones, 
autrefois, des cité et district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus, défendeur. 
11 est ordonné au défendeur, de comparaî­
tre dans le mois. T. DEPATiE, député-nro- 
tonotairc. HENEKER et JOHNSON, avocats 
du défendeur.

Montréal, 16 juin 1914.

A\
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Notre Page Féminine
Lettre de Fadette
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Oh! l’âme des simples où la bonté habite, l’emplissant et l’éclairant 
* tonte, si bien que, toujours prête à l’appel, elle est héroïque tout simple­

ment, sans même s’en douter!
Je suis encore émue de m’être penchée sur une petite âme bien mo­

deste et bien humble qui ne sait rien dire de ce qu’elle sent, mais qui 
sans effort, d’un seul élan fait des choses admirables.

Elle est pauvre, ignorante, presque dans la misère. Son mari est 
malade sept mois sur douze et ils ont cinq jeunes enfants. Elle travaille 
beaucoup pour faire manger et tenir propre ce petit monde, et elle 
prend sur ses heures de repos pour faire des travaux de couture et de 
tricot.

Or, hier, elle me rapportait de l’ouvrage, et quand elle fut payée, je 
lui remis un paquet de vieilles hardes: — C’est ça qu’est un bel adon, 
madame! En faut, astcur, du butin cheu nous! Not famille est ben aug­
mentée! — ? — Ben, c’est rapport à ma soeur qu’est rendue à la maison 
avec ses deux p’tits, pi un aut’ qu’arrive betôt. — Mais votre soeur, son 
mari gagnait bien sa vie, il me semble? — Vous l’avez donc pas su, ma- 
(^ai,I},e^. \ a dans l’accident d’là carrière. V’ià quasiment deux mois 
qu j ai été cri ma soeur à Vainc!. .. aile était malade de chagrin et y sa­
vaient pu de quoi pour vivre... Asteur on est tout ensemble et ça va pas 
trop mal.. . mais y va falloir trimer! — Oui, à l’hiver ce sera dur, j’ai 
peur, vous aviez déjà de la peine à vous en tirer! — Ah ben, pour ça, 
i’me fais pas d’mauvais sang! C’est l’affaire du bon Dieu! C’est lui qui 
dérange les choses mais on sait q’c’est lui itou qui les rarrange. J’fais 
c’que je peux, comme qui dirait mon dcvoère, comme le bon Dieu est ben 
meilleur que moë, ça le forcera pas de faire le sien quand ça s’ra son 
heure.”

Je ne vous le cache pas, amis lecteurs, j’étais émue aux larmes et ra­
vie de cette révélation de beauté pure.

C était si beau, que je ne voulus pas lui dire tout de suite que la cha­
rité l’aiderait en attendant "l’heure du bon Dieu”. J’aurais en l’impres- 

t ^sion de voiler une lumière, de ternir le miroir où Dieu doit se mirer avec 
tant de complaisance.

Je ne pus que lui répondre: — Ah oui,, vous serez bénie de votre 
charité! — Y a pas de quoi, j’pouvais pas faire autrement!

Ne “pouvoir faire autrement” que de diminuer les portions de cha­
cun pour que tous aient du pain; ne "pouvoir faire autrement” qu’être 
sublime, voilà qui nous fait rougir de nos mesquines prévoyances et de 
nos petits calculs! ,

Cette petite femme à qui je faisais l’aumône en me croyant charita­
ble m’est tellement supérieure, que jamais je ne penserai à elle sans avoir 
le désir d’être “plus bonne” afin de lui ressembler... pourtant, hier en­
core, je me croyais bien au-dessus d’elle!

FADETTE.

La Croix-Rouge
française

LE ROLE PATRIOTIQUE DES 
FEMMES

Mme Andrée d’Alix vient de pu­
blier sur “le Rôle patriotique des 

. femmes” (Perrin) un ouvrage pour 
lequel M. Georges Goyau a écrit la 

'.preface suivante:
“Du foyer au champ de bataille”: 

ainsi pourrait s’intituler l’oeuvre de 
Mme Andrée d’Alix. Elle nous mon­
tre un certain nombre de femmes 
s’imposant, tout comme les hommes, 
un service en temps de paix, afin 
d’être prêtes, au jour terrible de la 
guerre, pour une besogne de soula­
gement, de réparation et de salut. 
Nous les voyons se préparer, étudier, 
se discipliner, agir. Le poète latin 
qui parlait des “guerres maudites 
par les mères, bella matribus detes- 
tata”, n’avait pas prévu qu’un jour 

i des mères et des soeurs, silencieuses, 
mais actives, s’en iraient à proximi- 

i té des mêlées sanglantes, pour se 
! pencher sur les souffrance, les aider 
t'a dire “Amen” et souvent les guérir.

! Il convenait que l’effort féminin de 
la Croix-Rouge fût l’objet d’un livre 
qui en rappellerait le programme, qui 

j en détaillerait l’organisation, qui en 
décrirait *les premiers épisodes : 
nous avons ce livre désormais, grâce 

j à Mme Andrée d’Alix.
Je voudrais qu’il tombât entre les 

mains de ces antimilitaristes passion­
nés qui soupçonnent ou paraissent 

» soupçonner les officiers d’aimer dans 
1 la guerre une ouvrière de ravage et 

de mort. Entre les armées qui por­
tent la mort et la Croix-Rouge qui, 
pour la repousser, plante ses tentes- 
hôpitaux, règne une très étroite 
union. Et dans beaucoup de Comités 
de cette bienfaisante Croix-Rouge, ce 
sont des femmes, ou des veuves, ou 
des filles d’officiers qui jouent le 
rôle instighteur et décisif. Elles déJ

pensent leurs forces, parfois leurs 
plus brillantes années, pour s’exer­
cer à panser des plaies, à sauver des 
blessés, à organiser des infirmeries. 
Elles dirigent ainsi la lutte contre 
la mort: elles sont prêtes, leur outil­
lage est prêt, pour cette façon de 
guerre où les femmes seront combat­
tantes, et qui, de champ de bataille 
en champ de bataille, suivra comme 
à la piste l’autre guerre, la guerre 
homicide. Grâce à ces femmes, le rè­
gne de la charité s’installera, d’éta­
pe en étape, à côté du règne de la 
force: entre ces deux royaumes, en­
tre la plaine où l’on se tuera et l’oa­
sis de tendresse humaine où elles se 
prodigueront, à peine un repli de 
terrain dressera-t-il sa courte crête. 
Ainsi semble-t-il que, par la 
rapidité de leurs soins, par la promp­
te disponibilité de leurs remèdes, 
elles veulent traquer la mort, comme 
la mort elle-même traque les hom­
mes.

Où donc ont-elles pris cet héroï­
que désir, si ce n’est au foyer de 
ces “traîneurs de sabre”, de ces 
“cannibales”, de ces “buveurs de 
sang” dont une certaine presse nous 
décrit emphatiquement l’humeur 
cruelle? Pour écrire ce livre, pour 
narrer avec amour tant de merveil­
leuses aventures d’ambulances, Mme 
Andrée d’Alix elle-même, veuve d’un 
officier français, n’avait qu’à lais­
ser entraîner son coeur et sa plume 
par le souffle de patriotisme, géné­
reux et robuste, dont autrefois, dans 
l’intimité de sa vie, elle avait senti 
l’impulsion.

On prétendra pas, je pense, que 
l’élan des infirmières de la Croix- 
Rouge soit une protestation et une 
sorte de réaction contre ces carriè­
res militaires dont elles ont vu, tout 
près d’elles, avec un affectueux en­
thousiasme, se succéder les étapes. 
Leur immense charité fut donc, bien 
plutôt, l’écolière.du militarisme; une 
autre vaillance forma leur vaillance. 
Sans se demander si dans un lointain 
avenir les guerres pourront être évi­
tées, elles acceptent, comme un fait 
d’expérience, l’éventualité d’une

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGEDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE h. FRILLEY

LA LEÇON DE LECTURE
Monsieur Jean, vous lirez l’alphabet, aujourd’hui.
J’entends encor ce mot qui faisait mon ennui.
J’avais six ans, j’aimais les beaux livres d’images.
Mais suivre ces longs traits qui noircissent les pages,
Ce n’était point ma joie, et je ne voulais pas.
Pourtant, quand je voyais un peu d’écrit au bas 
Des villes, des bateaux, des ciels aux blanches nues,
J’étais impatient des lettres mal connues
Qui m’auraient dit le nom des choses et des lieux. . .
Savoir est amusant, apprendre est ennuyeux:
J’aurais voulu savoir et ne jamais apprendre!
Et, lorsqu’on me parlait d’alphabet, sans attendre 
Qu’on eût trouvé le livre effrayant, j’étais loin!
Où? Qui le sait? L’enclos a plus d’un petit coin 
On, parmi le fenouil, le romarin, la mauve,
Un enfant peut guetter l’insecte qui se sauve 
Et se sentir perdu comme en une forêt...
J’étais là, prêt à fuir dès que l’on m’y verrait!

Quand surgissait enfin l’aïeul — avec son livre,
Je glissais par des trous où nul n’eût pu me suivre,
Et... cherche, bon grand-père, où l’enfadt est niché.

Un jour, on me trouva dans un figuier perché;
Un autre jour, prenant au bon moment la porte,
J entrai dans les grands blés du champ voisin, en sorte 
Que j’entendis ces mots derrière notre mur:
— Il n’a pas pu sortir!

— En êtes-vous bien sûr?
— Certes! le portail sonne et la muraille coupe!
Et grand-père ajoutait: "Je l’attends à la soupe!”

Comme l’oiseau privé fuit, mais retourne au grain,
Il fallait revenir, le soir, d’un ton chagrin,
Dire à mon grand-papa: "Demain, je serai sage!”

Un jour — Monsieur l’oiseau, je. vais vous mettre en cage, 
Dit le bon vieux, sévère, et vous n’en sortirez 
Qu’après avoir bien lu!

— Mais, mon grand-père. . .
— Entrez!

J étais pris par le bras comme un oiseau par l’aile!
Nos poules, dans l’enclos, piquaient l’herbe nouvelle,
Leur cabane était vide; on m’y fit entrer_seul,
Et le livre s’ouvrit dans les mains de Vaïeul!
Et que. de fois les gens qui venaient en visite 
Mc virent à travers la barrière maudite!
Et tous riaient, disant: "Ah! le petit vaurien!”
Ou: "Le joli pinson! Et comme il chante bien!”
C’est qu’appuyant mon front aux losanges des grilles 
Il fallait tout nommer, lettres, accents, cédilles,
Sans faute. Et la prison me fut bonne, en effet,’
Car, pour vite en sortir, que n’aurais-je pas fait?

Jean AICARD.

52
(Suite)

Dick grommelait.
—On n’épargnera pas les peines, 

observa Guy.
—Des peines! fit Dick d’un ton 

cassant. Et à quoi serviront ces 
1 peines? La trahison a pris Calfiis 
! et la trahison seule la reprendra.

La remarque avait du sens. Ca­
lais était tombée avec une rapidité 
peu naturelle, avec un minimum de 

j résistance encore plus étrange.
__Sa Grâce était levée ce matin

| à six heures, reprit Guy, et, à sept 
Tieures, milord Cardinal était au­
près d’elle.

Dick avança dédaigneusement la 
I lèvre et mit son menton sur ses 
mains.

—On dit qu’elle en aura le coeur 
; brisé, ajouta l’autre- 
. Dick ne bougea pas et ne répon- 
,dit rien.

Torn Braflshawe entra un instant 
après, et dit qu’il y avait, en bas, 
un serviteur de Lambeth avec une 
lettre. Fallait-il le faire monter, 
ou Master Manton voulait-il des­
cendre? La lettre devait être remi­
se en mains propres.

Guy descendit; et .après avoir 
dit au serviteur d’attendre,il em­
poria la lettre dans un parloir et la 
lut. Elle était de Mgr Priuli.

“Master Manton, disait le prêtre, 
je ne comprends rien à votre af­
faire. Elle est très compliquée et 
me semble assez importante. J’ai 
essayé, sans résultat, de me servir 
des moyens ordinaires. Jç crois 
qu’il doit y avoir une clef, et natu­
rellement nous ne la possédons 
pas; et, sans clef, il m’est absolu­
ment impossible de comprendre. 
Ce doit être un mot, d’une certaine 
longueur, où la même lettre ne se 
répète pas, du moins si , on a em-

guerre prochaine, et elles s’équipent.
L’ensemble des misères qui créent 

la question sociale comporte deux 
catégories de remèdes: les uns, plus 
préventifs, visent à écarter ces dé­
tresses, à en rendre impossible le 
renouvellement; les autres, pallia­
tifs, ne prétendent qu’à en reparer 
les effets dans la mesure du possi­
ble. Il en est de même pour la guer­
re qui n’est parfois, d’ailleurs, que 
la résultante des conflits économi­
ques, d’une sorte de question sociale 
entre nations: tandis que le pacifisme 
rêve d’en prévenir l’explosion, la 
Croix-Rouge, plus modeste, mais plus 
immédiatement efficace, se donne 
pour mission de ralentir, au-delà des 
champs de bataille.cette atroce course 
de la mort qui, volontiers, achève­
rait par la gangrène, par l’épidémie, 
les désastres inaugurés par les bal­
les. Mais après le sifflement de la 
dernière balle, la Croix-Rouge dit à 
la mort: “Halte-là!” et les sollicitu­
des féminines, assidues près des lits 
de douleur, vont contraindre la mort 
à'reculer et à s’éloigner du champ 
de triomphe où l’avait nécessaire­
ment appelée la discorde des hom­
mes. Voilà ce que font ces femmes, 
et voilà la victoire qu’elle cherchent, 
et que partiellement elles obtien­
nent. ^

Cette victoire — victoire qui sauve 
— fait s’incliner devant elles les 
chantres les plus exaltés des autres 
victoires, de celles qui tuent. Ecou­
tons Rudyard Kipling, le poète de 
l’impérialisme anglais, s’interrompre 
dans ses chants du soldat pour célé­
brer un instant ces infirmières des 
trains de la Croix-Rouge dont la 
gloire pacifique fait à d’autres gloi­
res une douloureuse escorte.

Qui se souvient, écrit-il,

“Qui se souvient du crépuscule et

ployé lâ méthode habituelle. Si 
vous connaissiez par hassrd un 
mot que Master Brownrigg portait 
sur lui, ou si vous possédez de lui 
une bague, un papier, un objet 
quelconque, cnvoyez-le-moi. Il por­
tait probablement le mot sur lui ; 
sinon, c’est un mot facile à retenir. 
J’en ai déjà essayé une centaine, 
mais sans résultat. Cependant, je 
ne désespère pas encore. Lek mots 
de cette nature ne sont pas très 
nombreux. J’ai là un petit livre 
que j’en ai fait il y a un an, car, 
comme je vous l’ai dji, c’est mon 
passe-temps. Je me demandais à 
l’instant même si ce serait un mot 
latin. C’est ce qui arrive quand 
ceux qui écrivent sont de nationali­
tés différentes, comme dans le cas 
présent. J’ai essayé de tous les 
mots qui me sont venus à l’esprit, 
entre autres 1ns noms de ceux qui 
ont pris part au complot, mais sans 
succès.”

La lettre n’était pas sigr^e.
Guy était surpris du calme et de 

l’empressement de celui qui écri­
vait, étant données les circonstan­
ces où se trouvait l’Angleterre. Cet­
te façon dont Mgr Priuli déchiffrait 
les documents par passe-temps lui 
semblait bien originale. Quant à 
la demande, Guy était dans l’impos­
sibilité d’y répondre. 11 ne se rap­
pelait point avoir jamais vu Ste­
phen porter une bague. On n’a­
vait pas le moindre fil conducteur 
et les mots servant de clefs de­
vaient certainement exister par

des tentes alignées
(Dans le cristal du'soir les cimes 

des montagnes lointaines?)
Le tintement des tasses de fer et le 

noble rire pitoyable,
Et les visages de nos soeurs et la 

poussière couvrant leurs cheveux?
Qui de nous se souvient des ma­

tins ou le train suivait les ravines
(Au dessus de la plaine déserte 

dans un petit nuage éclataient les 
obus)

lô1, ^es, wagons de la Croix-Rouge, 
brûles de soleil, avançant lentement 
le long de la ligne aux ponts gardés.

Et les visages de nos soeurs, pen­
chées anxieuses aux portières?

Qui se souvient des midis et dès 
convois à travers le marché

(Pauvres corps roulés dans une 
couverture, sans drapeau, suivis par 
les mouches).

Et le peloton d’honneur traînant 
les pieds, et la puanteur, et la soif

Et le visage de nos soeurs et la 
gloire brillant dans leurs yeux?

Braves, attendant l’issue des batail­
les, libres et vénérées dans les 
camps,

Patientes, prudentes et joyeuses 
dans les villes assiégées, dans les 
villes infestées.

Celles-ci ont tout enduré, jusqu’à 
l’heure où sonna le repos.

Pauvres petits corps ravagés, ah! 
si légers à mettre en terre! (1).

* * *

De longs mois d’apprentissage, du­
rant les années de paix, préparent 
ces heures d’endurance; la façon 
dont un certain nombre de femmes 
consentent à s’y plier nous atteste 
combien vont s’amplifiant, dans les

consciences féminines, les exigences 
du devoir social. On parle beaucoup 
des droits de la femme, et je ne nie 
pas qu’on ait raison quelquefois, 
souvent même peut-être. Mais pour 
l’intérêt du féminisme, il serait dé­
sastreux que l’on retombât dans la 
même méprise à laquelle donna lieu, 
en 1789, la proclamation <Jes “Droits 
de l’homme”, et que l’arrogance avec 
laquelle la notion du droit tend na­
turellement à s’étaler, reléguât dans 
l’obscurité et même dans l’oubli la 
notion de devoir. Le spectacle que 
nous donne la Croix-Rouge françai­
se nous fait pressentir ou constater 
des revendications féminines d’un 
ordre nouveau: les lèvres sur les­
quelles elles s’ébauchent sont géné­
ralement peu familières au lîingage 
juridique, et quand ces femmes s’es­
sayent à parler de leurs droits, c’est 
avec je ne sais quoi de timide, et 
c’est uniquement pour réclamer la 
permission, l’autorisation de remplir 
tous leurs devoirs. Les droits qu’el­
les souhaitent ne sont pas destinés à 
les protéger ni surtout à les armer 
contre leurs semblables; les droits 
qu’elles souhaitent, c’est le droit de 
servir, le droit de se donner.

“Laissez-moi servir, laissez-moi 
donner mes forces comme j’ai don­
né mon âme.” Voilà un gémisse­
ment qui, depuis un quart de siè­
cle, a souvent retenti dans notre 
France: lorsqu’on arrachait les re­
ligieuses aux malades qu’elles soi­
gnaient, aux enfants cju’elles ins­
truisaient, à la cellule ou elles souf­
fraient pour autrui, elles interro­
geaient leur Dieu pour lui deman­
der par quel raffinement de mor­
tification elles se voyaient con­
traintes, elles, servantes, à accepter 
de cesser leurs services ; et lors­
qu’elles protestaient au nom du 
droit, le droit qu’elles invoquaient 
n’était pas seulement le leur, c’était 
aussi le droit des autres, le droit 
pour leur prochain d’être soigné, 
instruit, assisté.

“Laissez-nous servir, permettez- 
nous de nous dévouer”, disent à 
leur tour, aujourd’hui, des généra­
tions de femmes et de jeunes filles; 
elles ont reconnu, elles ont, j’allais 
dire, inventé pour elles-mêmes une 
nouvelle série de devoirs; et elles 
revendiquent la possibilité d’accom­
plir ces devoirs. Il y avait, au fond 
de leurs consciences, un curieux et 
noble malaise, le malaise d’être 
heureuses. Au fond de ces coupes 
où elles eussent pu, comme tan^ 
d’autres, boire l’égoïste joie de vi­
vre, elles pressentaient un goût de 
lie, et cette joie leur paraissait mo­
rose. La souffrance d’autrui, la 
misère d’autrui faisaient tache dans 
leur coin de ciel ; et leurs yeux 
étaient trop ouverts pour que leurs 
coeurs demeurassent fermés. Et 
l’on vit plusieurs d’entre elles s’en 
aller dans les patronages, s’essayer 
à coloniser les quartiers ouvriers, 
porter Dieu aux tout petits, avec 
l’espoir de le faire aussi connaître 
aux plus grands. C’est à cette fa­
çon d’“entrée dans le monde” que 
i’idée du devoir social les condui­
sait.

L’an dernier, des circonstances 
survinrent où la patrie, d’une voix 
irréfutable, réclarfia des jeunes 
gens certains surcroîts de sacrifice.
On vit alors ces jeunes filles et ces 
femmes aspirer à prendre leur part 
de la besogne nationale, à remplir 
en quelque mesure un service pu­
blic. La perspective de s’enrôler, 
le cas échéant, dans les cadres auxi­
liaires de l’armée, et de rendre ain­
si disponibles, pour la défense me­
me du sol. toutes les énergies mas­
culines, obséda plusieurs de ces 
consciences. Elles laissaient, d’ail­
leurs, aux pouvoirs compétents le 
soin de se prononcer sur l’opportu­
nité d’un, oareil rêvje. Mais ce 
qu’elles voulaient avec précision, ce 
qu’elles attendaient avec imnatien- 
ce. c’était qu’on leur formulât cer­
tains devoirs nouveaux dont elles 
sentaient confusément l’urgence, 
devoirs corrélatifs à ceux dont les 
homme,s_ allaient assumer la charge.
Il y avait nour les hommes un excé­
dent de dette soev^e : elles vou­
laient, sur leur? propres éuaules, 
supporter un peu de ce poids.

A l’Action sociale de la femme, 
le “cercle d’études patriotiques 
pour jeunes filles” mit en discussion 
les questions suivantes :

lo. Quels changements la loi de 
trois ans va-t-elle causer dans la 
famille? Quels sont vos devoirs en­
vers vos parents, envers vos frères 
ou serviteurs a poêlés sous les dra­
peaux? Ce sera ici le cas de poser jser une prière; 
ces trois questions : Quels devoirs)ce détachement

Quels sont vos devoirs dans l’un ou 
l’autre cas? Comment vous y pré­
parer? Et s’il n’y a pas de guerre, 
quels services pouvez-vous rendre 
en vue d’une meilleure organisa­
tion de la société à la campagne 
ou à la ville?

Pour aider à résoudre ces pro­
blèmes, Mme Andrée d’Alix était 
là; et le programme d’action qui, 
dans ce petit groupement, s’ébau­
chait avec son concours, fut le 
point de départ de ces causeries du 
Foyer, qui forment la première 
partie de ce livre. Les auditrices 
de l’Action sociale aimèrent à lire 
dans ces causeries que. parallèle 
ment à leurs offres de dévouement, 
indécises encore sur leur destina­
tion, il existait une oeuvre qui, 
d’urgence, demandait qu’on se dé­
vouât, et que cette oeuvre c’était la 
Croix-Rouge.

A son tour, le Congrès Jeanne 
d’Arc, tenu à l’Institut catholique 
de aris en mai 1913, par l’initiative 
de Mlle Maugeret, consacra toute 
une séance à l’étude de cette ques­
tion : les Femmes et le patriotisme. 
Mme la Comtesse d’Haussonville, 
présidente de la Société de secours 
aux blessés militaires, présidait 
cette séance : elle y rappelait avec 
émotion ces heures de l’Année ter­
rible, durant lesquelles, dans l’hô­
pital installé au Grand-Hôtel, elle 
se mit à faire la cuisine, à la de­
mande des médecins, et put ainsi 
contribuer, pour sa bonne part, 
sous le nom de “madame la cuisi­
nière”, au rétablissement des mala­
des.

Tant aux auditrices de l'Action 
sociale qu’aux auditrices du Con­
grès Jeanne d’Arc, la Croix-Rouge 
apparut comme possédant d’austè­
res séductions pour répondre à 
l’impatient frémissement des 
coeurs. Les coeurs cherchaient où 
aller : en quête de concours, elle 
était là qui, de son côté, attendait 
et appelait. Elle possédait des or­
ganismes très souples; elle exhibait 
l’infinie variété de scs besoins, re­
quérant une infinie variété d’apti­
tudes; et ce qu’il y a de discipline 
dans son fonctionnement était plus 
attrayant qu’effrayant pour les bons 
vouloirs féminins, jaloux de faire 
leurs preuves par l’enthousiaste ac­
ceptation d’une contrainte. On sen­
tait que, tout comme l’armée, elle 
se tenait en haleine, et qu’afin d’ê­
tre experte pour sa brève et dra­
matique mission des heures de 
guerre, elle s’érigeait, peu à peu, en 
grande puissance de sauvetage, ca­
pable de faire face à l’imprévu de 
toutes les grandes détresses publi­
ques, de celles qui laissent après 
eux les tremblements de terre, de 
celles que les inondations multi­
plient sur leur passage. C’était as­
sez de regarder la Craix-Ronge 
pour constater que scs 'ambitions 
mêmes la rendaient très exigeante 
pour ses collaboratrices, et qu’elle 
se présentait comme une sévère éco­
le du dévouement. Et par une ré­
action légitime contre snobisme fa­
cile de certaines attitudes “socia­
les”, commandées par la modq plu­
tôt que par le coeur, c’était juste­
ment cette sévérité de lu Croix- 
Rouge qui tentait de nombreux 
concours, et qui le* «aptivait, et 
qui les retenait.

• * •
Pour se donner à la Croix-Rouge, 

polir y besogner il ne suffit pas de

mune, elles sont des parties d’un 
tout, et c’est par cette multiplicité 
de tous ces actes de subordination, 
c’est par cette dépense d’active do­
cilité que s’accomplit l’oeuvre dont 
Mme Andrée d’Alix nous retrace 
les admirables résultats. Mme la / 
Comtesse d’Haussonville publiait /' 
naguère un livre attachant sur la 
charité : on pourrait commenter 
ce livre de page en page, par l’his­
toire de toutes les initiatives de la 
Croix-Rouge et des recueillements 
laborieux où se mûrit l’action fu­
ture, par l’histoire de tout ce qui 
se voit dans l’oeuvre de la Croix- 
Rouge et de tout ce qui ne s’y voit 
pas.

“Je veux vivre ma vie” ! vous 
avez surpris, parfois, sur les lèvres 
de certaines héroïnes de roman, 
cette impérieuse formule par la­
quelle l’individualité féminine se 
pose en souveraine, toute prête à 
divorcer d’avec la société, plus prê­
te encore à divorcer d’avec le con­
joint. dès la minute où la société, 
dès la seconde où le conjoint appa­
raissent comme une gêne. Voilà le 
point d’arrivée d’un certain fémi­
nisme oui ne connaît pas la notion 
de droit et qui la déprave. Mais 
lorsque des âmes de femmes obéis­
sent à cette uréoccupation primor­
diale d’enrichir aux dépens même 
de leur bien-être leur notion du de­
voir, ne met parfois équivoque : 
“épanouir sa vie”, prend un tout 
autre sens. Epanouir sa vie. cela 
veut dire, pour chacune d’entre 
elles, la rfiettre en harmonie avec la 
vie de toutes les autres, dans un 
cadre de travail commun.

Georges GOYAU.

NOTRE *ALBUM
Telle femme gâche les coeurs 

comme elle gâche les chiffons.
Jules LEMAITRE.

* * *
Nous souffrons beaucoup du peu 

qui nous manque et nous jouissons 
peu du beaucoup que nous avons.

SHAKESPEARE.
# * #

La crainte des sots ne doit pas 
empêcher de traiter gravement ce 
qui est grave.

* * *

Le bon style, est dans le coeur : 
voilà pourquoi tant de femmes di­
sent et écrivent comme des anges 
sans avoir appris ni à dire, ni à 
écrire.

* * *

Le plus grand miracle de l’amour, 
c’est de guérir de la coquetterie.

LA ROCHEFOUCAULD.
w * *

L’abus des serments est un cons­
tant aveu de l’insuffisance des pro- 
nwsses.

RECETTES
1. — SOUPE JULIENNE AU RIZ. 
Pelez et tranchez en tranches 

bien minces 1 carotte, 1 poireau, 2 
pommes de terre, ajoutez 2 cuille­
rées à soupe de persil haché. Mettez 
ces légumes dans une marmite, cou 
vrez-les avec deux pintes d’eau 
chaude, ajoutez 3 cuillerées à table 
de riz bien lavé ainsi qu’un quart 
de livre de lard gras, sel, poivre, et 
laissez cuire 1 heure 1-4. Ce potage 

soin est délicieux et hy-bonnes intentions, il ne suffit mê-iif?‘?sezr cun 
me pas d’un élan; il faut quelque U’1 .avec s 
chose qui paraît être moins et qui, ‘(iue' 
pourtant, est plus, et beaucoup Ul. — NAVETS A LA CREME.
plus : le long effacement des ex 
ercices manuels, nécessaires à l’ha­
bileté de la future infirmière, l’ari­
dité des études techniques, la pro­
saïque familiarité avec certains 
blanchissages, avec certains net­
toyages d’instruments chirurgicaux, 
la pratique constante et joyeuse, in

Prendre les navets, 1 ou 2 suivant 
leur grosseur, les éplucher, les faire 
blanchir, les remettre dans une cas­
serole, les couvrir d’eau chaude, 
ajouter 2 cuillerées à table de beur­
re, une pincée de sel et une pincée 
de sucre, les faire cuire vivement. 
Pendant ce temps 4aire une petite

connue, anonyme, de toutes sortes sauce blanche avec 2 cuillerées
de travaux matériels qui ne met­
tent pas directement en contact 
avec le malade, avec cette autre 
âme attirante pour l’âme généreuse, 
et qui, cependant, s’imposent pour 
que ce malade soit congrûment soi­
gné.

Demeurer fidèle au poste en 
mortifiant canrices, satiétés et dé­
goûts, c’est bien, mais la Croix- 
Vtouge réclame davantage encore. 
Elle envoie ses infirmières vaquer 
à telle besogne de ménage, loin du 
chevet de 
elles aimer
d’espoir, porter un sourire, propo- 

elle leur ordonne 
suprême qui les 

fait s’arracher à leur malade, à la 
fugitive et encourageante chaleur 

2o. Quels changements la loi de de son regard ou de «on merci,

ai-je envers leur âme, leur bien-être, 
leur intelligence?

(1) Geneviève Ruxton, “Revue 
hebdomadaire”, 7 mars 1914.

centaines.
Il Répondit quelques lignes, di­

sant qu’il ne possédait rien qui pût 
servir à éclaircir l’affaire, donna 
la note au sdÊviteur et remonta 
dans le parloir qu’il trouva vide. 
Dick venait de partir.

Depuis son entrevue avec Mgr 
Priuli, Guy élait émerveillé de la 
pénétration qu’il avait trouvée chez 
cet homme. Son propre caractère, 
qn’il ne connaissait lui-même qu’à 
moitié, avait été analysé devant lui 
avec une précision surprenante et 
convaincante. Confusément et 
avec toute sorte d’hésitations, Guy 
avait raconté son histoire, en ré­
pondant de temps -en temps à des 
questions qui lui semblaient tout à 
fait hors de propos. Alors, le prê­
tre était resté silencieux pendant 
une minute. Puis, d’une voix par­
faitement indifférente et tranquille, 
il avait donné son diagnostic.

Le pénitent apprit qu’il avait pé­
ché contre la lumière. Dieu lui 
avait accordé le don précieux de la 
sympathie, et il ne l’avait pas com­
pris, ou plutôt il avait désiré d’au­
tres vertus qui n’étaient point à sa 
portée; et, pour les acquérir, il 
avait sacrifié celles qu’il possédait 
déjà! C’était là, lui dit le prêtre, 
une des tentations les plus subtiles 
du mauvais esprit. Certains hom­
mes naissent durs, insensibles, réso­
lus, égoïstes. Ce sont ceux que 
Dieu destine à gouverner. Lui n’é­
tait pas de ceux-là, et il avait es­
saye de l’être. D’autres sont, par

trois ans va-t-elle apporter dans les 
professions de ceux qui vous entou­
rent? Quels moyens avez-vous d’en 
adoucir les conséquences?

3n. Quels changements In loi de 
trois ans va-t-elle apporter dans no­
tre vie civile et dans celle de vos 
frères?

4o. Où vos narents vous emmè­
neront-ils en temps de guerre? Se­
rez-vous à la campagne on à la ville?

table de beurre, 2 cuillerées à table 
de farine, et 1 tasse 1-2 de lait 
chaud, laisser cuire dix minutes, as 
saisonner de sel, poivre et muser • 
de, y mettre les navets lorsqu’ils 
sont cuits, les chauffer deux minu­
tes, les dresser dans un légumier, 
saupoudrer de persil haché et ser­
vir.
^ly.-CHARLOTTE RUSSE A Lé 
RHUBARBE. — Faire dissoudre 1 
ruillcree 1-2 a table de gélatine dans

>u8,iC ,.<• n.t-mum, mm uu ^ u}s™ d’eau froide, l’a-
' ces patients auxquels ihnWh* in, ta,sse de confiture de
iraient donner un mot i '„A|.1t:4au!e’ ce,.(lul permettra
..... --- •--- gelatine de se dissoudre coin

plètement puis faire refroidir. En 
ajoutant un peu de raisin sultana et 
des oranges et citrons confits, en 
taisant cuire la rhubarbe, cela lui 
donnera un goût très fin. (Pour six 
paquets de rhubarbe, mettez deim 
tasses de sucre, 3-4 de tasse de rai­
sins su tana, 3-4 tasse de fruits con­
fits melanges). Ajouter à la tasse de 
confiture de rhubarbe, le jus d’un 
demi citron. Battre une tasse de crè 
me double, la sucrer d’une demi-tas

pour expédier le trantran des cor­
vées obscures, indispensables. Les 
impulsions les plus apostoliques 
doivent ainsi capituler, à certaines 
heures devant les nécessités du tra­
vail collectif : le soubresaut de dé­
vouement qui emporte ces femmes 
et ces jeunes filles doit être nrêçi- 
sé, gouverné jusqu’à ce que d’elles 
il fasse des rouages; elles sont em­
brigadées pour une oeuvre coin-

nature, pitoyables, sensibles et 
doux. Et le pénitent appartenait 
à cette clasc. A ceux-là Dieu or­
donne d’aimer et de servir. Quand 
un homme essaye de sortir de sa 
nature pour en prendre une autre, 
il renie ses belles qualités; cet liom- 
nie-là devient, comme dans le cas 
présent, brutâl et passionné. Il 
avait, pour stimuler son action, le 
feu de celui qui aime, sans la force 
de celui qui gouverne.

Quant à la faute commise dans la 
circonstance en question, Monsi- 
gnor n’avait presque rien dit. Il 
avait parlé d’inquiétude, d’ambi­
tion, de générosité mal comprise, 
dévoyée. Il avait fait remarquer 
que le péché, devant Dieu, ne con­
sistait pas à avoir livré Stephen à 
la justice; cct acte, inspiré par d’au­
tres motifs, aurait pu être un sa­
crifice admirable, agréable à Dieu; 
le péché consistait dans le désir de 
vengeance, l’orgueil blessé, la folle 
ardeur de se faire valoir qui avaient 
accompagné cet acte.

Brusquement, le prêtre s’était ar­
reté.

—Quant à la faute, avait-il repris 
avec son léger accent etranger, je 
vous dirai simplement que la misérj- 
corde de Dieu est infiniment plus 
grande. Votre douleur et le change­
ment qui s’est fait dans votre esprit 
prouvent que cette miséricorde vous 
a visité. Vous vous êtes détesté vous- 
même, n’est-ce pas ? Fort bien, 
maintenant, il faut aimer Dieu. La 
peifection pour vous, mon fils, est

dans la voie où vous avez déjà com­
mencé à marcher. Votre ambition a 
été tuée par l’amour. Veillez à ce 
qu’elle ne ressuscite pas. Il faut 
avoir de la tendresse, maintenant ; 
tendresse pour votre Sauveur que 
vous avez crucifié, tendresse pour 
votre prochain que vous avez offen 
sé, tendresse pour vous-même que 
vous avez méprisé. Demandez le don 
des larmes. Si vous éprouvez une 
répulsion pour quelques-uns do vos 
frères, attachez-vous à découvrir 
leurs vertus, et, comme vous-même 
l’avez dit, soyez simple. Acceptez 
avec résignation ce que Dieu vous 
envoie et faites bravement ce qu’il 
vous demande. Dites pour votre 
sainte pénitence les litanies du saint 
Nom de Jésus, et récitez-les chaque 
jour, à genoux, pendant une semai­
ne.

Au moment où il s’assit dans le 
canot qui devait le ramener chez 
lui, Guy avait capitulé devant ce 
prêtre subtil qui le connaissait 
mieux qu’il ne se connaissait lui- 
même. Il y avait, dans ce qu’il avait 
entendu, différentes choses qu’il ne 
comprenait pas encore très bien ; 
c (’pendant, il les acceptait comme je 
reste. Gel homme en savait plus que 
lui.

Ce sentiment de l’habileté du prê­
tre lui demeurait encore tandis qu’il 
considérait l’indéchiffrable dom­
inent. La tâche semblait désespérée. 
Mais y avait-il énigme trop compli­
quée pour Mgr Priuli ?

se de sucre. Mélanger la rhubarbe 
i efroulie et la creme puis verser co 
melange dans un moule garni defrai?8 ( e dameS- Mettre Pendre au

Dans une plus large sphère, on se 
rendait compte, à mesure que les 
jours passaient, que des complica­
tions étaient survenues, là aussi, 
qui réclamaient des tètes habiles et 
de fortes mains. La perte de Calais 
avait irrité et attristé le pays. On en 
voulait à la reine. C’était ce maudit 
mariage étranger, disait-on, dont on 
s’était toujours méfié, qui était la 
cause du malheur. Philippe, en dépi! 
de ses promesses, avait brouillé le 
pays avec la France : c’était ce qui 
avait poussé à l’assaut des forts an­
glais ; cela et la persécution qu’il 
avait toujours allumée et qui tou 
jours recommençait quand il étail 
dans le pays, contribuaient à exciter 
contre la reine, à Londres, un res­
sentiment que np calmaient ni la 
nouvelle de sa grossesse, ni ses ten 
tatives pour reprendre les forts. 
Lorsque Guisnes tomba trois semai­
nes après, l’incendie fut bien près 
d’éclater.

I n soir, Dick Kearsley parut dans 
le hall avec un énorme emplâtre sur 
le front. Il lança un coup d’oeil s! 
farouche à ceux qui le rcgnrdaienl 
que personne n’osa l’interroger ; 
mais, un peu plus tard, Guy le trou­
va derrière lui comme il montait 
dans sa chambre.

(A suivre)
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LA VIE SPORTIVE NATIONAL - QUEBEC
Ces deux clubs se rencontreront samedi pour la premiè­

re fois cette saison. — La joute aura lieu dans la 
vieille capitale.

JACK LA VIOLETTE CONTRE 
ANCTIL A DEL0R1M1ER

Ces deux intrépides chauffeurs se livreront une lutte achar­
née dimanche prochain. — Des courses honnêtes. — 

Jack motocycliste.

Anctil qui a joué un rôle si bril­
lant dimanche dernier au Parc De- 
lorimier aura un adversaire digne 
de lui lors des prochaines courses. 
Jack Laviolette a en effet mis sa 
machine à point et l’on peut s’at­
tendre à une lutte sensationnelle 
entre Jack au volant de sa Mercer 
et Anctil à celui de sa petit Ford 
blanche qui semble glisser sur la 
piste, ou plutôt voler. Ce sera entre 
les deux chauffeurs un duel à ou­
trance. Il y aura au moins un autre 
coureur dans l’épreuve, et peut-être 
deux, de sorte que le public verra 
un spectacle passionnant au possi­
ble au Parc Delorimier. Laviolette 
aura cependant besoin de se surpas­
ser pour vaincre Anctil car ce der­
nier a montré dimanche qu’il est 
un maître de première force au vo­
lant d’une automobile. L’on ne sait 
pas encore quels sont ceux qui s’a­
ligneront avec Anctil et Laviolette, 
mais ce seront des hommes capa­
bles de leur faire une belle lutte.

Non content de se distinguer com­
me automobiliste, Laviolette est

mordu par l’ambition de faire aussi 
sa marque comme motocycliste et il 
a pratiqué toute la semaine. Il a 
presque égalé le record de la piste. 
Il a annoncé qu’il allait continuer 
ses essais et s’il croit avoir des 
chances, il s’alignera dimanche con­
tre Martineau et les autres, mais il 
n’y a cependant rien de certain. 
Dans tous les cas, les concurrents 
seront des artistes dans leur ligne 
et le spectacle qui sera servi au pu­
blic au Parc Delorimier sera aussi 
passionnant qu’on le peut souhaiter.

Quelques soi-disant connaisseurs 
ayant exprimé l’opinion que les 
courses d’autos du Parc Delorimier 
sont des affaires arrangées, Lavio­
lette invite ceux qui sont de cét avis 
à se rendre au Parc dimanche avec 
leurs machines et à prendre part 
aux courses. Ils seront les bienve­
nus s’ils veulent parier un montant 
et Laviolette sera là prêt non seu­
lement à courir contre eux, mais à 
couvrir leur argent. Ils pourront se 
convaincre alors que les courses 
sont gagnées par le plus capable.

LES ROYALS 
GAGNENT A LA 

NEUVIEME
UN RALLIEMENT DE NOS HOM­

MES DANS LA DERNIERE RE­
PRISE DONNE LA VICTOIRE AU 
CLUB MONTREAL PAR 8 A 7. — 
FLYNN FRAPPE EN TEMPS OP­
PORTUN.

YEAGER RESTERA

L'INAUGURATION DU
NOUVEAU CLUB-HOUSE 

DU CLUB CHAMPETRE
Elle aura lieu le 1er juillet à Montréal Est, et un grand 

banquet en marquera le succès.—300 cartes d'invitation 
ont été émises à $3 chacune. — Appel aux membres.

Providence, 18.—Les Royals ont 
échappé à la défaite, hier après- 
midi, en comptant sept points dans 
la neuvième reprise. Le résultat 
final fut de 8 à 7. Inutile de dire que 
la partie semblait perdue et que seul 
le grand ralliement de la dernière 
manche sauva les visiteurs.

Bill Bailey, qui lançait pour Pro­
vidence, perdit contrôle de ses bal­
ks dans la reprise finale et les hom­
mes du gérant Howley en profitè­
rent pour se sauver d’une défaite 
trop humiliante, car à ce moment le 
score était de 7 à 1, et trois coups 
furent frappés en lieu sûr. Les sup- 
porteurs des Grays demandèrent 
alors au gérant Donovan de sortir 
Bailey de la boîte, mais “ Don ” res­
ta sourd aux prières des “ fans ” 
jusqu’à ce que le résultat fut de 7 à 
(i et que deux des Royals eurent pris 
leur but. Bentley remplaça alors 
Bailey, mais Flynn, le frappeur sui­
vant, envoya la balle assez loin 
pour permettre aux deux coureurs 
d’entrer au “ home ”. Mason fut 
frappé avec force dans les quatre 
premières reprises, mais prit soft 
aplomb dans la cinquième et tint ses 
adversaires en échec jusqu’à la fin.

Voici le résultat détaillé :
MONTREAL

^ L’inauguration du chalet du 
Champêtre, à Montréal-Est, s’appro­
che de plus en plus de la date à la­
quelle elle a été fixée. Comme on le 
sait, elle doit avoir lieu Je 1er juil­
let. Elle sera marquée par un grand 
banquet le soir à 8 heures, lequel 
reunira les personnalités dominan­
tes de notre meilleure société.

Les officiers du Champêtre ont 
émis trois cents cartes, donnant 
droit d’assister -à ces grandes aga­
pes. De nombreuses invitations ont 
etc lancées; ceux qui seraient dési­
reux d’assister à la consécration, 
pour ainsi dire du nouveau local du 
Champêtre, feraient bien de retenir 
des maintenant un billet'd’accepta­
tion, sans attendre à la dernière mi­
nute. Il est évident que sur (illl) 
membres, qui constituent la grande 
tamilie du Champêtre, il s’en trou­
vera bon norrtbre, qui n’auront pu 
se procurer de cartes, et qui auront 
de cuisants regrets de ne s’en être 
pas procuré.

Le prix de la carte n’est que de

$3; le nombre en étant strictement 
limité à 300, les membres devraient 
se hâter, par devoir, de les retenir 
sans délai. Le banquet sera donné à 
Montréal-Est, et sera couronné d’un 
immense succès. Nous pourrons 
donner la liste des invités dans 
quelques jours.

Comme les officiers du Champê­
tre n’ont rien épargné pour donner 
a ses membres un luxueux club­
house, muni de toutes les commodi­
tés modernes et de tout Le confort 
possible, ceux-ci ont maintenant 
une excellente occasion de leur 
témoigner leur gratitude et leur sa­
tisfaction de la tâche qu’ils s’étaient 
imposée, et qu’ils ont su mener à 
aussi bonne fin. Comme l’entente et 
l’harmonie ont toujours été quel­
ques-unes des vertus dominantes, 
pratiquées au Champêtre, on peut 
s’attendre à ce que notre appel ne 
soit pas adressé en vain à tous les 
membres et partisans de Ja grande 
et populaire association de Mont­
real-Est.

Les équipiers du National partiront 
demain soir pour Québec où ils joue­
ront sarçiedi contre les hommes du gé­
rant Dérome. Cette rencontre entre 
ces deux clubs sera la première de la 
saison et tout porte à croire qu’elle 
sera fort contestée. Les joueurs de la 
Vieille Capitale n’ont pas été heureux 
jusqu’ici mais ils ne sont pas quan­
tité négligeable et les “Habitants” de 
Maisonneuve devront se bien corn-

Ab R H Po A E
Deininger, r. f. 5 1 2 1 1 0
Purtell, s. s. . . 3 1 1 2 3 2
Kippert, 1. f. . 5 0 1 3 0 0
YYhiteman, c. f. 5 1 1 0 1 0
Flinn, 1b. . . . 4 1 4 12 0 0
Holstein, 2b. . . # 4 1 0 2 7 0
Boyle, 3b. . . . 4 1 0 2 1 0
Howley, c. . . 3 1 1 5 1 2
Mason, p. . . 3 0 0 0 2 0
Dale, p. . . . 0 0 0 0 0 0
Madden, x. . . • 0 1 0 0 0 0

Totaux. . . 36 8 10 27 IG 4
PROVIDENCE

Ab R II Po A E
Platte, r.f. . . . 4 1 0 4 0 0
Onslow, 1b. . . . 4 1 1 7 1 0
Shean, 2b . . . 5 1 3 3 0 0
Bauman, 3b. . . 4 9 3 2 0 1
Tutwiller, c.f. . 5 1 2 i 0 0
Fabrique, s.s. . . 4 0 2 4 0 0
Powell, 1. f. . . 4 0 0 2 û 0
Kocher, c. . . 4 1 1 4 2 0
Bailey, p. . . . 4 0 1 0 T 0
Bentley, p. . . • 0‘ 0 0 0 0 0
Totaux .... . 38 7 13 27 4 1

LE MEETING D’AVIATION 
ATTIRERA UNE FOULE 

TRES CONSIDERABLE
LES DEMANDES DE BILLETS 

D ADMISSION AFFLUENT AUX 
BUREAUX DU NATIONAL 
SPORTING CLUB. _ LINCOLN 
BEACHEY EMERVEILLERA LE
£tBopJ£t^PNTREALAIS’ LES 27
ni JUIN,

A peine la nouvelle que Lincoln 
Beachey allait venir à Montréal 
etait-elle publiée dans les journaux 
que des demandes nombreuses de 
bidets d’admission parvenaient aux 
bureaux du National Sporting Club, 
qui n a pas craint de risquer un 
montant considérable pour amener 
ce Pégoud américain à Montréal 
Comme nous le faisait remarquer 
tin Montréalais qui le vit à l’oeuvre 
1 an dernier à Frisco, Beachey est 
un aviateur dont l’audace est in­
calculable et dont les mouvements 
en pkin air tiennent à la fois de 
J a témérité et de la science consom­
mée de l’aviation. M. Thomas Edi­
son, le grand électricien, le félicita 
publiquement de ses belles ascen­
sions lors d’un meeting tenu ré­
cemment à Los Angeles, Califor­nie.

Beachey exécute à proprement 
parler des tours qui lui sont tout à 
fait personnels. Son bouclage de 
la boucle, ses descentes en snirales 
etc., ont un cachet particulier. ’ 

Les nombreux spectateurs qui se 
rendront a Maisonneuve 1rs samedi 
et dimanche, 27 et 28 juin pro­
chain, n’auront pas besoin de lon- 
gues-yues pour suivre l’aviateur 
U exécute ses performances si près 
de terre que le public est souvent 
effraye de le voir s’effondrer sur la 
pelouse du terrain. Après avoir 
exécuté ces tours au ras du sol, 
Beachey s’enlève a plus d’un mille 
de hauteur et commence alors l’exé­
cution de sa série de cinq “loop 
the loop” consécutifs qui font dres­
ser les cheveux sur In tète des gens 
les plus froids. Beachey n’est pas 
un aviateur ordinaire. Le gouver­
nement Japonais vient en effet de 
lui offrir un salaire de $150.000 
pour instruire ses aviateurs militai­
res pendant un an. Tl n’a pas cru 
bon d’accepter, car les ro^omis de 
ses exhibitions lui rapportent te tri­
ple de ce montant. I.incoin Bea- 
ehev ne craint pas la mort, mais 
peut-être le frappera-t-elle à Mont­
réal môme sous les yeux des 1.r>.- 
000 personnes nui se Vendront cha­
que jour à Maisonneuve pour le 
voir évoluer. On pourra se rendre 
nu terrain d’aviation nui sera situé 
au nord de la rue Sherbrooke en 
suivant le trajet suivant: Ontario- 
est à Pie IX et de là, au terrain. 
Les automobilistes auront un en­
droit font spécial pour y la/sser 
leurs voitures.

LE MEETING
D’OTTAWA

LE STEEPLECHASE A ETE REM­
PORTE PAR LUCKOLA. — LES 
SECONDS CHOIX AUX HON - 
HONNEURS.

a gagné le 
cote de fa­
des épreu-

Ottawa, 18. — Luckola 
steeplechase d’hier à une 
vori. Voici les résultats 
ves:

1ère course, $400, 6 furlongs: 1
Bursar, 109, Halsey, 6 à 1, 3 à 1, 8 à 
5; 2 Sur Launcélot, 91, Knight, 16 à 5,
6 à 5, 3 à 5; 3 Marion Gaiety, 110,
Goldstein, 3 à 1, 8 à 5, 4 à 5. Temps,
1.16 1 5. Tom Flanagan Boozer, Bat­
tle Song, Howard, Breast Plate, Oak­
land Sad., Howard Legov, Sir Melvin,
Amberite, Sati ont aussi couru.

2ème course, $500, 2 ans, 5 fur-
longs: 1 Ethan Allen, 107, Goldstein,
18 à 5, 3 à 2; 2 Ormulu, 107, Moore,
11 a 20, 1 à 6; 2 Red Land, 104, Van- 
dusen, 5 à 1, 1 à 3. Temps, 1 02 2-5.
Hen’s Brother, Vogue, ont aussi cou­
ru.

3ème course, $600, 2 milles: 1 Luc­
kola, 136, McPhee, 4 à 1, 3 à 2, 7 à 
10; 2 Velsini, 135 Higgins, 12 à 1, 5 
“l) 2 1-2 à 1; 2 Port Arlington, 135,
W ggins, 25 à 1, 12 à 1, 5 à 1. Temps,
3.55 4-5. Bill Whaley, Giddy Girl,
Jim L. Bigot, Mystic Light ont aussi 
couru.

4ème course, Lebolt handicap. 3 
ans, 1 1-16 mille: 1 Brynlimah, 101,
Callahan, 2 à 1, 3 à 5; 2 Pardner, 105, .
Grand, 2 à 1, 7 à 10; 3 Blate Glass, j Montréal 
114, Goldstein, 5 à 1, 8 à 5, 1 à 2. Jersey City 
Lemps, 2.48 4-5. Rash a aussi couru.

5ème course, $400 6 furlongs: 1 
Susan B., 100, Callaham, 12 à 1. 5 à 1,
2 1-2 à 1; 2 Corkville, 110, Watts,
3 a 5, 1 à 3; 3 Parlor Boys, 109,
?™^,12 à 1, 5 à 2, 2 à 1. Temps,
1 14 15. Bolala, Cecil, Dr B. L. Swa- 
renger, Gordon, Tankard, Chanticler,
Single et Stout Heart ont aussi couru.

6ème course, $400, 3 ans et plus, 1 
mille 20 verges: 1 Spring Maiil, 101,
Murphy, 3 a 1, 6 à 5, 3 à 6; 2 Brina- 
ry, 109, Goldstein, 5 à 1. 2 à 1; 3 Du­
quesne, 108, Carter, 20 à 1, 8 à 1, 4 
a, Temps, 1.44 3-6. Uncle Ben,
Lie White, Trovato, Apiaster, Lea- 
mence, Dick Deadwood Effendi, Tin- 
nu Eew*s’ Dorothy Webb, Crisco et 
Chad Buford ont aussi couru,

7ème course, $400, 1 1-8 mille: 1 
Snowflakes, 105, Callahan, 5 à 1, 2 
? ^ 2Cisc0> 106/ Cia ver, 6 à 1, 2 à 
1; 3 Merry Lad, 106, Grand, 15 à 1,
0 a 1, 3 a 1. Temps, 1.58. Love Day,
Jabot, Orpeth et Early Light ont 
aussi couru.

x A frappé pour Mason à la 9ème. 
Montréal . . . .010000007—8 10 4 
Providence . . . 301300000—7 13 1

SOMMAIRE
Hits sur Bailey, 9, sur Bentley 1, 

sur Mason 13 en 8 reprises; buts vo­
lés, Fabrique, Bauman; 3 buts, Flinn, 
Shcan, Onslow; buts sur balles sur 
Bailey 0, sur Dale 2; buts sur er­
reurs. Providence 1; Montréal 1 ; 
laissés sur les buts, Providence 7, 
Montréal 7.

Temps, 2 heures. Arbitres, Finne- 
ran et Daley.

AUTRES PARTIES 
Toronto .... 351000000—9 13 1 
Jersey City . . .000000010—1 fi 3 

Hearne et Kelly; Thompson,Frill 
et Tyler. Arbitres, Nallin et Carpen­
ter.

Première partie
Newark .... 00012100x—4 10 0
Buffalo.1)00000000—0 7 0

Enzmann et Heckinger; McCon­
nell et Lalonge.

Deuxième partie
Newark............  000000003— 3 7 4
Buffalo . . . .220303200—12 10 3

Kant, Kurtis, Heckinger; lùdlcn- 
weider et Krischell. Arbitres, Mullen 
et Harrison. Temps, 1.45.

Première partie
Baltimore . . . .000000000—0 5 1 
Rochester .... 050001000—6 12 2 

Ruth, Shore et Egan; Heroche et 
Williams.

Deuxième partie
Baltimore . . . 12Û01202x—8 13 3
Rochester . . . 100100000—2 5 1

Cottrel et McAvoy; Heroche et 
Williams. Temps, 2 heures. Arbitres, 
Horty et Hart.

POSITION DES CLUBS

L’un des bons moyens d’aider 
le journal, c’est d’encourajçer les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

Baltimore .... 37
Buffalo..................32
Rochester .... 31
Toronto .... 26
Providence .... 25
Newark...............21

. . 16 
. . 14

w.

P.C.
.673
.653
.633
.531
.500
.447
.302
.269

YEAGER RESSTERA 
Le président Sammy Lichtenhein, 

des Royals, n’a pas encore décidé de 
transférer Joe Yeager aux clubs mi­
neurs. Le médecin qui traite actuel­
lement notre vétéran trouve qu’il 
pourra se remeitre au travail sous 
peu, et Sammy croit qu’il n’est que 
juste de donner une chance à Joe de 
se remettre. Le nouveau gérant How­
ley est en négociations avec un jou­
eurs de l’Université de Brown du 
nom de Walsh, et considère qu’il a 
de grandes chances de retenir scs 
services. Le club Troy veut avoir les 
services de Cunningham.

BALTIMORE VENDU 
Baltimore, Md., 18. — Il est de plus 

en plus rumeur que Jack Dunn ven­
dra la franchise des Orioles à un 
syndicat de Richmond, Virginie. 
Dunn est fatigué de perdre de l’ar­
gent à Baltimore avec une équine de 
champions. Il vendra ses meilleurs 
joueurs aux clubs des ligues majeu­
res et transportera le reste à Rich­
mond, qui brûle depuis longtemps 
d’avoir une franchise dans la Ligue 
Internationale. On dit que Dunn s’a­
dressera sans tarder à la Commission 
Nationale, pour faire ratifier cet acte 
de vente. 1

porter s’ils tiennent à remporter une 
nouvelle victoire.

Le gérant Cattarinich sait qu’un ré­
veil peut se produire d’un jour à l’au­
tre chez nos amis les québécois et 
aussi il a fait pratiquer ses hommes 
toute la semaine afin d’être prêt à 
toute éventualité.

Le trajet de Montréal à Québec se 
fera par bateau, ce qui permettra à 
nos hommes de se reposer avant de 
livrer la bataille au club Québec.

LES JOUTES 
D’HIER

LIGUE INTERNATIONALE. 
Montréal, 8; Providence, 7. 
Toronto, 9; Jersey City, 1. 
Baltimore, 0-8; Rochester, 6-2. 
Newark, 4-3; Buffalo, 0-12.

LIGUE NATIONALE. 
Boston, 8-7; Chicago, 3-3. 
New-York, 5; Pittaburg, 0. 
Brooklyn, 2; Cine nnati, 1. 
Philadelphie, 5; St-Louis, 4.

LIGUE AMERICAINE. 
Cleveland, 7; Washington, 2. 
New-York, 4; Détroit, 3. 
St-Louis, 4; Boston, 0.
Chicago, 5; Philadelphie, 0.

LIGUE FEDERALE. 
Indianapolis, 11; Buffalo, 8. 
Chicago, 3; Pittspurg, 1. 
Baltimore, 2; Kansas City, 1. 
Brooklyn, 3; St-Lou s, 1.

MARSHALL, DU 
CLUB WINDSOR,

SE DISTINGUE
IL A FAIT UN TOTAL DE 386 

POINTS DANS LES TROIS PAR­
TIES D’HIER SOIR. — LES SE­
RIES DE LA LIGUE DES PETI­
TES QUILLES DE MONTREAL.

RESULTATS DETAILLES

Marshall, du club Windsor, a rem­
porté les honneurs de la soirée d’hier 
en faisant le plus grand nombre de 
points dans les trois parties.

Voici les résultats des joutes 
d’hier soir:
Windsor..............................................3
Athlétique......................................... 2
National.............................................. 2
Hochelaga......................................... 2
Canadien........................................... 2
Champêtre.....................  0
Royal................................................. 1
La Casquette II................................ 1
Electra............................................... 1
La Casquette..................................... 1

Résultats détailles-.
Champêtre

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties jouées 

hier après midi, dans les séries des 
ligues de baseball Américaine, Na­
tionale, Fédérale et Canadienne :

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland. . . .01002202x— 7 12 0 
Washington. . .100100000— 2 9 1 

Collamore et O’Neill ; Shaw' et 
Ainsmith.
New-York. . . .202000000— 4 8 2
Détroit.............. 010000011— 3 12 1

McHale, Caldwell et Nunamaker ; 
Cavel, Hall, Main, Dubuc et Stanage.
Boston............... 000000000— 0 4 0
Saint-Louis. . .Ü2Û0Ü200x— 4 10 1 

Johnson, Bedient et Cady ; Ha­
milton et Agnew.
Philadelphie . .000000000— 0 1 7 
Chicago. . . .Ü0121001x— 592 

Brown, Bressier et Lapp ; Faber 
et Schalk.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Philadelphie . . 33 19 .635
Détroit................ 33 24 .579
Washington. . . 29 24 .547
Saint-Louis. . . 29 25 .537
Boston................ 28 25 .528
Chicago.............. 24 30 .444
New-York. . . . 19 32 Jt73
Cleveland. . . . 19 35 .352

LIGUE NATIONALE
Saint-Louis. . .002000020— 4 9 1

Saint-Laurent. 
Smith . . . . 
Rainville . . , 
Saint-Germain 
Bonneville. ..
Totaux . . .

108 95 
111 82 
59 89 
95 91 
93 116

117 —320 
99 —292 

111 —320 
82 —267 

102 —311

-1449... 465 473 511- 
Windsor

Moriarity .... 87 123 109 —319
Charest................ 107 107 126 —340
Mace.................... 123 98 115 —336
Kerr..................  87............— 87
George....................... 93 98 —191
Marshall..............  111 145 130 —386

Philadelphie. .lOOOOleill— 5 10 2 
Doak, Griner, Sallee et Snyder ; 

Alexander, Mayer, Burns et Killifer. 
1ère partie :

Chicago............... 110001000— 3 8 2
Boston.................30302000X— 8 9 1

Seabel, Humphries, Bresnahan et 
Hargraves ; Taylor et Whaling. 

2ème partie :
Cuicago. . . .000000102— 3 7 2
Boston.................50000101 x— 7 11 0

Pierce, Smith et Bresnahan ; 
James et Whaling.
Cincinnati . .0000000100— 1 3 3
Brooklyn.. . .0000001001— 2 4 1

Douglas, Clark et Gonzales ; Pfef- 
fer et Fischer.
Pittsburg. . . .000000000— 0 5 2
New-York. . .10000220x— 5 9 0

McQuillan et Gibson ; Mathewson 
et McLean.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pourc.

New-Y’ork. . , . 29 18 .617
Cincinnati. . . . 30 23 .5GG
Saint-Louis . . . 28 27 .509
Pittsburg. . . . 24 25 .490
Philadelphie. . . 23 24 .489
Chicago.............. 26 29 .473
Brooklyn. . . . 21 26 .447
Boston. . . . 20 29 .408

Totaux .

Côté . . 
Picard. . 
Fricot .
J obéi . . 
Label le .

Totaux

. . 515 556 578 
Royal.
. 94 108
. 93 90

-1659

96 —298 
98 —281 

87 87 129 —303 
96 121 113 —330 
93 99 150 —342

LIGUE FEDERALE.
Buffalo. . . .050001200— 8 '9 1
Indianapolis .33220100x—11 12 2

Schultz, Moore, Moran, Houser et 
Blair; Billiard, Mullin, Moseley et 
Rariden.
Pittsburg. . . .000000001—1 6 1
Chicago. . . . 10000200x—3 8 2 

Walker, Adams et Berry; Lange 
et Wilson.
Baltimore . . .000000020—2 10 4 
Kansas City. .000100000—1 7 4

Quinn et Jacklitsch; Harris, Stone 
et Easterly.
Brooklyn. . . .001200000—3 10 0 
Saint-Louis. . .000000100—1 4 1

Lafitte et Owens; Groom, Keûp- 
per, Hartley et Simon.

POSITION DES CLUBS

. 463 505 586—1554
Athlétique.

Mount .... 90 96 108 —294
Raymond, A. 1). 120 102 80 —302
Braun .... 83 104 100 —287
Raymond, Ach. 126 87 100 —313 
Lamoureux . . 125 122 115 —362

Totaux . 544 511 503—1558 
National.

G. H. Bédard . 98 95 88 —281
Allard...... 83 93 109 —285
Plante........ 100 97 A3 —270
Bisson...... 114 107 95 —316
Egan . ... 125 96 85 —306

G. P. Pc.
Baltimore. . . . 27 22 .551
Chicago. . . . 29 24 .547
Buffalo............... 26 22 .542
Indianapolis . . 27 23 .540
Kansas City. . . 26 29 .473
Brooklyn. . . . 21 24 .467
Saint-Louis. . . 25 30 .455Pittsburg. . . . 21 28 .429

Totaux 520 488 450—1458 
Casquette IL

Deschênes. . . 98 88 106 —292
Dupré . . . .110 116 102 —327
O. Cardinal . . 92 75 87 —254
A. Cardinal . . 7 6 88 102 —266
Desjardins. . . 90 82 100 _272

Totaux . . . 466 448 497--1411
Hochelaga.

Grondine . . . 86 81 129 —296
Pi lotte . . . . 93 105 106 —304
Asbury . . . . 89 86 95 —270
Hanson. . . . 95 100 83 —298
Bergeron . . . 90 112 95 —297

Totaux . . . 163 484 508--1445
Electra.

Viens . . . . . 93 101 99 —293
Vachon . . . . 105 86 87 —278
Lahaise . . . 110 90 98 —307
Lnfortune . . . 99 85 113 —297
Bachand . . . 90 76 106 —272

Totaux . . . 497 447 503--1447
La Casquette I.

Richer . . . . 72 87 79 —238
Savant . , . . 82 100 84 —261)
Cardinal . . . 74 8(1 84 —238
Lelièvre . . . 79 72 76 —227
Meunier . . . 94 92 89 —235

Totaux . . . 401 431 412- 1244
Canadien.

Laforce. . . . 105 105 97 —307
Laflcur . . . . 75 96 94 -—265
Lemieux. . . . 101 83 90 —271
Lapierre. . . . 122 84 92 —298
La m ou mix . . 100 96 105 —301

Totaux . . . 508 464 471—1!445

LIGUE CANADIENNE.
A Saint-Thomas:

Ottawa.............. 100100000—2 7 1
Saint-Thomas ,01012010x—5 11 2

Batteries — UH et Lage; Wilkin­
son et Nevill.

A Hamilton:
Peterboro . . .000200020—4 10 1
Hamilton. . . .010000000—1 3 1

I Batteries — Schcttler et Miller ; 
j Y aies et Haeffner.
| A Toronto:
Brantford. . .060201001—10 15 1 

i Toronto. . . .200002000— 4 10 6 
I Batteries—Gero et Lacroix; Galm, 
! Graham, Schaetier et Harkins.
I A Erie, Pe:

....................000600010—7 7 0
London. . . .002110031—8 13 1 
x. ferles — Borbeck, Brown et 
McNeill; Hammond, Steiger et Sny­
der.
LA “ FETE DES PRODUITS DE 

L’ERABLE ” SERA CELEBREE 
PAR LE CHEMIN DE FER GRAND 
TRONC.
Le premier juillet ayant été procla­

me “ Fête des produits de l’Erable ’, 
les chemins de fer Grand Tronc et 
Grand Tronc. Pacifique, par suite 
d’un arrangement avec le gouverne­
ment de la province de Québec, dis­
tribueront ucs échantillons de sucre 
d’érable dans tous leurs wagons-buf­
fets, ce jour-là. Il sera aussi fait un 
étalage spécial de produits de l’éra­
ble au Château Laurier, à Ottawa, 
au Fort Garry, à Winnipeg, et à 
d’autres uôtels du Grand tronc. Le 
sucre d’érable sera présenté en boi­
tes blancnes à reliefs dorés, avec la 
marque bien connue du Grand 
Tronc, les armes du gouvernement 
provincial et la feuille d’érable. Les 
boites porteront l’inscription Pour 
l'augmentation et l'amelioration des 
porduits de l’érable dans la province 
de Québec. ” Une brochure, prépa­
rée par les autorités nrovineinles, 
décrira les divers procédé:; par les­
quels passent les produits de l’éra­
ble, de l’arbre à notre table. r.

28ième PELERINAGE ANNUEL
OU SACRE-COEUB

A SAINTE-ANIVK-E>E-BEAUJ?RE
•oui J» présidence de Sa Grandeur Mer J. G. L. Forbes, évêque de JoUette par U 
PACIFIQUE CANADIEN.

Les 23 et 24 Juin 1914
Un train partira de Montréal à T heures 20 a. m., le 23 juin. Pour le retour, les bil­

let sont bons sur tous les trains du 25 juin.
Prix du passage de Montréal : Adultes, $3.50; Enfants, $1.75 

Pour autres informations s’adresser par téléphone à Kockland 519.

PELERINAGE DE

SAINT-PIERRE A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE
PAR LE PACIFIQUE CANADIEN
LE SAMEDI 20 JUIN 1914

Départ de la Gare Viger, 9.30 p.m., 10 p.m., 10.30 p.m. Un wa­
gon réfectoire sera attaché à chaque convoi. Les deux premiers 
convois seuls auront chacun un wakon- lit. Prix : Adultes, $3.50 ; 
Enfants, $1.75. Billets bons pour le retour jusqu’au 23 juin.

OÜ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE. 
Montréal à Baltimore.
Toronto à Newark.
Buffalo à Jersey City. 
Rochester à Providence.

LIGUE NATIONALE. 
St-Louis à Boston.
Cincinnati à Brooklyn. 
Pittéfmrg à New-York.
Chicago à Philadelphie.

LIGUE AMERICAINE.
Boston à Chicago.
Philadelphie à St-Louis. 
Washington à Détroit.
New-York à Cleveland.

LIGUE FEDERALE. 
Baltimore à Kansas City. 
Brooklyn à Saint-Louis. 
Pittsburg à Chicago.
Buffalo à Indianapolis.

LES MASCOTTES 
PRENDRONT-ILS 

LES DEVANTS?
VICTORIEUX DE L’HOCHELAGA, 

DIMANCHE, ILS SERAIENT SUR 
UN PIED D’EGALITE AVEC 
U ATHLETIQUE.— SEULEMENT, 
LES JOUEURS DU “BOUT" 
LEUR PROMETTENT UNE SUR­
PRISE.

Ceux qui assisteront au double- 
header de dimanche dans la ligue de 
la Cité rendront cette justice aux of­
ficiers de la Ligue qu’en dépit de 
quelques joueurs,, qui ont cru bon 
“sauter” leurs contrats pour aller 
jouer sous un autre ciel, qu’ils s’effor­
cent, comme par le passé, de donner 
les plus brillantes exhibitions de base- 
ba'll, encore vues à Montréal jusqu’ici.

La merveilleuse rencontre de di­
manche dernier entre l’Athlétique et 
les Mascottes, tant annoncée et at­
tendue avec une si vive impatience, 
a dû convaincre les amateurs de base­
ball qu’il n’y a que la ligue de la Cité 
pour offrir d’aussi beaux spectacles. 
L’après m di de dimanche dernier a 
été l’une des mieux réussies de la sai­
son. Mais, celle de dimanche, le 21 
courant, ne lui sera pas inférieure.

La rencontre entre l’Hochelaga et 
les Mascottes restera comme l’une des 
plus fortes et des plus émotionnantes 
que nous ayons eu l’occasion de voir 
encore, à Maisonneuve, cette année. 
Jamais, pareil duel ne semble aiguiser 
davantage l’intérêt des “fans” du 
baseball, qui semblent fort embarras­
sés de placer leur petit change et leur 
suffrage sur l’une ou l’autre des deux 
équipes.

Les Mascottes, tout glorieux d’a­
voir battu l’Athlétique dimanche et de 
s’être placés à une demi-partie des 
leaders, vont faire l’impossible pour 
remporter une autre victoire reten­
tissante, qui les placera sur un p ed 
d’égalité avec les Athlétiques, qui ont 
mené jusqu’ici la marche dans la ligue 
de la Cité. Seulement, les équipiers 
de Garon, avec la meilleure volonté 
du monde, réussiront-ils à dicter aux 
gens du “Bout” leur volonté? Nous 
en doutons.

--------------#--------------

Sera à Montréal
LUNDI et MARDI les 22 et 23 JUIN

Rues Ontario et Delorimier 1

LE CIRQUE
RIMGLING BROS 

Avec la grande représentation de
SALOMON ’ET DE LA REINE 

DE SABA
1250 ACTEURS. — 735 CHEVAUX 

300 DANSEUSES.
1000 MERVEILLES SCENIQUES 

Portes ouvertes à 1 et à 7 heures p.m.
La représentation commencera à 

2 et 8 heures p. m.
UN BILLET DE 50 SOUS ADMETTRA 

N’IMPORTE QUI 
Enfants de moins de 12 ans à 

moitié prix
VOYEZ L’IMMENSE PARADE. — 

Bureau des billets du bas de la ville. 
Mêmes prix que ceux qui sont char­
gés sur le terrain. PHARMACIE, 
LYON, angle Sainte-Catherine et 
Saint-Laurent.

VISITEZ LE PAVILLON DE DANSE AU

PARC DOMINION,
l’attraction de la saison ’ ^ 1

Jardin Zoologi­
que de Whitcom

La Création

Les Plongeuses 
de Walker

Le
Motordrome 

Le Monde des 
Merveilles de 

Hamilton 
Fanfare Vander 

Meerschen

hippodrome:
100—AUTRES ATTRACTIONS—100

lIÜMINIÜN
et

SPRINGHILL

Charbon bitu­
mineux, à va­
peur et à gaz 

BUREAU GENERAL DES VENTES
112 Rue Saint-Jacques. Montréal.

MAHMOÜT VA 
COMBATTREPOUR LA 

COUPE DUBONNET
CE TURC, QUI JOUIT D’UNE RE- 

P U T A TI O N UNIVERSELLE, 
PRENDRA PART AU TOURNOI,- 
DU NOUVEAU CIRQUE DE PA-* 
RIS.

LÂ PREMIERE DE 
LA N. L. U. A . 

MONTREAL
LA SAISON LOCALE DE LA 

VIEILLE LIGUE SERA INAUGU­
REE SAMEDI PROCHAIN AU 
TERRAIN DU MILE-END. — 
ROSEDALE CONTRE SHAM - 
ROCK.

La prochaine joute de la N.L.U., à 
Montréal, sera jouée samedi prochain, 
an terrain du Shamrock, alors que le 
Rosedale sera aux prises avec l’équi­
pe Irlandaise. Le Shamrock a vain­
cu le Cornwall samedi dernier maisx 
les directeurs de l’association du Mile- 
End connaissent la valeur de l’équipe 
torontonienne et aussi, iis ont déc dé 
de renforcir leur club afin de triom­
pher des hommes de Fred. Thompson.

La première apparition de ce club 
à Montréal devrait attirer une gran­
de foule au Mile End, car donner no­
tre adhésion à cette partie n’est après 
tout qu’encourager un sport dont nous 
avons tous le maintien à coeur. Les 
amateurs de crosse seront sans doute 
nombreux à cette partie, et nous se­
rons de ceux-là.

Paris, 17. — Depuis longtemps on 
ne parie en matière de lutte que du 
Turc Mahmout, ce combattant si ré­
puté, qui n’a jamais lutté en France 

j et nombreux sont ceux qui ont ré- 
jciamé la présence de cet illustre 
| athlète dans un de nos grands tour- 
!nois. ^

Plusieurs fois, Mahmout fut offi« 
ciellement inscrit, mais chaque fois, 
il changea d’avis au dernier moment, 
décision qui s’explique quand on sau­
ra que le lutteur turc est un riche 
fermier qui a accumulé une véritable 
fortune eh luttant et en faisant fruc­
tifier ses biens et qui n’attend donc 
pas après les prix d’un tournoi pour 
vivre. ^

Mais cette fois l’homme valeureux* 
que l’on considère et à juste titre 
comme supérieur encore au regretté 
Yousouf, s’est enfin décidé à franchir 
les frontières de l’empire turc. Voici, 
en effet, la dépêche que M. Debray a 
reçu hier:

Debray, Nouveau Cirque, Paris.
Choumba, 14. — Part, de suite Pa­

ris pour participer championnat de 
lutte, accompagné de manager. —* 

t Mahmout.
Mahmout sera donc à Paris vendre­

di ou samedi au plus tard.
Mahmout est doué d’une force et 

d'une souplesse incomparables. Sa ré­
putation est mondiale, jamais il n’a 
connu la défaite et Rogers, Steurs et 
tous les grands champions furent-sea 
victimes.

En Amérique, au cours de sa der­
nière tournée, Mahmout a fait fuir 
tous les lutteurs! Tel est l’homme ex­
traordinaire qui est inscrit officielle­
ment dans le Grand Prix de Paris et 
qui va combattre pour la Coupe Du­
bonnet.

Les dirigeants de la Fédération 
Française de lutte se félicitent, oh 
s’en doute, d’avoir réussi à l’occa- 
sien du premier tournoi qu’ils orga­
nisent. à s’assurer la partie pation de 
cet athlète supérieur que l’on ne sau-\r 
rait mieux comparer qu’à l’invincible 
que fut en cyclisme le célèbre Zim­
merman.

GAGNANT D’ASCOT
Londres, 17 — J. Easts, 3 ans, un 

cheval “paresseux”, a gagné aujour- 
d hui la coupe Royal Hunt, un des 
prix les plus convoités aux courses 
d’Aseot. Brax Ted rentra second, et 
Honeymoon, troisième. Il y avait 25 
partants; la course était d’une dis­
tance de 7 furlongs, 166 verges.

Lu coupe est évaluée à $1,260.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir*'.

4«r*

INVENTAIRE EN 
CAS DE GUERRE
(Spécial nu “Devoir’’)

Berlin, 18. — Le 1er juillet pro­
chain, on procédera en Allemagne, 
pour la première fois, à un inven­
taire de tous les produits emmaga­
sinés dans les boulangeries, les mi­
noteries, les brasseries, les dépôts 
de denrées alimentaires, ainsi qu’au 
recensement des chevaux, des bes- 
tiaux, des voitures et autos, des 
tramways, de la batellerie, etc.

On sait que toutes ces mesures ont 
pour but d’établir une statistique 
exacte des ressources en prévision 
d’une mobilisation.
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COMMERCE ET FINANCE

L’ORIENTATION EST MEILLEURE
\ la Bourse de Montréal, la cote se modifie dans le bon sens. — Le Nova Scotia Steel 

s établit aux environs de 54.—Le Power se fixe à 225^.—Et le Textile gagne un demi- 
point. Nos voies ferrés.“La banque d’Angleterre. — Le marché aux provisions»— 

L immeuble.— Le pétrole dans l’Alberta.— Nouvelles diverses.

BOURSE DE MONTREAL
Cra cours nous sont fournis pur MM. For­

tier. Beaumts A Cie.. banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Boyal Insurance.

A la Bourse de Montréal, le niveau 
iu marché est assez élevé quoique 
es échanges soient peu fréquents.

Le Brazilian cote 77 7-8.
L’Iron est en léger gain à 23. Le 

Nova Scotia Steel, après avoir fer­
mé à 52 3-4, ouvrait ce matin a 55 
pour reculer, en qtcillant beaucoup, 
à 53 3-4. Le Cernent privilégié se 
traite à 90 3-4.

Le Power a consolidé ses gains

L’IMMEUBLE
Cinquante-sept transactions im­

mobilières ont été inscrites aux U
de ces jours de^ers ce te VreS du bur,e.au ^’enregistrement ;se négociait d iou’rÆfni 3? 400.Une ^ ^ VakUr $27**
225 3-4. Le Shawinigan s’établit à 
132. Le Laurentide à 177, contre 
176 3-4.

Nous donnons les principales :
u Nathan Tobias, manufacturier, a
Parmi les valeurs hors-liste, le 97ttetn0y'r-.colèrt?e!’’

Tramway Power marquait 41. Le ^® s A',".2 ' e}.2.8, ( .‘?,ainl'Amps-ffnIHpn sp ?>/>ndnit Q il t’psf avec bâtisse 1611 a 1613 rue
Clark, mesurant chacun 25 x 88échangé quelques parts du C. P. B. ' 

ri 194 7-8, et du Canada Steamships à h^d-s. pour $_/,400.
10 3-4

On offrait 13 pour du Québec, à 
qui demandait 14.

Le Textile est à 68 — soit une

Ferdinand Poirier et autres ont 
vendu à Pierre Guidagio, les lots 
Nos 33-123 à 125 Paroisse de Mont­
réal, à l’angle des aves Quesbes et

plus-value d’un demi-point en cours ^‘irmount, Outremont, mesurant 
de séance ichacun 30 x 89 pieds; $20,025.

Le marché des valeurs de New-} fharl?s à J1 O. Renaud et
York s’est ouvert plus confiant sur ^K) Saint-
les avis favorables de Londres. Les •Jean-Raptiste, avec bâtisse rue Parc 
affaires n’étaient pas plus animées mesurant chacun 2o x
qu’hier, mais la dépression des R';1’ v,'"). 0’ , _ , T , _
cours a cessé. La faveur des Bour-\ Montreal Royal Land Compa-
ses européennes a imprimé un mou- n? a Gustave Galarneau. construc- 
vement de hausse au ton général, et teurg ParVe (,cs lots 643-15o Parois- 
les prix se sont raffermis. se Saint-Laurent, faisant face rue

Les titres des chemins de fer ont Alice mesurant 25 x 70 pieds, pour 
récolté les résultats les plus bril- $129.29 et autres considerations. 
lants sous la conduite de l’Union Pa- William E. Jardine, de \ancou- 
cific, qui a avancé de près d'un ver. B.C., gérant de banque, repre- 
point. sente par M. L. S. MacLennan. C.

R., a vendu à la banque de Vancou­
ver un emplacement rue Sherbroo­
ke, Notre-Dame de Grâces, faisant 
partie des lots 170-473 et 474 Pa­
roisse de Montréal, avec une super­
ficie de 7,052 pieds, pour $498.08 
et autres considérations.

Flabault Frères et Cie à Jos. Art. 
Godin, partie du lot 119 Saint-Lau­
rent, angle des rues Sherbrooke et 
Saint-Laurent, 3,050 pieds carrés, 
pour $26,500.

Mme Henry Bell à Frederick H. 
Shaw. le lot 47-19 Saint-Laurent 
avec bâtisse ave du Parc.

MARCHE AUX
PROVISIONS

Les affaires étaient assez animées 
et une tendance à la baisse se fai­
sait sentir dans le prix du beurre 
bien qu’il n’y ait eu aucun change­
ment.

Nous cotons:
OEUFS—Les arrivages ont été de 

953, contre 1,452 la semaine derniè­
re et 958 l’an dernier.
Oeufs frais...................................25c
Choisis, No 1.............................. 23c

BEURRE—Les arrivages ont été

NOMINATIONS 
ET PROMOTIONS

A LA TRUST AND LOAN, PAR 
SUITE DE LA MORT DU CAPI­
TAINE R. D. MacDONNELL.

Par suite de la mort du capitaine 
R. D. MacDonnell, le conseil d’admi­
nistration de la Trust and Loan Com 
P an y of Canada a dû faire de nouvel­
les nominations et accorder les pro­
motions suivantes: le colonel L. Edge 
devient commissaire - inspecteur en 
chef, avec sa résidence à Montréal; 
M. J. Campbell est nommé commis­
saire-inspecteur et surintendant des 
succursales de l’Ouest; M. E. R 
Whitehead, gérant à Winnipeg; M. R, 
Chas. Young, gérant à Montréal et 
M. J. Rogers, gérant à Régina.

Le colonel Edye, qui fait mainte­
nant partie du Conseil, et M. Camp ­
bell sont revenus au Canada la se­
maine dernière après une longue con­
férence avec les autorités de Lon­
dres.

LE PETROLE
DANSUALBERTA

UNE NOUVELLE POCHE A ETE 
ATTEINTE AU PUITS MONARCH 
—LES AFFAIRES SONT ACTI­
VES.

pieds carrés, pour $1 et autres
considérations.

Napoléon Léonard, entrepreneur, 
à Lawrence Power, hôtelier, une

de 378, contre 268 la semaine der- «ronriété. avec bâtisse rue Harvard 
nière et 223 l’an passé. Beurre non- Notre Dame oe Grâces, mesurant

Calgary, 18. — Hier, on a atteint 
une poche de pétrole au puils Mo- 
nach, à une profondeur de 806 pieds. 
On croit qu’une grande quantité 
d’huile noire réside dans le sous-sol 
et le géologue des compagnies a or 
donné la suspension du forage jus­
qu’à ce qu’une pompe spéciale soit 
installée. Le foreur en chef a dit 

2 600 ; qu’une dose de nitroglycérine pro­
voquerait un jaillissement qui jette­
rait bas les galeries. La nouvelle 
s’est répandue par la ville à 10 heu­
res hier au soir et les affaires 
étaient actives. Les stocks se sont 
vendus jusqu’à $40 avant minuit.

veau de crémerie, de haut choix, 
26c; frais de laiterie, 23 c 24c.

FROMAGE—Les arrivages ont été 
de 12,785, contre 9,979 la semaine 
dernière et 4,937 l’an passé.
Nouveau................. 42 1-4 à 12 l-2c

FOIN.—
No 1, par tonne. . .$14.50 à 15.00 
No 2, par tonne. . . 13.00 à 14.00

FEVES.—
Triées à la main........................$2.00
Triées, par lots d’une livre. . 1.90 
Triées, par lots de trois livres. 1.70

23 1-2 x 95, $9.500.

BOURSE DE L’IMMEUBLE
Stock.—Cou pong»—Obligations.—Cote

Off.
du jour

Dem.
Aberdeen Estates........................ 117 125
Bellevue. Land Co....................... 95 102
Beaudin Liée............................... 200 220
Bleury Inv. Co................................. 97 105
Caledonian Realty, Com. . . 20 20%
Can. Cons. Land Ltd.................. 6 14
Cartier Realty.............................. 80 100
Central Park Lachlne .... 100 108

Real Estate,

POMMES DE TERRE.— 
Montagnes Vertes, au

wagon.......................$1.05 à
Montagnes Vertes, de

l’entrepôt..................
Québec, blanches, au

wagon.......................
Québec, blanches, de 

l’entrepôt..................
ISSUES DE BLE.—

Son.................................
Gru rouge (shorts). . ,
Gru blanc (middlings)
Moulée pure............... ...
Moulée mêlée..............

FARINES.—
Premières patentes, du

printemps.................{
Secondes......................
Fortes à boulanger. . 
Premières patentes, de 

l’hiver. ......
“Straight rollers”. . .

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sirop, bidon de 8 Ibs 1-2. . . 
Sirop, bidon de 10 Ibs. . . . 
Sirop, bidon de 11 Ibs. . . . 
Sucre, la livre.........................

14

1.20 à 1.25
1.05 à 1.10

1.15 à 1.20

• • • . 25
. , . 23

.$30 à 32
, . 28 à 29

i5.60 à $5.70
5.10 à 5.20
4.90 à 5.00
5.24 à 5.40
4.75 à 4.90

City Centrai
| common............................. ..... .
| Corporation Estate....................
I Côte St. Luc Land & Inv. .

C. C. Cottrell Ltd. 7 per cent
$1-10: pfd....................................................

Credit National.............................
Crystal Spring Land Co. . . . 
Daoust Realty Co. Ltd. . . . 
Drummond Realties Ltd. . .
Dorval Land Co.............................
Eastmount Realty Co.................. 103

70c
80c
90c
11c

NOS VOIES FERREES
LE PACIFIQUE CANADIEN FAIT 

RESSORTIR UNE AMELIORA­
TION SUR LES SEMAINES PRE- 
CEDENTES.

Fairview Land Co.
F'ort Realty Co. Ltd..................
Greater ontrenl Land. Inv

common....................................... 190
Greater Montreal Land Inv. 

prfd

1151/2
40

100

24%
90
59%

20
140

69%
74

200

120

STOCKS DemJoffre.i
 !L STOCKS Dem. Offre.

23%

"es

BellTél.C 147 
P.ra.T.ï-.&P! -83
Can. Car-.! 51 

“ pfd.; 99* 
Cas. Cem 28;

“ pftl. ... 
Can .Cot.L.j 29 

“ pfd -1 76 
Ca. Conver j S5 
Can.Pacif- I9l;

“ New .......
Can. Loco. j.. .

“ pfd. j.......
Crown Res 1.08 
Dét.El Rv. 70 
Dont C.Co. : 100 
Doiu. I.pfd! 79 
Ilom.S.Cor.
Dom Part. 
Dom.T C..

pfd. 
Dul.s.s.&A 

“ pfd.
Dul. Suo..
E. Can. Po. 
GouldM’fg

“ pfd.........
Goodw.Col 27 

“ pfd.! 77% 
H ill.Collie. | 40 
IU. Trac, pd 
Laur.Com.
L. O&Wd.C.

“ pfd
MacDo.Co.
Mack Cm.

“ pfd. 
Mex.L.&P.

pfd
M. &S.-P..

“ .pfd
M.L.H.&P,
Mt. Cot.Ltd 

“ pfd. 
Mon.Tr.Co 
Mnr. Tram 
Nipissi ug..

477%

12%

125

225%
62%

146 jNor.Ohio..
78 ! N 2» S.» eu.
48 “ pfd.
OTJ-ijOffilv. MilU..

55

28%. pfd.|

87
131%
57%;

ii j
32%
-‘—/fi.

90%:OU.L.ft P.
25 iPenmans..!
74 |Québec Rr !

..........|K.& O.N.C.
194%|Sbawinig.. ! 

’Sherwin VV i
“ Pfd.]

6pa.Ri1r.C0!, “ pfd.!
.St. Co.ofC.

pfd..... r
77% Tor. R y .. i30
23 jTooke Bra !..........

......... I “ pfd. 78
6:%Tuck.Tob. 30

102 | *• pfd.;...........
.......... Twin City. !..........
........L.“ pfd-;..........
.... Wmn. üy.

.......... ! Banques —

.... jBr.No.Am.
..........Commerce 205%
.......... Dominion.

38 Hamiltou..
55 Hochelaga 150% 

177 Impérial..
128 Merchants 
... . Molsom... 203 
11% Montréal.
80 Nationale 
68 Nova-Scoti 215 
44 Ottawo....

. - Québec....
123 Royal........
----- Standard..
225%j Toronto

54

144

50

241

Union.......

29%

iôi”
195

203%

149%
212%

' 197% 
230%

259%

221

142%

LE RAPPORT
MENSUEL

DE LA HOLLINGER GOLD MINES 
EST SATISFAISANT.

Improved Realties pfd. . . 60 64%
Improved Realties, Common 15 18
K. & R. Realty Co..................... .... 49% 69
Kenmore Realty Co ... . 70 84
Lauzon Dry Dock Land Ltd. 100 125
La Compagnie d’immeuble 

Union Liée................................. 70
La Cie Immobilière du Canada 

Liée................................................ 75
La Cie immobilière Ouest de 

Notre-Dame de Grâce .... 91 100
La Cie Industrielle d’immeu­

ble Liée...................................... 100
La Compagnie Montreal Est, 

Liée................................................... 90 95
La Cie des Terres de Ciment éù 82
La Cie Nationale «le l’Est , . 110
La Société Blvd. Pie IX . . . 150
Lachine Land Co........................... 112 149
LaSalle Realty.............................. 97 100
Landholders Co. Ltd ..... 95
Lund of Montreal......................... (Î5
Longueuil Realty Co. .... 100
L’Union de l’Est......................... 102
Model City Annex ...... 50 59%
Montmartre Realty Co. .... 10 10%
Montreal Deb. Corp. pfd. . . 80 82
Montreal Deb. Co., common . 40 50
Montreal Edmonton Western 

Land & Inv. Co. of Canada 90 95
Montreal Land & Improvement

Co. Ltd............................................
Montreal Factory Land . . . 
Montreal Westering Land Co. .
Mountain Sights Ltd...................
Montreal South Land Co. . . 
Mutual Bond & Realties Corp. 
National Real Est. & Inv. Co.

pfd.....................................................
Nationale Real Estate Sc Inv.

Co. pfd...........................................
Nesbitt Height..............................
North Montreal Centre Ltd.

00

60
50

100
105

c.r.R. 
G.T.R. 
C.N R.
Totaux $3 516,739 J4,218 471, $701,732

LES GRAINS*A CHICAGO;

Ces cours nous sont fournis par 
la maison Bryant Bros & Co., cour­
tiers et banquiers, à 11' h. 30 a. m. :

Blé : juillet, 82% ; sept., 81% ; dé­
cembre, 83%.

Blé-d’Inde : sept., 67% ; juillet, 
69%.

Avoine : juillet, 39% ; sept., 38%.
Coton : juillet, 12.89 ; oct., 12.64 ; 

déc., 12.69.

100
150
175

75
50

100
29%
29

Les recettes du Pacifique Canadien 
pour la deuxième semaine de juin ré­
vèlent une amélioration sur la semai­
ne précédente, et la première sema ne 
avait accusé une moins-vahie des per­
tes sur les dix derniers jours de mai.
La diminution a été de $405,000 OU Noïih Montreal LamT'lmL .
15.8 pour cent, contre $456,000 ou ; Notre Dame de race Realty Co. 102 
17.3 pour cent, pour la première se- ’
maine.

Les rapports du Grand-Tronc et du 
JÜord Canadien, font ressortir, cepen­
dant, une dépression plus forte que 
durant la première semaine du mois.
La diminution du C. N. R. s’élève à 
$163 400 ou approximativement 30 
pour cent de la huitaine la plus pros­
père de Tannée.

Les recettes globales des trois com- 
■jagnies ont été de $3.516,739, soit 
me perte de $701,732 ou 16.6 pour 
:ent.

Durant la première huitaine du 
mois, la dépression avait été de $672,- 
308 ou 15 9 pour cent.

Voici le rapport de cette semaine 
et pour celle de Tannée dernière:

1914 1913 Dim.
$2,158,000 $2.663 000 $405,000 
1,000,639 1,143 971 143,332 

358,100 611,500 153,400

125
13%
94
90
99%
99

Orchard Land Ltd.
Pointe Claire Land
Quebec Land Co............................
Rivera Estates .......
Rlvcrmere Land Co. .....
Riycrview Land Co. .....
Rockfield Land Co. .....
Rosohiil Park Realties Ltd. .
St. Andrews Land Co. . . .
St. Denis Really Co....................
St. Lawrence BIvd. Land of

Canada ..........................................
St. Lawrence Const. Inv. &

Trust Co.................................... ....
St. Paul Land.............................
South Shore Realty Co. . . . 
Summit Realties ......
Transportation Bldg. . . . 
Union Land Co. . . ....
Yicwbnnk Realties Ltd . . .
Wentworth Realty.....................
Westbourne Realty .... 
Windsor Arcade Ltd. 7 per 

cent with 100 p.c. bonus . .
TRUST COMPANIES

Crown................................................no
Eastern......................... ..... 160
Eastern Securities Co. . . .
Financial...............................
Mardi Trust Co. Common
Montreal.................................
National................................
Prudential Common . . . 
Prudential 7 per cent pfd. 50

Le rapport de la Holilinger Gold 
Mines, pour le mois se terminant le 
20 mai, établit des bénéfices bruts 
pour la somme de $123,087, soit exac­
tement $436 de moins que pendant 
les quatre semaines précédentes. On 
a opéré l’extraction de 14,603 tonnes 
de minerai, et 15,200 tonnes ont été 
traitées, dont 831 tonnes par la mine 
Acme, au lieu de 15,191 tonnes trai­
tées durant la période antérieure.

Les recettes de la Hollinger, du 1er 
janvier au 20 mai, se chiffrent par 
$581,594. Après paiement du dividen­
de mensuel ordinaire de 3 pour cent, 
l’excédent, le 20 mai, s’élève à $820,- 
057. Les dépenses de la dernière pé­
riode sont de $13,162.

VENTES DE L’AVANT-MIDI
STOCK COMMUN 

Brazilian : 50 à 77 718.
Can. Pacific : 4 à 194 7-8.
Can. Steamship Lines : 10 à 10 3-4. 
Détroit : 2 à 67.
Mont. Tramways : 2 à 210.
Power : 60 à 225 3-4, 50 à 225 7-8, 50 à 220, 

25 à 225 3-4, 10 à 225 7-8, 25 à 225 5-8. 
Quebec Ry. : 5 à 13 
Shawinigan : 35 à .32.
Twin City : 1 à 104 i-2.
Twin City Rights : 254 a 1-4 
Ames Holden : 40 à 9.
Dom. Textile : 15 à 67 1-2, 10 à 68, 25 à

67 3-8.
Laurentide : 60 à 177.
Scotia : 14 à 54, 50 à 55, 4 à 54, 75 à 55, 25 

à 54 3-4, 6 à 55, 105 à 54 1-2, 25 à 54 1-1, 25 
à 54 3-8, 20 à 54 1-2, 25 à 54 1-4, 25 à 54 1-8 
105 à 54, 15 à 54 1-4, 25 à 53 3-4, 1 à 54, 100 
à 53 3-4. 125 à 54.

Steel Co. of Can. : 25 à 12 5-8.
Steel Corp. : 210 à 23.

PREFERENTIELLES 
Canada Cement : 25 à 90 3-4.
Can. Steamship Lines : 6 à 67 3-4, 11 à 68, 
Dom. Textile : 10 ù 102.
Spanish River : 200 à 32 1-4.
Steel Co. of Can. : 25 à 72 1-4.
W. Kootenay : 10 à 104, 25 à 103.

DEBENTURES 
Mont. Tram Deb. : $100 à 78, $100 à 78 

OBLIGATIONS
Canada Cement : $1000 à 96, $500 à 90. 
Dom. Cotton : $500 à 100 1-2, $3500 à 100 

1-4.
Quebec Ry. : $2000 à 52.

BANQUES
Commerce : 3 à 203 3-4.
Montreal : 1 à 2S0.

MINES
Crown Reserve : 500 à 1.07 1-2, 300 à 1.07 

VENTES D’HIER APRES-MIDI 
ACTIONS

Power : 25 à 225, 25 à 225 1-4.
Shawinigan : 10 à 131 1-4, 10 à 131 1-2, 15 

à 131 1-2.
Iron : 15 à 23, 5 à 23, 125 0 23, 25 à 22 7-8, 
Scotia : 25 à 52 5-8, 10 à 52 5-8, 50 à 53, 10 

à 53, 25 à 53 1-8, 25 à 53.
Quebec Ry. : 10 à 13, 20 à 13, 25 à 13. 
Twin Rights : 150 à 1-4.
Spanish River : 25 à 10.
Laurentide : 5 à 170, 25 à 176 1-2, 25 à 

176 3-4.
Winnipeg Elec. Ry. : 10 à 195.
Hollinger : 300 à 18.50, 100 à 18.75. 
Ogilvie : 10 à 113.
Steel of Canada : 25 à 12 1-2.
Cernent : 2 à 29.

ACTIONS PRIVILEGIEES 
Textile Pfd. 3 à 102.
Steamships : 14 à 07 3-4, 20 à 68 1-4, 5

68 1-4, 5 il 68.
OBLIGATIONS 

Textile (A) : $1,000 à 99.
Cernent : $1,500 à 96.

MINES
Crown Reserve : 200 à 1.08.

CO OPERATIVE SILK MANUFACTURING 
CO., LTD.

BOURSE DE NEW=Y0RK

Cours fourni par MM. Bruneau & 
Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Montréal.

LE PACIFIQUE
CANADIEN

ON S’APPRETE A LA PREPARA­
TION DU RAPPORT ANNUEL.

L’année fiscale du Pacifique Cana­
dien se terminera le 80 juin. Un per­
sonnel considérable sera immédiate­
ment mis à l’oeuvre de la prépara­
tion du rapport qui ne sera distribué 
que quelque temps avant l’assemblée 
générale ordinaire, convoquée pour 
octobre.

Le compte rendu annuel sera mis 
à la poste de façon qu’il soit reçu à 
la même date en Europe, aux Etats 
Unis et à Montréal. De cette façon 
chacun sera renseigné en même 
temps.

80

136
250
181
222
490

145

93

135
80

84%

112%
182
100
138
300
200
223
505

per cent paid up................. 95 117
OBLIGATIONS"

Arena ardens Toronto, 0 per
cent bonds................................. 85 02%

Alev. Bldg. 7 per cent sec. mtg.
bonds with 50 per cent bonus
com. bonds................................ 75 80

Caledonian Realties Ltd. 6 p.
c. deb............................................... 75 85

City Central Beal Estate Bonds 70 79
City R. «t; Inv. Co. Bonds . . 80% 83%
Mardi Trust Gold Bond . , . 95 101
Montreal Deb. Corp, 6 p. c. 44 no
Transportation Bldg. 7 per

cent................................................ 60 78

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 1<S. —L’état financier de 
la banque d’Angleterre révèle les 
changements suivants:
Réserve totalisée, aug. .£2,204.000
Circulation, dirn................ 278,000
Espèces, aug.......................  1,746,109
Valeurs diverses, dim. . 1,193,000 
Dépôts divers, aug. . . . 102,000
Dépôts du public, aug. . 038,000
Billets en réserve, aug. . 2,024,000

Les fonds d’Etat demeurent sans 
changement.

Le prorata de la réserve de la 
banque par rapport au passif est, 
pour cette semaine, de 48.24 pour 
cent, la semaine dernière. Le taux 
de l’escompte est de 3 pour cent.

VIANDES SUR PIEDS

Chicago, 18. — Bestiaux : arriva­
ges, _14,000; marché ferme; boeufs, 
$7.35 à $9.35; bouvillons du Texas, 
$6.80 à $8.15; entreposeurs et élc‘ 
veu.rs, $6.10 à $8.10; vaches cl gé­
nisses, $3.60 à $8.70; veaux, $7.25 
à $10.35.

Porcs: arrivages, 33,000; marché, 
plus bas; légers, $8.00 à $8.25; mê­
lés, $8 à $8.30; lourds, 87.85 à $8.- 
27 1-2; maigres, $7.85 à $8.00; co­
chons, $7.00 à $7.80; moyenne tics 
ventes, $8.15 à $8.25.

Moutons: arrivages, 18,000; mar­
ché. faible; naissants, $5.80 à $6.- 
40; d’un an. $6.30 à $7.50; agneaux 
naissants, $6.30 à $8.50 ; agneaux 
du printemps, $7.25 à $9.75.

STOCKS Dem, Offre. STOCKS Dem. Offre

Amal. Cop 70%
26%

70% Mex. Petro 58% 59
Am. Be.Sag 26 N.-Yor.Cen 92 92%
Amer.Catt. 27% 28 N.Y.O.& W
Am .Cr. & F ........ Norf.& We 105 iÔi
Amer. Ice.. ......... .... Nort.Pncifi 110K

C>6
110%

Amer.Loco ........ New Have. 06%
111%Am.Sm.StR 62% Pmtisylva. 111%,

Amer.Suga Feople.Gas .......
Anaco. Mg 30‘S 31% Reading... 104 164%
At T.& S.F 99/ Rock.I^lan
Belt.& Ohi 01 «1% " Pr. 4 3%
Bath.Steel. South.Pac. 93% 94
Bo.Ra.'fr. oi 91 South. Rail 34%

Can.Pact fi. 194% 194% “ Pr.
Cen.I.eath. 36% 30% Third Ave. . . .
Ches tt Ohi 5i% 51k

look
twin City. .........

Ch.M.ft S P look Unio. Pac. 154% 155%
61%C.,P.K I .......... U.S.St.Cor. 51%

109%Con. Gas .......... “ Pr. 109k
Del.Sc Hud 148% 148% Utah Cop..

" & R.G.pr ........ W’t. Union
Dut.Uti. Ry W’t’h.Klec .........
Erie. Com. 28% 28% woolworth .......... .........
Gr.Nor., pr 
Mill.Cm tr.

123 123% “ Pr. .........
Inter-Metr. !4%

03%
138

62^
Leh.Valley 138^ ..................

.................... .......... .........L, ou,& Nas. 
Mi s-p.ft sr
M. K.&T... 
M.tfc Paciii

......... ......

10% 16% .................... ..........

BOURSE DES MINES
Les cours nous sont fournis par MM. Fi­

sher et Desrosiers, banquiers, agents de
change, 103 3aint-Fran;oi»-XaTler.________

Offre. Dem.

Bailey................
Beaver .............
Buffalo.............
Chambers ... . 
Cobalt Luke ,,. 
Conlagas ... .. 
City of Cob. ... 
Crown Reserve 
Dome Lake ... 
Dome Mines ...
Dome F.x.............
Foley...................
Gould..................
Great Northern 
Hollinger ... .
Jupiter.............
Kerr Lake ... ,
La Rose.............
McKinley ... . 
Mpisslng ■ 
Pearl Lake ... 
Peterson Lake , 
Pore. Crown ... 
Vipond ... ...
Hen .............. . •
Right of Way . 
Silver Leaf ... 
Swastika ... . 
Tcnnskaining . 
Cochrane ... ,

SO 
l .00 

17%

loo"

so 00

LE “ L0NGUEU1L ”
Vu que l’on et à creuser le che­

nal près du quai de Longueuil, le 
bateau fera son dernier voyage de 
Longueuil à 8 p. m., et de Montréal 
à 8.15 p.m., pendant quelques jours. 
Le premier voyage, le matin, de 
Longueuil, se fera a 6 heures.

H. FOSTER CH AFTER.

AVIS est donné au publie qu’en vertu de 
la première partie du chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada, 1906, dés gné “Loi oes 
compagnies”, il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des lettre* 
patentes en date du 9e jour de mai 1914, 
constituant en corporation Henry Noël Chau­
vin, Harold Earle Walker et John Hac- 
Naughton, de la cité de Montréal, dans la 
province de Québec, avocats ; et George Ha­
rold Baker, avoca<t et Christiana Imrie, te­
neur de livres, de la cité de VVestmouut, dans 
la dite province de Québec, pour les i ns sui­
vantes : — (a) Faire le commerce et exer­
cer l’industrie de la manufacture de la soie, 
du coton et autres substances fibreuses, et 
traiter, manufacturer et préparer pour le 
marché de la soie, du coton et autres subs­
tances fibreuses, et leurs produits secon­
daires, à l’état naturel ou mélangés avec 
d’autres substances, et soit & l’état préparé, 
fabriqué ou cru ; faire les opérât ons géné­
rales de commerçants et de marchands en 
gros et de manufacturiers d’effets textiles ;
(b) Tisser ou autrement manufacturer, ache­
ter, vendre et disposer de la soiee du cotou. 
de la toile et autres effets et tissus, soit 
textiles, fibrés ortiés ou maillés ; (c) Ma­
nufacturer, acheter, vendre, troquer et faire 

commerce de la soie, coton, lin, chanvre, 
jute, manille, agavé, papier et autres subs­
tances fibreuses, et de leurs produits secon­
daires, et acheter, vendre et faire le com­
merce de fer, machinerie nécessaire pour ma 
nufacturer et préparer pour le marché tous 
et chacun des susdits produijs et effets ;
(d) Acheter, vendre, manufacturer, louer, 
exporter et faire le commerce de toutes sor­
tes d’articles et choses qui seraient néces­
saires aux fins de toute industrie que la 
compagn e est autorisée à exercer, ou ordi­
nairement fournis ou cédés par ceux qui sont 
engagés dans une telle industrie, ou qui pa­
raîtront capables d’être avantageusement uti 
lisés en rapport avec toute telle industrie ;
(e) Exercer toute autre industrie (manu 
facturière ou autre) que la compagnie croira 
capable d'être convenablement exercée en 
rapport avec l'industrie de la compagnie et 
censée accroître d rectement ou indirectement 
la valeur des biens ou droits de la compa­
gnie ou les rendre profitables ; (f) Acquérir 
par achat, bail ou autrement la totalité ou 
toute partie des affaires, propriétés et enga 
gements de toute personne ou compagnie en 
gagées dans une industrie que la présente 
compagnie est autorisée il exercer, ou en 
possession de propriété propre aux fins de la 
présente compagnie ; (g) Demander, acheter 
ou autrement acquérir et vendre toutes pa­
tentes, brevets d’invention, marques de com­
merce, licences concessions et choses sem­
blables. conférant un droit exclusif ou non 
exclusif ou limité de se servir de tout rensei 
gnement secret ou autre au sujet d’une in 
vention ou procédé capable d'être employé 
pour toutes fins de la compagnie, ou 
dont l’acquisiLon sera censée profiter direc 
tement ou indirectement à la présente com 
pagnie. et utiliser, exercer, développer ou 
accorder des licences à leur sujet ou autre­
ment faire valoir les biens, droits ou infor­
mations ainsi acquises ; (h) S’associer ou 
conclure des arrangements au sujet du par 
tage des prof ts. la fusion des intérêts, la 
coopération, les risques communs, les conces 
sions réciproques ou autrement avec toute 
personne ou compagnie exerçant ou engagée 
ou sur le point d'exercer ou de s'engager 
dans toute industrie ou transaction que la 
présente compagnie est autorisée ê exercer 
ou entreprendre, ou toute industrie ou trans­
action pouvant être conduite de manière à 
profiter à cette compagnie, d rectement ou 
indirectement ; et faire des avances de fonds, 
garantir les contrats ou autrement aider tou­
te telle personne ou compagnie ou clients ou 
personnes en relations d’affaires avec la 
compagnie, et prendre ou acquérir autre­
ment les actions et valeurs de telle personne 
ou compagnie et les vendre, détenir, ré-émet- 
tre, avec ou sans garantie, ou autrement en 
disposer, nonobstant les dépositions de l’ar­
ticle 44 de la dite loi ; (i) Acheter, prendre 
ou autrement acquérir et détenir des ac­
tions, obligations ou dêbentures ou autres 
valeurs de toute autre compagnie dont les ob­
jets sont en tout ou en partie semblables 
à ceux de la présente compagnie, ou engagée 
dans une industrie capable d'être conduite 
de façon à profiter directement ou indirec­
tement il la présente compagnie, et établir, 
promouvoir ou autrement aider toute telle 
compagnie ou compagnies, nonobstant les dis­
positions do l’article 44 de la dite loi ; (j) 
Conclure des conventions avec tous gouver­
nements ou autorités municipales, locales ou 
antres, qui sembleront avantageuses à l’un 
ou à plusieurs des objets de la compagnie, et 
obtenir de ces autorités tous droits, privli- 
lèges et_ concessions que la compagnie oroi- 
rnit désirable d’obtenir, et accomplir et 
exercer et se conformer à ces conventions, 
droits, privilèges et concess'ons : (k) Eta­
blir et supporter ou aider à l'établissement et 
à l’entretien d’associations, institutions, 
fonds, f'déicommis et choses de nature à pro­
fiter aux employés on ex-employés de ta 
compagnie ou ses prédécesseurs en affaires, 
ou les personnes dépendant ou alliées il ses 
employés ou ex-employés, et accorder des 
pensions et allocations et faire des paiements 
de deniers dans un but d’assurance, et sous­
crire ou garantir des fonds dans un but de 
cbaritê ou de bienveillance ou pour toute ex­
position ou pour tout objet publie, général 
ou utile ; (1) Promouvn'r toute compagnie 
ou compagnies aux fins d'acquérir la totalité 
ou une partie des biens ou engagements de 
la présente compagnie ou pour toute autre fin 
qui semblerait directement ou indirectement 
profitable à la présente compagnie, et assurer 
et placer ou aider il placer le stock, les obli­
gations ou valeurs de toute telle compagnie 
ou compagnies : (m) Acquérir détenir, ven­
dre et céder toute propriété mobilière et im­
mobilière et tous droits ou privilèges que la 
compagn’e jugera nécessaires ou utiles aux 
fins de son industrie, et en part culier tous 
terrains, bfttlments, servitudes, machinerie 
outillage et fonds de commerce et accepter 
des mortgages, charges et gages sur toute 
propriété mobilière ou immobilière ou toutes 
autres valeurs que ce soit, et portant intérêt 
ou non, selon que la compagnie le jugera bon 
des acheteurs ou des déb’teurs de la com­
pagnie. et vendre, céder ou autrement dis­
poser de telles valeurs en tout ou en nsr- 
tie ; (n) Entreprendre, entretenir et altérer 
tons bfitiments ou ouvrages nécessaires ou 
utiles pour les fins de la compagnie, et cons­
truire, posséder et mettre en service des vais 
seaux, chars et autres véhicules mus par la 
vapeur, l’électricité ou autrement, pour les 
fins de la eompagnio : (o) Construire, amf 
l’orer, entretenir, développer, exploiter, gé­
rer. exécuter ou contrôler tous chemina, voies 
«•t tramways, embranchements ou voies d’évi­
tement sur les terrains possédés nu contrêlés 
nar la compagnie, des ponts, réservoirs cours 
d’eau, aqueducs, quais, usines électriques, fa­
briques. entrcpfits boutiques et nôtres ouvra 
ges et commodités nui seront ingés propres è 
atteindre directement ou indirectement l’un 
nucilconque des nbiets de la cnmpagn'e. et 
contribuer, subventionner oit autrement, aider 
nu prendre part il leur construction, amélio 
ration, entretien, régie ou contrôle ; vendre 
tout excédent de force ou d’électricité dont 
la compagnie n’aura pas besoin pour son in­
dustrie ; pourvu, toutefois, que toute vente, 
distribution ou transm ssion de l'énergie ou 
de force électrique, pneumatique ou autre 
force ou du gaz pour des fins de lumière, fie 
chaleur ou do force au dolU de la propriété 
de. la compagnie sera subordonnée aux règle­
ments locaux et municipaux k ce suji t ; (p) 
Placer les fonds disponibles de la compagnie 
en lu manière qui sera déterminée de temps 
& autre ; (q) Emettre des actions acquittées, 
obligations ou dêbentures ou autres valeurs 
en paiement complet ou partiel de toute pro­
priété mobilière, ou immobilière, services, 
droits, baux, industrie, franchise, entrepri­
se, pouvoir pr vilège, licence ou concession 
que la présente compagnie peut, légalement 
acquérir, et en paiement complet ou partiel 
ou en échange pour des actions, obligations, 
dêbentures ou autres valeurs de toute untie 
compagnie engagée dans une industrie sem­
blable ou reliée a celle de la compagnie ; (r) 
Rémunérer toute personne ou compagnie pour 
services rendus ou il rendre è la présente 
compagnie, en plaçant ou en aidant il placer 
ou en garantissant le placement de toutes 
parts du capital-actions de la présente eom 
pagnie on de toutes obligations, dêbentures 
ou autres valeurs de la présente eompngnie, 
ou au sujet de la formation ou de In pro­
motion do la présente eompagnio ou la con­
duite de si-s affaires ; (s) Payer pour tou­
te propriété, droits ou choses acquises par 
ou pour la compagnie et pour services ren­
dus à la compagnie, en parts acquittées du 
capital-actions de la compagnie, ou en obli­
gations, dêbentures et autres valeurs garun 
ties an moyen d'hypothèques on autrement ;
(t) Tirer, faire, accepter, endosser, exéru 
ter et émettre des billets il ordre, lettres de 
changer connaissements, mandats et autres 
instruments négociables ou transférable ;
(u) Vendre nu disposer en totalité on en 
partie des entreprises de la compagnie, pour 
la compensation que la compagnie jugera è 
propos, et en part'culier pour des actions, dé- 
nonturrs ou autre* valeurs de toute aune 
compagnie ayant des objets en totalité on en 
partie semblables fl ceux de la présente emn- 
pngnie ; (v) Prendre les moyens de faire 
connsttro l’industrie de la compagnie que la 
eompsgnie jugera il propos, et en particu­
lier au moyen d'nnnonees dans la presse, 
de circulaires, l'achat et* l’exposition tl'ocn 
vres d’art nu d'intérêt par la publication 
de I vres et do périodiques, et en accordant 
des prix, récompenses et grntiflestlons : (yr) 
Vendre, améliorer, gérer développer, éeban- 
ger, nrrenter. céder, faire valoir nu autre­
ment disposer de la totalité ou d'une partie 
des biens OU droits de lu eompngnie ; et dé. 
velopper et, faire valoir tons terrains acquia 
par la compagnie oit dans lesquels elles est 
'ntéressée. et é eet effet les diviser et prépa­
rer pour des fins do culture ou de construc­
tion ; y construire, altérer, démolir, décorer 
entretenir, Installer et améliorer dns bâti! 
ments et dépendances, les planter, paver, 
drainer cultiver, donner è bail on contrat de 
construction ; (x) Faire toute* et rhacune 
des choses ei-dessus en qualité de principaux, 
entrepreneura. ayndica ou autrement, et par 
l’entremise de syndic*, sgenta ou autre* et

semblables & ceux de la présente compagnie, 
et distribuer au moyen de dividendes ou au­
trement toute propriété de la compagnie, en 
eepèces ou en nature, entre les membres, et 
en particulier das actions arquttées débentu- 
res ou actions-débentures de toute autre com 
pagnie ; (a) Les pouvo rs conférés par cha­
que paragraphe ne seront en aucune maniè­
re ni limités ni restreints par induction ou 
déduction des termes d’aucun autre paragra­
phe que ce soit* ba compagnie exercera son 
industrie par tout le Canada et ailleurs sous 
le nom de “Co-operative Silk Manufacturing 
Company. Limited”, avec un capital-actions 
de cinquante mille dolars. divisé en 500 ac­
tions de cent dollars chacune, et le principal 
lieu d’affaires de la dite compagnie sera en 
la cité de Montréal, dans la province de Que­
bec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 12e jour de mai 1914.

THOMAS MCLVEY.
46-2 Sous-sccrétaire d'Etat.
CHAUVIN. BAKER, WALKER ET

MACNAÜGHTONv 
Procureurs pour lea requérants.

PLACEMENT FONCIER, LIMITEE 
AVIS est donné au public qu’en vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, 1906, désigné “Loi 
des compagnies’’, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d'Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du 5e jour de juin 
1914, constituant en corporation Madame 
Joséphine Lepage, épouse séparée de biens 
de Cléophas Dignard, Cléophas Dignard, in­
dustriel, Jean Guillaume Latour, médecin, 
Paul Ethier et Joseph Marceau, marchands, 
tous deux de la cité de Montréal, dans la 
province de Québec, pour les fins suivantes : 
—(al Faire commerce d’immeuble ou de 
biens immobiliers et généralement toutes 
les opérations d’une compagnie foncière 
dans toutes leurs spécialités; (b) Faire le 
commerce de marchandises en général et 
exercer toute industrie, manufacturière ou 
non, que la compagnie jugera capable d’être 
avantageusement exercée en rapport avec les 
objets ci-dessus ou censée augmenter, direc­
tement ou indirectement, la valeur des pro- 
priésé de la compagnie ainsi que ses droits 
ou les rendre profitables; (c) Faire le com­
merce ou accepter et exercer des agences de 
toute industrie manufacturière ou autre que 
lu compagnie jugera capable d’être avanta­
geusement exercée ou censée augmenter, di­
rectement ou indirectement, la valeur de ses 
biens ou les rendre profitables; (d) Acquérir 
par achat ou autrement, tout ou partie de 
l’actif de toute personne, société ou indus­
trie exerçant une industrie ou un commer­
ce semblable ft cette compagnie; s’associer 
avec telle personne, société ou compagnie 
pour des entreprises et en vue de profits 
communs; (e) Vendre ou autrement céder 
tout ou partie des affaires, biens et entre­
prises de la compagnie comme industrie ac­
tive ou autrement, aux termes et conditions 
et pour la compensation que la compagnie 
jugera convenable; (f) Prendre par sous­
cription originale, acheter, accepter en paie­
ment ou autrement acquérir, détenir, ven­
dre ou autrement concéder des actions, obli­
gations ou autres valeurs de toutes compa­
gnies ayant des objets, en tout ou en partie 
semblables à ceux de cette compagnie, no­
nobstant les dispositions de Particles 44 de 
la “Loi des compagnies”; (g) Payer en obli­
gations ou autres valeurs ou biens de la 
compagnie, ou par l’émission et la distribu­
tion d’actions acquittées de son capital so­
cial, toutes dettes ou réclamations contre 
la compagnie pour tous biens ou droits ac­
quis ou possédés par elle et, avec l’approba­
tion des actionnaires, pour tous services à 
elle rendus de quelque manière que ce soit; 
(h) Distribuer entre les actionnaires de la 
compagnie, en nature, toute propriété de lu 
compagnie et en particulier les actions, obli­
gations ou autres valeurs de toute antre 
compagnie et appartenant à la présente com­
pagnie ; (i) Promouvoir et organiser, ou ai­
der à promouvoir et organiser toute compa­
gnie auxiliaire aux fins d’acquérir le tout 
ou partie des biens, entreprises ou industries 
de la présente compagnie ou pour toute au­
tre fin censée profitable à la présente com­
pagnie; (j) Se fusionner avec toute autre 
compagnie dont les objets sont, en tout ou 
en partie, semblables à ceux de la présente 
compganie; (k) Faire toutes et chacune des 
opérations et choses ci-dessus comme prin­
cipaux, agents, entrepreneurs ou autrement 
La compagnie exercera son industrie par 
tout le Canada, et ailleurs, sous le nom de. 
“Placement Foncier, Limitée”,’avec un ca­
pital-actions de cinquante mille dollars, di­
visé en 500 actions de cent dollars chacune, 
et le principal lieu d’affaires de la dite com­
pagnie sera en la cité de Montréal, dans la 
province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etut du 
Canada, ce 6e jour de juin 1914.

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat.

L’ECHANGE COMMERCIAL. LIMITEE 
AVIS est donné au public qu’en vertu de 

la premiere partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, 1906, désigné “Loi 
des compagnies”, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d'Etat du Canada, de» 
lettres patentes en date du 5e jour de juin 
1914, constituant en corporation Madame Jo­
séphine Lepage, épouse séparée de biens de 
Cléophas Dignard, Cléophas Dignard, indus­
triel. Paul Ethier, marchand, Jean Guillau­
me Latour, médecin, et Joseph Marceau, 
marchand, tous de la cité de Montréal, dans 
la province de Québec, pour les fins suivan­
tes;—(a) Faire Te commerce d’immeubles ou 
de bien immobiliers et généralement toute» 
les opérations d’une compagnie foncière 
dans toutes leurs spécialités; (b) Faire le 
commerce de marchandises en général et 
exercer ou exploiter toute industrie, manu­
facturière ou autre, que la compagnie Juge­
ra capable d’être avantageusement exercée 
en rapport avec les objets ci-dessus, ou 
censée augmenter, directement ou indirecte­
ment, la valeur des propriétés de la compa­
gnie ainsi que ses droits ou les rendre pro­
fitables ; (c) Accepter et exercer des agences 
de tout commerce de marchandises en géné­
ral ou de toute industrie, manufacturière ou 
autre, que la compagnie jugera capable d’ê­
tre avantageusement exercée ou censée aug­
menter, directement ou indirectement, la va­
leur de ses biens ou les rendre profitables; 
(d) Acquérir par achat, concessions, trans­
ferts, échanges ou autres moyens légaux, 
construire, ériger, maintenir, louer, opérer, 
vendre ou autrement exploiter des maison» 
de rapport, magasins, manufactures, entre­
pôts, théâtres, hôtels et toutes autres cons­
tructions, exploitations ou entreprises de na­
ture quelconque que la compagnie jugera 
capables de faire augmenter, directement ou 
indirectement, la valeur de scs biens ou de 
les rendre profitables; (e) Faire des avances 
de fonds, par voie de prêts ou autrement, 
aux acheteurs, locataires, clients ou autres 
personnes ou compagnies pouvant avoir des 
relations d’affaires avec cette compagnie, et 
prendre comme garantie des hypothèques, 
billets promissoires, actions d’autres compa­
gnies, dêbentures ou autres valeurs que cet­
te compagnie jugera convenables; (f) Ac­
quérir par achat ou autrement et vendre à 
commission ou autrement, des dettes de li­
vres, résidus de commerce ou d’industrie, 
des actions d’autres compagnies, des bons, 
debentures, hypothèques; faire la percep­
tion de dettes, de comptes, de loyers, d’inté­
rêts, de dividendes; administrer fies succes­
sions, agir comme agents financiers, agents 
de change, agents de transferts, fidéicom­
missaires, liquidateurs, curateurs et généra­
lement comme agents et représentants de 
toutes personnes, compagnies, successions ou 
corporations qui pourraient donner à cette 
compagnie la gérance temporaire ou perma­
nente de leurs bleus ou de leurs affaires; 
(g) Acquérir, par achat ou autrement, tout 
ou partie de l’actif de toute personne, so­
ciété ou compagnie exerçant un commerce 
ou une industrie semblable h celle de cette 
compagnie, s’associer avec telles personnes, 
sociétés ou compagnies pour des entreprises 
et en vue de profits communs; (h) Vendre, 
ou autrement céder tout ou partie des affai­
res, biens et entreprises de la compagnie 
comme industrie active ou autrement, 
aux termes et conditions et pour la 
composition que la compagnie jugera 
convenables ; (i) Prendre par sous­
cription oricinnle acheter, accepter en 
paiement ou autrement acquérir, détenir, 
vendre ou autrement concéder des actions, 
obligations ou autres valeurs de toutes com­
pagnies ayant des objets en tout ou en par­
tie semblables à ceux de cette compagnie,

AVIS est donné au public qu'en vertu fie 
In loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes en 
date du neuvième jour d’avril 1914, cons 
tituant en corporation MM. Alexander Braun 
et Arsène Braun, hôteliers; Auguste Braun 
et Camille Braun, musiciens, et Eugène 
Braun, commis, de la ville de Montréal, 
dans les buts suivants:—

Faire en général et dans toutes ses bran­
ches le commerce d’hôteliers, restaurateurs, 
cafetiers et buvetlcrs et toutes autres affai 
res qui peuvent être exercées en rapport 
avec tel commerce et la vente des liqueurs, 
le tout sujet aux prescriptions de la Loi des 
Licences de Québec;

Acquérir pur achat ou autrement, comme 
un commerce en opération, le commerce 
d’hôtel actuellement exploité à Montréal, 
sous le nom de “The Dominion Hotel”, et 
continuer fi exploiter le dit commerce, avec 
ses Installations, fournitures, fonds de. com­
merce, licence, clientèle, et autres biens mo­
biliers généralement utilisés dans l’exploi 
talion du dit commerce et payer pour telle 
acquisition soit totalement ou partiellement, 
en argent ou en obligations ou actions entiè 
renient acquittées de la présente compagnie.

Acquérir par achat, échange ou autrement 
de toute personne, société ou compagnie 
comme un commerce en opération ou autre­
ment, toute licence pour la vente de li 
queurs spiritueuscs, hôtels, cafés, buvettes 
ou restaurants licenciés en opération; conti­
nuer à exploiter le commerce des dits hô­
tels, cafés, buvettes et restaurants licenciés 
et payer pour telle acquisition soit en ar­
gent ou en obligations ou actions de la pré­
sente compagnie;

Se fusionner, s’associer ou faire des con­
ventions pour le partage des profits, l’union 
des intérêts, co-opération, risque conjoint, 
concessions réciproques ou autrement nvi 
toute personne, société ou compagnie exci 
çant ou sur le point d’exercer tout commer­
ce ou transaction que cette compagnie est 
autorisée ti exercer ou tout commerce ou 
transaction capables d'être conduits direc 
tement ou indirectement pour le bénéfic 
de cette compagnie; acquérir par «chat, 
échange ou autrement ou louer tous immeu­
bles ou autres propriétés qui seront jugé 
nécessaires ou avantageux aux objets pour 
lesquels la compagnie est incorporée et payer 
pour telle acquisition soit en argent ou en 
obligations ou actions de la compagnie;

Acheter, acquérir, détenir, vendre, céder 
et transférer des actions, dêbentures, et tou 
tes autres valeurs de toutes compagnies ou 
corporations engagées dans tout commerce 
semblable à celui de la présente compagnie 
et payer pour telle acquisition soit en ar­
gent ou en actions acquittées ou obligations 
de la compagnie;

Vendre et aliéner, en tout ou en partie 
les biens de la compagnie, mobiliers ou im 
mobiliers, et l’entreprise de la compagnie 
ou aucune partie d’Icclle. pour telle consi 
deration que la compagnie jugera convenu 
hic, et en particulier pour des actions, dé 
benturcs ou valeurs de toute autre compa 
gnle ou corporation;

Emettre le tout ou aucune partie du stock 
de la compagnie comme entièrement acquit 
té et non sujet A appel eu paiement de tou 
tes propriétés immobilières ou mobilières 
meuble» ou Immeubles ou attires biens ac 
quls pur la compagnie, ou, avec l’approba 
tion des actionnaires, comme rémunération 
pour services rendus à la compagnie en pla 
cuut le stock ou dêbentures «le la compa 
«nie ou pour toute autre considération que 
les directeurs Jugeront convenables et dans 
l’intérêt de lu compagnie;

Faire, exécuter et accomplir tous mitres 
actes et choses qui pourront être jugés né 
eessnlres ou avantageux pour l'exploitattoi, 
du dit commerce de la compagnie ri sujet à 
la Bol des Licences de Québec, sous le nom 
de ''Braun Limited”, avec un capital actions 
de vingt mille ($20(000.00) dollars, divisé, en 
huit cents (800) notions de vingt-cinq dol­
lars ($25.00) chacune.

La principale place d’affaires de in cor­
poration, sera dans la cité, de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de lu pro­
vince ce neuvième Jour d’avril 1914.

C. ,T. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province, 

KAVANAGH, LAJOIE et LACOSTE, 
Procureurs. 7 Place tl'Armea.

Gérant du service des passagers ï"1,1 "*u]* ,ou ''"«inititsienf over d'antre*
« êyl 8e fns'nnner avec tttmife autre etmtpagufn

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder do préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

f'.e Journal est Imprimé au No. 13 rui 
Salnt-Vtnrcnt. h Montréal, par i IMPRIME­
RIE POPULAIRE (ft responsabilité Limitée),

dont le* objet* sont semblable* ou en psrtin J. N. Chevrier, gérant général.

nonobstant les dispositions de l’arücle 44 de 
la “Loi tics compagnies”; (j) Payer en 
obligations ou autres valeurs, ou biens de 
la compagnie, ou par l’émission et la dis­
tribution d’actions acquittées de son capital 
social, toutes dettes ou réclamations contre 
la compagnie, pour tous biens ou droits ac­
quis, ou possédés par elle, avec l’approba- 
tiou des actionnaires, pour tous services à 

lie rendus de quelque manière que ce soit; 
(k) Distribuer entre les actionnaires de la 
compagnie, en nature, toutes propriétés de 
la compagnie et en particulier les actions, 
obligations ou autres valeurs de toutes au­
tres compagnies appartenant à la présente 
compagnie; (1) Promouvoir et organiser, ou 
aider à promouvoir et organiser toutes com­
pagnies auxiliaires aux fins d’acquérir le 
tout ou partie des biens, entreprises ou in­
dustries de la présente compagnie ou pour 
toutes autre fins censées profitables à la 
présente compagnie; (m) Se fusionner avec 
toute autre compagnie dont les objets sont 
en tout ou en partie semblables à ceux de 
la présente compagnie; (n) Faire toutes et 
chacune des opérations, choses et clauses ci- 
dessus comme principaux, agents, entrepre­
neurs ou autrement. La compagnie exercera 
sou industrie pur tout le Canada et ail-i 
leurs, sous le nom de “L’Echange Commer­
cial, Limitée”, avec un capital-actions de 
cinquante mille dollars, divisé en 566 ac­
tions de cent dollars chacune, et le princi­
pal lieu d’affaires de la dite compagnie se­
ra en la cité de Montréal, dans la province 
de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’F.tat du 
Lanada, ce 6e jour de juin 1914.

THOMAS MULVEY. 
Sous-secrétaire d’Etat.

LA CIE DES POURVOYEURS UNIVERSEL­
LE, LIMITEE. — THE UNIVERSAL

PROVIDERS CO., LIMITED 
AVIS est donné au public qu’en vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, 1906, désigné “Loi 
des compagnies”, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du 20c jour de mai 
1914, constituant en corporation Hector 
Charles Parent, notaire, de la Pointe Claire, 
dans la province de Québec; Joseph Oscar 
Séguin, négociant Joseph Ernest Carreau, ar­
tiste, Blanche Girard, sténographe, et Blan­
che Irène Poirier, fille majeure, tous de la 
cité de Montréal, dans la dite province do 
Québec, pour les fins suivantes :—(a) Ma­
nufacturer, acheter, vendre, importer, ex­
porter et faire le commerce de toutes espè­
ces d’effets, d’articles et de marchandises; 
(b) Manufacturer, importer, exporter, n<he- 
ter, vendre, louer, arrenter, outiller, instal­
ler et mettre en opération des appareils, ou­
tillages, machineries et instruments de tou­
tes sortes; (c) Demander acheter ou acqué­
rir autrement tous brevets d’invention, per­
mis, concr/sions et choses de même nature 
conférant un droit exclusif ou non exclusif 
ou limité d’utiliser toute invention, ou tout 
secret ou autre renseignement y ayant rap­
port, qui sera jugé capable d'être utilisé 
pour l’une quelconque des fins de cette com­
pagnie, ou dont l’acquisition sera censée pro- 
pagnic, et utiliser, exercer, développer ou 
taire valoir autrement les biens, droits ou 
filer directement ou indirectement 6 la com- 
renscigncmonts ainsi acquis et accorder des 
permis ô leur sujet; (d) Acquérir par achat, 
bail ou autrement, et détenir, posséder tou­
tes propriétés immobilières que 1» compa­
gnie jugera nécessaires ou avantageuses pour 
les objets de son commerce; (e) Acquérir la 
clientèle, les droits, actifs, propriétés mobi­
lières ou immobilières de toutes autres per­
sonnes, sociétés ou compagnies faisant en 
tout ou en partie le même genre d’affaires 
que la compagnie, de les payer en actions, 
bons ou dêbentures ou autres valeurs de la 
compagnie ou autrement, le tout aux condi­
tions et termes que la eompngnie jugera 
avantageux; (f) Exercer l’industrie de cons­
tructeur et d’entrepreneur pour toutes sor­
tes de travaux pour les fins de la compa­
gnie; (g) Payer en obligations ou autres va­
leurs ou biens île la compagnie, ou par l’é­
mission et lu distribution d'actions acquit­
tées de son capital social, toutes dettes ou 
réclamations contre la compagnie, pour tou» 
biens ou droits acquis nu possédés pur elle, 
et pour tous services rendus ou à être ren- 
lus de quelque manière que ce soit; (h) 
Distribuer cidre les membres de la compn- 
;nie, en nature ou autrement, toutes parts, 
lébenturcs, valeurs ou propriétés apparte­
nant h lu compagnie; (I) Vendre ou autre- 

Kiit disposer de tout ou partie des affaires 
t biens de la compagnie, aux conditions quo 

la compagnie Jugera convenables; (J) Placer 
et appliquer les deniers de in compagnie, 
non immédiatement requis, en la manièro 
qui sera déterminée par ses directeurs; (k) 
Agir comme agent pour toutes personnes, 
sociétés ou compagnies faisant en tout ou en 
partie les mêmes affaires; se fusionner aveo 
toute autre compagnie, aux termes jugés 
onvcuubles; (I) Exercer toute autre indus­

trie et commerce qui pourront paraître à 
lu compagnie susceptibles d’être conduits 
convenablement en rapport avec ce qui pré^ 
ède ou censés accroître directement ou indi- 

re.ctement la valeur d'aucun des biens ou 
droits de In compagnie et de les rendre pro­
fitables; (tn) Promouvoir, organiser ou dé* 
velopper, ou assister dans lu promotion, 
l'organisation, l'administration ou le déve­
loppement île toute corporation, compagnie, 
syndicat ou entreprise : (n) Adopter le* 
moyens Jugés convenables pour annoncer 
les fins de lu compagnie, en particulier par 
la publicité dans les journaux par des cir­
culaires, catalogues et autres ;(o) Faire tou­
t's et chacune des choses ci-dcssus coivmo 
contruetcurs, agents ou autres, ou par ITn- 
trrmédiatre d’agents ou autrement,soit s -uls, 
soit conjointement avec d’autres. La com­
pagnie exercera son Industrie par tout le 
Canada et ailleurs, sous te mans de “t.n rie 
des Pourvoyeurs Universelle. Limitée”,— 
“The Universal Providers Co, Limited", avec 
un capital-actions de cinquante mille dollars 
divisé en 1,000 actions de cinquante dollars 
ehncuiie, et le principal Heu d'affaires de la 
dite compagnie sera en la cité «le Montréal, 
dans lu province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Ltat «lu 
Canada, ce 2l)e Jour de niai 1911.

THOMAS MULVEY, 
Sous-serrétalre d'F.tnt.

ALBERT NORMANDIN, notaire.
Procureur «tes rrum'nHitmô
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LE CENTENAIRE DE LA PAIX L’ÉTAT DES jUNE LARGE
RECOLTES BLESSURE

Le programme des fêtes qui auront lieu
en 1915

Le mouvement produit pour la 
célébration des cent années de paix 
entre l’Empire Britannique et les 
Etats-Unis s’est rapidement mani­
festé au Canada, dans la Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis, et ceci 
indique clairement que les fêtes pu­
bliques qui auront lieu en 1915, au­
ront un plein succès et seront d'un 
grand poids dans la cause de la 
paix internationale.

Depuis la formation de l’associa­
tion canadienne du centenaire de la 
paix en 1912, quatre circulaires ont 
été publiées. Le No 1 contenait, 
avec une copie de la notice convo­
quant à une première assemblée 
qui fut tenue à Ottawa le 4 juin 
1912, les noms des membres du co­
mité général nommés à cette réu­
nion. Le No 2 donnait un sommaire 
de propositions soumises à l’asso­
ciation par un grand nombre de Ca­
nadiens marquants et dont plu­
sieurs avaient été incorporées^ dans 
le programme général. Le No 3 con­
tenait le rapport d’uae réunion du 
Comité général tenue le 11 février 
1913; et le No 4 établissait les pro­
positions détaillées passées à une 
conférence tenue en mai 1913 à 
New-York et à laquelle les repré­
sentants de la Grande-Bretagne, de 
l’Australie, de Terre-Neuve, de la 
ville de Gand, des Etats-Unis et du 
Canada, étaient présents.

Depuis la publication de cette 
dernière circulaire, un grand tra­
vail d’organisation a été accompli; 
et au Canada et aux Etats-Unis, un 
grand nombre de centres, dans les­
quels la célébration doit avoir lieu 
au printemps et dans l’été de 1915, 
ont été désignés. De plus, on remar­
que une grande augmentation par­
mi le nombre des membres de l'As­
sociation, et il semble à propos non 
seulement de faire part du progrès, 
mais de nommer ceux qui sont en­
trés dans les rangs.

Les propositions générales émi­
ses par les comités réunis compren­
nent quatre points principaux: —

1. Erection de monuments et au­
tres souvenirs commémoratifs de 
longue durée.

2. Services d’actions de grâces 
dans les églises.

3. Propagande éducative dans les 
écoles et les Universités.

4. Réjouissances publiques dans 
certains centres.

1. Monuments et autres souve­
nirs de longue durée.—Un grand 
nombre de propositions ont été sou­
mises pour l’érection de souvenirs 
de longue durée du Centenaire de 
la Paix; la plupart nécessiteraient 
de fortes dépenses. En voici quel­
ques-unes: Erection d’un monument 
dans chacune des trois capitales; 
Ottawa, Londres et Washington, 
Arches sur la voie principale du 
Pacifique, de Vancouver à Los^An­
geles, sur la frontière de Washing­
ton, Colombie Britannique, sur la 
voie principale de Québec ,à Mia­
mi, à Rouse’s Point. Un ou plu­
sieurs ponts sur la rivière Niagara. 
Ecluses entre Windsor et Détroit. 
Monuments à certains points des 
limites internationales et dans quel­
ques centres de célébration.

Le comité exécutif a soumis tou­
tes ces matières au comité interna­
tional. Les membres canadiens sont 
sir Edmond Walker, C.V.O., le sé­
nateur Raoul Dandurand, Travers 
Lewis, C.R., et C. A. Magrath, Ecr.

2. Services d’actions de grâces 
dans les églises. —- Il a été décidé 
de réserver un dimanche pour les 
services particuliers d’actions de 
grâces dans toutes les églises de 
l’Empire britannique et des Etats- 
Unis. La date fixée est le 14 fé­
vrier 1915. Le traité de Gand. 
quoique signé la veille de Noël 
1814, ne fut ratifié par les Etats- 
Unis que le 17 février 1815, et n’en­
tra en vigueur ou’à cette date, de 
sorte que, le 14 février 1915, sera 
le dimanche le plus près du cen­
tenaire de la ratification. Il est à 
espérer que les services de ce jour, 
comprenant les écoles du diman­
che, seront consacrés à la considé­
ration des bienfaits qui ont été ac­
cordés aux deux grandes nations 
durant cent années de paix. La 
Plupart des lettres de félicitations 
ont été reçues des pasteurs de di­
verses églises et ceux-ci ont pro­
mis leur coopération active à celte 
partie de la célébration.

3. La propagande éducative. — 
Le caractère le plus important de 
toute la célébration sera départi 
aux enfants et l’on doit féliciter 
toutes les branches d’enseignement 
du Canada de l’aide qu’elles ont 
nromis d’apoerter à l’exécution de 
ce mouvement. Les points suivants 
comprennent les principales r’so- 
Jutions qui ont été arrêtées par le 
Comité exécutif canadien. De plus 
amples détails seront donnés en 
temps opportun.

(s) La préparation d’une série 
de bulletins ou de brochures rela­
tant les divers traités avec les Etats- 
Unis. les événements qui ont ame­
né ces traités, les négociations qui 
ont eu lieu et les résultats généraux 
qui ont été obtenus.

(b) La publication d’une bro­
chure donnant les résultats de la 
longue paix, et faisant ressortir les 
efforts qui, de temps à autre, ont 
été nécessaires pour la conserva­
tion de cette paix.

(c) Des arrangements pour un 
échange d’écussons entre les écoles 
des cités, des villes et des villages 
du Canada avec les cités. 1rs villes 
cl les villages des Etats-Unis où ces 
lieux portent des noms identiques.

(d) La préparation et la oubli- 
cation d'un programme général 
pour toutes les écoles qui pren­
dront part à In célébration dans les 
centres où elle aura lieu, et conte­
nant des détails sur les parades ap­
propriées b ces fêtes.

(e) La> préparation de tableaux 
et empreintes reproduisant la si­
gnature du traité de Gand ou d'au­
tres événements historiques, à l’u- 
sage de toutes les écoles du Canada.

(fl La publication d’un recueil 
de récitations et de chants patrin- 
tiques, avec musique, â l’usage des 
écoles, ou se rapportant â la cele­
bration générale. Ces récitations 
et chants formeront une brochure 
particulière ou seront ajoutés â un 
recueil antérieur.

(g) Disposition des essais de 
concours dans les écoles, préparés 
pour des degrés différents.

4. Réjouissances. — Suivant les 
présentes indications, des divertis­
sements particuliers seront organi- 
sés h peu près dans une centaine 
a eudroiti au Canada, et commcncc-

iront en mal 1915 pour ne se termi­
ner qu’en septembre de la même 
année. Des arrangements prélimi­
naires ont été pris par les comités 
locaux suivants pour :

Ontario. — Barrie, Belleville, Ber­
lin, Cobalt, Galt, Guelph. Hamilton, 
Fort William, Kingston, Midland, Ni­
agara Falls, Orillia, Ottawa, Owen 
Sound, Peterborough, Port Arthur, 
Renfrew7, Sautt Sainte-Marie, St. Tho­
mas, Smith’s Falls, Stratford, Toron­
to et Welland County.

Québec. — FYaserville, Montréal, 
Québec, Rimouski, Trois-Rivières.

Nouvelle-Ecosse. — Amherst, An­
napolis Royal, Halifax, Truro, Yar­
mouth.

Nouveau-Brunswick. — Campbell- 
ton, Saint-Jean, St. Stephen.

Manitoba. — Brandon, Dauphin, 
Emerson, Winnipeg.

Colombie Anglaise. — Cranbrook, 
Nelson, New Westminster, Kam­
loops, Revelstoke, Vancouver, Ver­
non, Victoria.

Ile du Prince Edwrard. — Charlot­
tetown.

Saskatchewan. — Moose Jaw, 
North Battleford, North Portal, Prin­
ce Albert, Regina, Saskatoon, Swift 
'"urrent, Yorkton.

Alberta. — Calgary, Edmonton, 
Lethbridge, Medicine Hat, Red Deer.

Suivant le désir des conseils de 
ville et des citoyens, les endroits 
dont les noms suivent, seront aussi 
des centres de célébration:—

Ontario. — Brantford, Brockville, 
Chatham, Fort Frances, London, St. 
Catharines, Sarnia, Windsor et YVal- 
kerville, Woodstock.

Québec. — Chicoutimi, Farnham, 
Joliette, Saint-Jean, Sherbrooke, So- 
rel, Thetford Mines, Valleyfield.

Nouvelle-Ecosse. — Bridgewater, 
Lunenbourg, Glace Bay, New Glas­
gow, Pictou, Stellarton et Westville, 
Sydney.

Nouveau-Brunswick. — Chatham, 
Edmundston, Woodstock.

Manitoba. — Portage la Prairie.
Colombie Anglaise. — Nanaimo, 

Prince Rupert.
Ile du Prince Edward. — Souris, 

Summerside, Tignish.
Saskatchewan. — Outlook.
Quand la liste de ces centres sera 

complétée, et quand les comités lo­
caux auront été nommés, un pro­
gramme suggestif sera publié. Ce 
programme comprendra les repré­
sentations dans lesquelles les en­
fants joueront les principaux rôles, 
et les discours qui seront prononcés 
par des hommes marquants. Dans 
quelques endroits, différents sports 
seront organisés, courses ou joutes 
sur l’eau, leux d’artifices, spectacles 
et autres divertissements d’un carac­
tère local.

Chaque centre comprendra non 
seulement la cité dans laquelle la 
fête sera célébrée, mais les villes 
voisines’, les villages et les munici­
palités couvrant une surface considé­
rable. Il est entendu que les excur­
sions seront organisées et que des 
congés seront accordés pour les jours 
de célébration.

On propose qu’un orateur cana­
dien soit envoyé dans les principaux 
centres américains et un orateur 
américain dans les principaux cen­
tres du Canada.

COMITE EXECUTIF
Président, sir Edmund Walker,

C. V.O., D.C.L., LL.D., F.R.S.C.; se­
crétaire honoraire, major C. F’. Ha­
milton; trésorier honoraire, C. Gam­
bie, Esq.; secrétaire organisateur, 
E. H. Scammell, F.C.I.S.; l’hon. S. 
Barker, M.P., l’hon. juge L.-P. Bro­
deur, LL.D., George Burn, Esq., 
l’hon. G. A. Clare, M.P., Thon, séna­
teur Raoul Dandurand, K.C., LL.D., 
lieut.-col. F\ D. Farquliar, D.S.O., W. 
M. German, Esq., M.P., l’hon. séna­
teur Robert Jaffray, l’hon. W. L. 
Mackenzie King, C.M.G., M.A., Ph.
D. , Thon, sir Alex. Lacoste. K.C., D. 
C.L., LL.D., Travers Lewis, Esq., 
M.A., K.G., D.C.L., C. A. Magrath, 
Esq., l’hon. juge en chef sir Wm. 
Mulock, K.G., K.C.M.B., LL.D., l’hon. 
Geo. H. Perley, M.P., sir Joseph 
Pope, K.C.M.G., C.V.O., Elias Ro­
gers, Esq., Albert Sévignv, Esq., 
M.P., l’hon. Clifford Sifton, K.C., 
Madame F\ IL Torrington, J. C. 
Walsh, Esq., W. G. Wejchel, Esq., 
M.P.

HOPE CHAMBERS 
OTTAWA, CANADA 
_ (Communiqué)

BELLES FEÎES
EN PERSPECTIVE

La paroisse Saint-Joseph de Bor­
deaux, dont M. l’abbé L. J. T. Lafon­
taine est curé, attirera encore l’atte i 
tion sur elle cette année: elle sera le 
théâtre d’une série de fêtes de cha­
rité comme celles qui l’ont si avanta- 
geuser ent fait connaître, il y a deux 
ans. Cette Kermesse, au profit de 
l’église, aura lieu du 27 juillet au-1er 
août et se terminera par un grand 
euchr: le soir du 1er août. Les bil­
lets donnant droit au tirage de plu­
sieurs objets de valeur sont, déjà en 
vente cl se vendent très bien. Il faut 
dire aussi que Monsieur le «curé a. eu 
une fameuse idée. Connaissant par ex­
périence le zèle et l’activité • enthou­
siastes de la jeunesse en général, et 
des jeunes filles en particulier, il a 
pensé que l’émulation qui naîtrait 
d un concours ne serait pas un stimu­
lant négligeable à ce zèle et à cette 
activité. Mais il fallait à M.,le curé 
un concours aux vastes proportions; 
voilà pourquoi toutes les jeunes filles 
de Bordeaux auront comme émules 
dans la vente des billets les enfants 
de Marie de la paroisse Notre-Dame: 
un bataillon d’environ trois cents 
jeunes filles luttant pour la charité.

Un des principaux événements de 
ces fêtes sera certainement le tirage 
aii sort d’un beau et grand terrain 
situé rue Bourdages: une partie des 
billets y donnant droit sont en circu­
lation depuis bientôt un an. Le prix 
du billet est de cinquante sous. C’est 
une belle occasion de devenir proprié­
taire à Bordeaux à peu de frais.

Ami lecteur, si tu rçncontres sur 
ton chemin, quelque ma n tendus pour 
cette bonne oeuvre, ne résiste pas au 
premier mouvement le ton coeur cha­
ritable: ton obole, si légère soit-el’e, 
sera reçue avec reconnaissance et 
servira, tout comme la riche offrande, 
à élever un temple nouveau à notre 
Père commun.

De plus amples détails au sujet de 
mi fêtes seront bientôt communiqués 
au public.

EVALUATION PRELIMINAIRE DES LE PAQUEBOT “ KAISER WIL- 
SUPERFICIES CONSACREES AU j HELM II » EST FRAPPE AU
Canada aux principales re- | flanc par u“ incemore ”,
COLTES DE CEREALES. j EN QUITTANT SOUTHAMPTON.

Ottawa, 18 —Un bulletin publié 
hier par le Bureau des Re­
censements et Statistiques donne 
des évaluations préliminaires des 
superficies consacrées, au Canada, 
aux principales récoltes de céréales, 
ainsi que des rapports sur ieur état 
basés sur ceux qui ont été envoyés 
le 1er juin, par ses correspondants 
agricoles. Ces rapports disent que 
dans les Provinces Maritimes le re­
tard du printemps a fait reculer l’é­
poque des semences. Dans les pro­
vinces d’Ontario et de Québec, l’état 
du grain est généralement satisfai­
sant, en dépit d’une longue période 
de sécheresse; cependant, en beau­
coup d’endroits les prairies com­
mencent à souffrir des effets de cet­
te sécheresse. On rapporte que dans 
l’ouest l’état des récoltes est géné­
ralement favorable, quoique la pluie 
serait bien accueillie, spécialement 
au Manitoba et dans le sud de l’Al­
berta.

La superficie totale consacrée au 
blé, en Canada, est provisoirement 
estimée à 11,203,800 acres, soit 188,- 
800 acres de plus qu’en 1913. La su­
perficie consacrée au blé de prin­
temps est estimée à 10,230,500 acres, 
soit 185,500 acres de plus qu’en 
1913, et Ton s’attend à ce que la su­
perficie à moissonner en blé d’au­
tomne soit de 973,300 acres, soit 
3,300 acres de plus que Tan der­
nier. On évalue la superficie en 
avoine à 10,811,000 acres, contre
10.434.000 acres l’an dernier, soit 
une augmentation de 377,000 acres. 
L’orge recouvre 1,604,000 acres, soit
9.000 acres de moins que l’année 
dernière, et le seigle 111,070 acres, 
contre 119,300 acres Tan dernier. 
La superficie couverte par le foin et 
le trèfle est évaluée à 8,206,000 
acres, contre 8,169,000 acres en 
1913.

Dans les trois provinces du nord- 
ouest, Manitoba, Saskatchewan, Al­
berta, la superficie totale du blé est 
évaluée à 10,247,400 acres, contre
10.030.000 acres en 1913; celle de 
Tavoine, à 6,086,000 acres, contre 5,-
792.000 acres en 1913; celle de For­
ge à 1,041,000 acres, contre 1,025,-
000 acres en 1913. Ces chiffres re­
présentent une augmentation de 
211,400 acres pour le blé, de 294,000 
acres pour l’avoine et de 16,000 
acres pour Torge; ou une augmen­
tation totale do 521,400 acres pour 
les trqjs récoltes, comparativement 
a 1913. La superficie du blé au Ma­
nitoba, est un peu moindre que Tan 
dernier; 2,788,000 acres, contre 2,-
804.000 acres en 1913. En Saskat­
chewan, la superficie sous blé est 
de a,818,300 acres, contre 5,720,000 
acres; et dans l’Alberta elle est de 
1,611,100 acres, contre 1,512,000 
acres 1 an dernier. Le premier juin,
1 état des récoltes agricoles, suivant 
une echelle dans laquelle 100 repré­
sente la promesse d’une pleine ré­
colte, était très favorable. Voici 
quels en sont les points: blé d’au- 
toinne, /9; blé de printemps, 93;
iUt or. ’ •’ avoine et orge, 92; sei-

g.e, 8,1; pois, 92; grains mélangés, 
93; foin et trefle, 90; alfalfa, 88, et 
prairies, 90.

Pourvu que la température, d’ici 
au temps de la moisson, soit égale 
a la température moyenne des qua­
tre dernières années, 1910-1913, les 
pour cents ci-dessus représentent la 
promesse de rendements égaux à 
J u moyen no dos années

dement infériem pourble d’automne.

LE CIRPUE DES 
FRERESRINGLING

Tous ceux qui visiteront la ména­
ger] e des frères Ringling, lundi et 
mauh prochain, pourront voir un 
superbe elephant apprivoisé et jou­
ant habilement du scalpel, ainsi 
que le spectacle du roi Salomon et 
de la icine de Saba. George Denman 
esuie nom de l’animal en question.

Denman opère sur quarante et un 
patients différents, pesant de une 
a sent tonnes. Comme tous les mé­
decins, il a,sa trousse qui renferme 
un ballot de coton, servant dans les 

D’as de maux d’oreilles, trois aunes 
de toile pour bandages, un cabanon 

j Dali de planches d’érable, sept ca­
lques de pilules aussi grosses que des 
j pommes, une seringue d’une dimen­
sion semblable à un extincteur 
chimique servant dans les incen­
dies, deux cueillèrès ressemblant à 
des pelles pour administrer les pi­
lules ou les potions, un récipient 
contenant 50 gallons d’eau chaude.

Aucun médecin de famille n’a 
encore accordé autant d’attention 
à ses patients mie le Dr Denman. 
“Chaque fois mi’un homme meurt”, 
dit-il avec philosophie, "c’est un 
bon débarras, mais quand un élé­
phant disparaît, l’événement équi­
vaut à une perte de plusieurs mil­
liers de dollars.”

Chez les éléphants, les maux de 
dents sont très fréquents. On les 
guérit en y appliquant un morceau 
de tabac à chiquer. Le remède ra­
dical consiste en l’extraction dos 
dents. Jusqu’ici les forgerons du 
cirque n’ont mt inventer des tenail­
les capables de les arracher. Le Dr 
Denman les extrait en y appliquant 
un étau attaché à une corde mic 
tirent une douzaine d’employés. T,a 
dent est extraite, et l'éléphant s’en 
va à son écurie manger des pista­
ches.

-------- ------ £--------------

UNE PROMOTION
AU C. P. R.

M. 1’. H. Haney, assistant du com­
missaire des assurances et des taxes, 
et de l’expert des reelmnations pour 
les lignes de TEst du C. P. R„ vient 
d’être nommé expert suppléant des 
réelarnations pour cette division et 
dévouera dans le futur tout son 
temps à t es emploi,

M. Hancy est entré mi service de 
la compagnie en 1897 à Toronto, 
comme commis dans le département 
légal. En 1901, il vint à Montréal, 
occuper la position de commis en 
rlief dans le bureau de M. N. S. Dun­
lop, au département des assurances 
et des taxes. Depuis 1910, il était 
assistant du chef de ce bureau.

Southampton, Angleterre, 18.—Le 
paquebot Kaiser Wilhelm II, qui 
quittait Southampton un peu avant 
midi, hier, pour New-York, avec 
rnilie passagers, est à l’ancre, ce ma­
tin, au large de Netley. Il a été frap­
pé par le Incemore, et porte au 
flanc une large blessure.

Le Incemore, beaucoup plus petit 
que le Kaiser Wilhelm, est entré au 
port. Sa proue est fortement endom­
magée.

La collision a eu lieu dans la Man­
che, à treize milles au sud du phare 
Nab, dans un épais brouillard.

Les officiers du Incemore décla­
rent que, à cause de la brume, leur 
navire était presque arrêté.

Les deux capitaines ont fait leur 
possible pour éviter la collision, 
mais la courte distance qui séparait 
les deux navires lorsqu’ils s’aper­
çurent rendit vains leurs efforts, et 
TIncemore frappa le Kaiser Wil­
helm à tribord.

La force du choc fit plier l’avant 
du Incemore, qui s’enfonça, tout de 
même dans le côté du Kaiser Wil­
helm. Les officiers du Incemore 
croient que le Kaiser a été frappé 
complètement en dessous de la ligne 
de llottaison.

Les deux navires demeurèrent l’un 
à côté de l’autre, jusqu’à ce qu’on 
fut certain que ni Tun ni l’autre n’é­
taient en danger immédiat. Ils par­
tirent alors pour Southampton.

La cale d’avant du Incemore fut 
bientôt remplie d’eau ; mais la cloi­
son étanche empêcha Teau d’aile'” 
plus loin. Le navire pencha en 
avant, de telle sorte qu’on pouvait 
voir, en dehors de Teau, la moitié de 
son hélice. Il revint cependant au 
port sous sa propre vapeur.

L’avant du Incemore a été déchiré 
sur douze pieds de longueur.

Londres.—Le bureau de Londres 
de la North German Lloyd, à qui le 
Kaiser Wilhelm appartient, a publié, 
ce soir, la déclaration suivante :

“A troiffheures et demie, cet après- 
midi, le navire “ Kaiser Wilhelm 11” 
a été frappé par le “ Incemore ”, 
dans un brouillard, à dix milles au 
sud-est de la pointe Sainte-Catheri- 
nes.

Le Incemore a frappé le Kaiser 
Wilhelm à angle droit et Ta déchiré 
sur une grande longueur. Les cloi­
sons étanches du Kaiser Wilhelm 
l’ont empêché de couler, en arrêtant 
l’eau qui ne put pénétrer clans plus 
d’un compartiment.

Dès que le brouillard s’était élevé, 
le capitaine Dabi avait fermé toutes 
les cloisons étanches de son navire, 
afin d’être prêt à tout événement.

Le “ Kaiser Wilhelm ” a un trou 
en dessous de la ligne de flottaison, 
à peu près au milieu.

On ne connaît pas encore l’éten­
due des dommages. Après s’ètre ar­
rêté une demi-heure, le Kaiser est 
revenu à Southampton.

Personne n’a éié blessé. Il n’y a 
pas eu de panique à bord des deux 
navires. Le capitaine Dabi a décidé 
de revenir au quai, afin de faire 
examiner son navire par des plon­
geurs.

Le Kaiser Wilhelm portait 152 
passagers de première, 188 de se­
conde et 700 de troisième. L’équi­
page se compose de 640 hommes. ”

RECITALJHERALY
Les nombreux élèves de Mme F. 

Héraly ont donné, hier soir, dans 
la salle de l’Assistance Publique, 
leur onzième récital annuel. L’as­
sistance comptait environ cinq 
cents personnes. La soirée était 
sous le patronage du révérend J.-A. 
Bélanger, curé de la paroisse de 
Saint-Louis-de-F’rance, et de plu­
sieurs laïques distingués.

Nous n’avons pas à entrer dans 
le détail du programme qui comp­
tait vingt-quatre numéros, et que le 
“Devoir” a d’ailleurs publié en 
temps et lieu. Disons seulement 
qu’il fut fidèlement exécuté, et que 
les applaudissements ne manquè­
rent point.

Les élèves de piano ont fait mon­
tre d’une exécution sûre et intelli­
gente. Quant aux déclamations, 
elles furent récitées avec grâce et 
tout le naturel qu’il convenait.

Les deux petites comédies. “La 
Faute des Grandes” et “Le Secret 
de Jeannette” furent très bien. Le 
public a su apprécier le talent des 
jeunes figurantes.

Bref, le onzième récital des élè­
ves de Mme Héraly a été un réel 
et franc succès dont cette dernière 
peut à juste titre être fière.

UN ARTICLE DE 
Me LABORI SUR

LE CANADA
Dans son numéro de mai, “Je sais 

Tout” a publié la fin de l’article que 
Me Labori a écrit spécialement pour 
ce journal, sur ses impressions lors 
de son voyage au Canada l’été der­
nier. où il était délégué pour pren­
dre part à la convention du barreau 
américain à Montréal.

L’éminent avocat, dans des colon­
nes pleines d’intérêt, raconte aux 
lecteurs de “Je sais Tout” les diver­
ses péripéties du voyage qu'il a ac­
compli à travers notre pays sur la 
ligne du Pacifique Canadien, pour la­
quelle il a forces louanges.

11 se dit émerveillé de la progres­
sion rapide du Canada et confiant 
dans sa prospérité future. 11 donne 
une descriptions intéressante des vil­
les de l'Ouest et de la masse impo­
sante de la chaîne des Rocheuses 
qu'il a traversée dans sa partie la 
plus pittoresque. 11 a aussi une très 
flatteuse appréciation de sir Wilfrid 
Laurier qui lui fit les honneurs d'Ot­
tawa au cours de sa visite dans ccttc 
ville.

Me Labori termine en disant qu'il 
sc féliciterait si ces courtes notes 
pouvaient engager mielqucs-uns de 
ses compatriotes à aller par-delà TA- 
tlnntique modifier la notion un peu 
trop sombre qu’il sc font parfois de 
l’Amérique et de ses habitants. 

.................#-------------
L’un des bons moyens d’aider 

le journal, c’est d'encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

PACIFIQUE 
1 CANADIEN

MONTREAL 
TORONTO 

DETROIT 
CHICAGO

Vf*

Nouveau Service par Trains 
Rapides

Cingt-trois heures de bien-£tre et de confort. 
Compartiments—Bufiet—Bibliothèque—Chars 
d’Observation — Chars-dortoirs Ordinaires — 
Wagons-lits pour Touristes—Chars à Manger 
sur “The Canadian’ 'via Canadian Pacific, 
Windsor, and Michigan Centrai.

Th»
- Canadien 

Dp. MONTREAL . 8.<S a.m.
A.. TORONTO .. 5.40 p.m.
Ar. WINDSOR . UdD a.m.
Ar. DETROIT . . .U.Î5 p.m.
Ar. CHICAQO.......745 a.m.

N». 21
11.00 p.m. CT. 
7J5 a.m. M 
2.00 p.m. " 
1.30 p.m. CT. 
9.05 p.tn. »

BUREAU POUR BILLETS
141-143, rue St-Jac«ues. Maia 8125 

Haiel Windsor
Gares Windsor et Place Vifer

PACIFIQUE î

CANADIEN
Service Trans-Atlantique

LIGNE DE LIVERPOOL
Lake Manitoba............................. 23 juin
Virginian.........................................25 juin
Empress of Britain....................9 juillet
Virginian......................................23 juillet

LIGNE D’ANVERS 
Nouveau service de première classe 

directement au Continent (Anvers). 
Excellente accommodation de cabines 
et Sème classe.
Tyrolia..............................................21) juin
Ruthonia........................................... 8 juillet

Et tous les 15 jours suivants
Pour taux et départs s’adresser à 

n’importe quel agent ou à Wm. WEIÎ- 
BER, Edifice Dominion Express, 
Montréal.

«Ai..: i&i*
EXCURSION DE COLONISATION 

AU NOUVEL ONTARIO 
Dép. 25 juin, retour 25 juillet.

Portland, Old Orchard, Kcr.ncbunk 
En vigueur le 22 juin 

Dép. rue Windsor 9.00 a.m.
Eu vigueur le 2(i juin 

Dfp. rue Windsor G.00 a.m., 9.05 p.m. 
Wagon-salon et wagon-lit directs.

BUREAUX DES BILLETS: 141-143. St-.lacqun
~ ----------- ' r~" ' =■= Te,_ Bej, Main 8125

Hotel Wind,or. Gares Placo 
Viser ot do la Rua Windsor

L’“INTERNATIONAL LIMITED”
Le train d’un service supérieur du Canada

(Juitte Montréal à 9.00 a.m., arrive à To­
ronto à 4.30 p.m., Détroit 9.55 p.m., Chicago 
8.00 a.m., tous les jours.

EXPRESS DE NUIT
Quitte Montréal 10.30 p.m., arrive à To­

ronto 7.30 a.m.. Détroit 1.53 p.m., Chicago 
9.25 p.m., tous les jours.
LA ROUTE PAR LE LAC ET VOIE FERREE 

POUR L’OUEST CANADIEN
De Toronto à 11.15 a.m., les lundis, mer­

credis et samedis, via le Grand.-Tronc jus­
qu’à Sarnia, puis la Northern Navigation Co. 
jusqu’à Fort William et de là par le Grand 
Tronc Pacifique vers les endroits de l'Ouest 
Canadien.

122, rue St-.Tacques, angle St-Fran- 
çois-Xavier—Tél. Main 6905 

Hotel Windsor “Uptown 1187 
Gare Bonav en turc, " Main8229

Via LIVERPOOL

LAURENTIC
TEUTONIC
MEGANTIC

20 Juin 
27 Juin 
4 Juillet

PRIX POUR LIVERPOOL
SELON LE STEAMER

De $92,50 1ère classe ; $50,2ème classe
Faites venir brochurcttcs et horaires gratis 

Bureaux de la Compagnie 
118 rue Notre-Dame Ouest

ou aux agents locaux

WHIIÜf SnioN UNE

L’ECOLE SOCIALE
POPULAIRE

L’asseinbîée annuelle du Conseil 
Central de l’Ecole Sociale Populaire 
s’est tenue à Puniversitè Laval, ven­
dredi, le 12 courant, à 3 heures de 
l'après-midi, sous la présidence de 
M. l’abbé Ed. Gouin, P.S.S.

Le secrétaire-trésorier a lu i»n 
rapport élaboré qui fut approuvé 
par l’assemblée.

Les élections donnèrent le résul­
tat suivant ;

Président : le R. P. L. Hudon, S. 
•L, en remplacement de M. Tabbé Ed. 
Gouin, P. S. S., président sortant de 
charge, qui ne voulut pas accepter 
un second terme.

Vice-présidents : M. Tabbé Henri 
Gauthier, P. S. S., curé de Saint- 
Jacques, fondateur et directeur du 
Foyer ; M. Ed. Montpetit, professeur 
d’économie politique à l'université 
Lavai et à l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales ; le Dr Gauvreau, 
régistrairc du Collège des méde­
cins et chirurgiens de la province 
de Québec.

Secrétaire-trésorier : M. Arthur 
Saint-Pierre, publiciste.

Conseillers ; M. l'abbé Ed. Gouin, 
P. S. S., président sortant de char­
ge : le R. P. Tourangeau, O. M. L ; 
M. l'abbé Hébert, M. Tabbé Baudin, 
le R. P. Jos. P. Archambault, S. J., 
MM. Ed. Hurtubise, L. J. D. Papi­
neau, Anatole Y ailier et Camille Tes­
sier.

PAQUEBOTS IESALLAN |J^f R0UTE
PLUS GRANDS CANADIENNE

3 Départs par Semaine, via le Saint-Laurent.
De A LIVERPOOL 

Québec Calgarian 18 juin IS jail. 
Montréal Tuniaian 23 juin 21 juil. 
Québec AUatian 2 juil. 3» juil. 
Montréal Victorian 7 juil. 4 août

De A GLASGOW
Montréal Hesperian 20 juin 18 juil.

Montréal Carsiean 27 juin 25 jnil.
Montréal Grampian 3 juil. 1 août
Montréal Scandinavian 11 juil. 8 août

POUR LE HAVRE ET LONDRES 
De Montréal Scotian 21 juin 26 Jnil.
De Montréal Carinthian . ... .. .• 1 juil. 2 août
De Montréal Ionian .......................................12 juil. 16 août
De Montréal Sicilian .....................   19 juil. 23 août

POUR CABINES RESERVEES. BILLETS. ETC.. S’ADRESSER AUX BUREAUX 
LOCAUX OU AGENCES LOCALES

H. & A. ALLAN, THOS. COOK & Fils. 53» Ste-Catherino O.
2 rue St-Pierre. 675 Ste-CatherineW. H. HENRY, 286 rue St-Jacques.

Ouest, MONTREAL HONE et RIVET, 9 Boulevard St-Laurent.

ÉGOUTS
AVIS AUX CONTRIBUABLES
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les rôles spéciaux pour 

la construction d’égouts dans les rues ou sections de rues ci-dessous men­
tionnées de la Cité de Montréal, savoir :—
AVENUE AVONMORE, (ci-devant 1ère Rue), de l’Avenue Clanranald au 

Montreal Park & Island Railway, (Quartier Nptre-Dame-de-Grâces). 
RUE BEATTIE, de la rue Notre-Dame à 190 pieds vers le nord, (Quartier 

Notre-Dame-de-Grâeçs).
PLACE BELLFIELD, de 170 pieds est de la rue Coolbrooke à 205 ouest de 

la rue Coolbrooke, (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).
AVENUE BOURRET, (ci-devant fièrne Rue), de l’Avenue Clanranald, au 

Boulevard Décarie, (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).
RUE BRENNAN, de la rue Prince à la rue Anne, (Quartier Sainte-Anne). 
RUE CHOMEDY, de la rue Saint-Luc à la rue Sherbrooke, (Quartier Saint- 

André.
AVENUE CLANRANALD, (ci-devant Avenue Molson), au Chemin de la 

Côte Saint-Luc, à l’Avenue Plamondon et le long de TAvenue Pla- 
mondon, (ci-devant Sème Rue), de TAvenue Clanranald à l’Avenue >, 
McLynn, (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

RUE CLOSSE, de la rue Saint-Luc à la rue Sherbrooke, (Quartier Saint- 
André). v

RUE COMTE, de la rue Saint-Marc à TAvenue Atwater, (Quartier Saint- 
André).

RUE COOLBROOKE, (ci-devant rue Saint-Charles), du Chemin de la Côte 
Saint-Luc, au Chemin Queen Mary, (Quartier Notre-Dame-de- 
Grâces). ,

RUE COOLBROOKE, (ci-devant rue Saint-Charles) du Chemin de la Côte 
Saint-Luc à TAvenue Monkland, (Quartier Notre-Dame-de-Grâces). 

RUE COOLBROOKE, (ci-devant rue Saint-Charles), du Chemin Queen 
Mary à TAvenue Bourret, (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

CHEMIN i)E LA COTE SAINT-LUC, du Montreal Park & Island Railway 
à TAvenue Marcil, (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

CHEMIN DE LA COTE SAINT-LUC, de la rue Coolbrooke à l’avenue 
Earnscliffe, (Quartier Notre-Dame-de—Grâces).

CHEMIN CREMAZIE, (ci-devant Chemin de la Côte Saint-Laurent), du 
Boulevard Saint-Laurent à l’avenue Henri-Julien, (Quartier Saint- 
Denis).

RUE CUVILLIER, de la rue Nolan, à 657 pieds vers le sud, (Quartier Ho- 
chelaga).

RUE DARLING, du nqrd de la rue Rouville à la rue Stadacona, (Quartier 
Hochelaga).

BOULEVARD DECARIE, (ci-devant Boulevard Monkland), du Chemin 
Queen Mary, à l’avenue Bourret. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces.) 

BOULEVARD DÈCARIE, (ci-devant Monkland), du Chemin Queen Mary 
au Chemin de la Côte Saint-Luc. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces). 

AVENUE DECARIE, de l’avenue Western, à la rue Sherbrooke. (Quartier u 
Notre-Dame-de-Grâces).

RUE DE LA PELTRIE, de la rue DeRocheblave, à 121 pieds ouest de l’a­
venue Mercier. (Quartier Longue-Pointe).

AVENUE DUPUIS, (ci-devant Sème rue), de l’avenue Clanranald à la rue 
Coolbrooke. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

AVENUE DUPUIS, (ci-devant Sème Rue), de la rue Coolbrooke au Bou­
levard Décarie. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

RUE FORT de la rue Saint-Luc,, à 147 pieds au nord de la rue Comte. 
(Quartier Saint-André).

AVENUE GATINEAU, de l’avenue Troie au Chemin de la Côte des Neiges.
(Quartier Mont-Royal). . .

AVENUE GIROUARD. (ci-devant Avenue Plateau), de 340 pieds sud de*' 
la rue Sherbrooke à 72 pieds vers le sud. (Quartier Notre-Dame-de- 
Grâces).

GRAND BOULEVARD, de la rue Sherbrooke au Chemin de fer Canadien 
Pacifique. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

AVENUFJ GREY, de 100 pieds sud du Chemin de la Côte Saint-Antoine, à 
700 pieds vers le sud. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

AVENUE GREY, de l’avenue Western à la rue Sherbrooke. (Quartier No­
tre-Dame-de-Grâces).

AVENUE HARVARD, de la rue Sherbrooke à 90 pieds sud du Chemin de 
la Côte Saint-Antoine. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

AVENUE HARVARD, du Chemin de fer Canadien Pacifique à la rue Sher­
brooke. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

AVENUE KING EDWARD, de 72 pieds nord de Tavenue Terrebonne à 
l’avenue Monkland. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

RUE LAÇASSE, de la rue Richelieu à 255 pieds vers le sud. (Quartier 
Saint-Henri).

PLACE LUCIE, de 200 pieds ouest de la rue Coolbrooke, (ci-devant rue 
Saint-Charles), à 202 pieds est de la rue Coolbrooke. (Quartier w 
Notre-Dame-de-Grâces),

AVENUE MADISON, de 150 pieds nord de la rue Windsor à 180 pieds nord 
de Tavenue Terrebonne (ci-devant Ave. des Pins). (Quartier Notre- 
Dame-de-Grâces).

AVENUE MADISON, de la rue Sherbrooke au Chemin de fer Canadien 
Pacifique. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

AVENUE MARIETTE, de Tavenue Terrebonne à Tavenue Monkland. 
(Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

RUE SAINT-MATHIEU, de la rue Dorchester à 253 pieds vers le sud. 
(Quartier Saint-André).

AVENUE MAYFAIR, de Tavenue Terrebonne à la Petite Rivières Saint- 
Pierre. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

RUE MENAI, de la rue Britannia à 100 pieds vers le sud. (Quartier Sainte- 
Anne).

AVENUE MINTO, du Chemin de Lachine, en Haut, (maintenant rue Saint- 
Jacques), à la rue Guérin (ci-devant Crawford) et le long de la rue 
Guérin de Tavenue Minto à 85 pieds vers Test. (Quartier Notre- 
Dame-de-Grâces).

AVENUE MONKLAND, de l’avenue Mayfair, à 118 pieds est de l’avenu© 
Westminster. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

RUE MONSABRE, du Montreal Terminal Railway à la 
(Quartier Longue-Pointe).

RUE MOUNTAIN de la rue Sherbrooke à 1530 pieds vers le nord (Ouar- 
^ tiers Saint-André et Saint-Georges).
RUE NOTRE-DAME:, de Tavenue Des Ormeaux à la rue DeRocheblave et 

dans la rue DeRocheblave, du fleuve Saint-Laurent à 353 pieds nord 
de la rue Forbin Janson. (Quartier Longue-Pointe).

RUE NOTRE-DAME, de la rue Saint-Vincent à 64 pieds ve 
tier Fist).

AVENUE OLD ORCHARD, de Tavenue Notre-Dame-de-Grâces à 920 pieds 
vers le. nord et dans l’avenue Notre-Dame-de-Grâces de Tavenue 
Marcil à 1 avenue Chapleau et dans Tavenue Marcil, de Tavenue 
Notre-Dame-de-Grâces à 100.50 pieds vers le sud. (Quartier Notre- F 
Pame-de-Graces).

AVENUE OXFORD, de In rue Sherbrooke nu Chemin de la Côte Saint- 
Antoine. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces).

CHEMIN QUEEN MARY, (ci-devant 3ème Rue), de l’avenue Clanranald 
Décarie. (Quartier Notrc-Dame-dc-Grftccs).

AVENUE ROYAL, du I^ower Canada College à 273 pieds vers 
(Quartier Notre-l)nme-dc-Grâees).

RUE SHERBROOKE, de la rue Champlain à Tavenue Papineau. (Quartier 
Papineau). 1

RUE TELLIER, de 116 pieds ouest de Tavenue Mercier à 106 nieds est de 
la rue Lebrun. (Quartier Longue-Pointe).

AVENUE TERREBONNE, (d-devant Avenue des Pins), de Tavenue Mav- 
m _ -Arriv ayoniUC MHt!Snj' (9lV'rnli(T Notre-Dame-de-Grâces).

Pointe)’ dC ” rUC Az da’ u 180 1>,cds vcrs rest’ (Quartier Longuc-

AVENUK VENDOME, de la rue Sherbrooke au Chemin Saint-Antoine. 
(Quartier Notre-Dnme-dc-Grâres).

RUE VITRE, de la rue Saint-Georges à la rue Côté. (Quartier Saint-Lau- 

RUE VmtE, de la rue Cadleux à la rue Sainte-Elizabeth. (Quartier Saint-

AVENUE WALKLAY, (ci devant Avenue Westminster) de l’avenue Monk-
* VK1VJTTP u'ps TMnn v J'Y C£un n<V (9u"r,irr Nntre-Dame-de-Grâces). 
AVENUE \\ LSTM( l M . du Chemin de la Cote des Neiges aux limites de 

Mestmount d le long du Chemin de la Côte des Neiges, de Tavenuo 
î^jount n ’360 pieds nord de 1 avenue Trafalgar. (Quartier Mont-

AVENUE WILSON, de la rue Sherbrooke au Chemin de la Côte Saint- 
Antoine. (Quartier Notre-Dame-de-Grâces). 

sont terminés et déposés nu bureau du soussigné à THôtel de Ville.
i U,*rS. PS P-r8?n«ïîC!!iy ”1cr,(|unnées comme sujettes au paiement de 

quelque taxe ou contribution foncière sont par les présentes sommées d’en 
payer le montant au soussigné, à son bureau, dans les dix jours de cette

rue Chaveau.

pieds vers Test. (Quar-

le nord.

date, sans autre avis.
Bureau du Trésorier de la Cité,

Hôtel de Ville, Montréal, 17 juin 1914.
CHS. ARNOLDI, 
Trésorier de la Cité.
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COURRIERS PROVINCIAUX
(Dm» eorrmaponJantm ")

AU CONSEIL DE
MAISONNEUVE

PLAINTES AU SUJET DE L’AUG­
MENTATION DES IMPOTS—LA 
TRAVERSE DE LONGUEUIL.

VILLE DE QUEBEC

CADEAU DE $10,000.
Québec, 18.—Les souscriptions pré­

levées jusqu’à date pour le cadeau qui 
sera offert au cardinal Bégin au nom 
des citoyens de Québec se chiffrent 
déjà à $5,000. La Caisse d’Economie 
a souscrit $1,000. On a bon espoir 
que la somme de $10,000 sera préle­
vée pour lundi prochain. Le cadeau 
sera très probablement présenté au 
Cardinal au cours de la réception ci­
vique qui aura lieu, le jeudi soir, à 
l’hôtel de ville.
FEU LE CAPT. BENYON.

Québec, 18. — L’hon. Dr Pelletier, 
représentant de la province à Londres 
qui est actuellement en visite à Qué­
bec a appris avec regret la mort du 
Capt. Benyon, assistant commissaire 
à Londres. La mort prématuré de 
son assistant obligera le Dr Pelletier 
à hâter son retour à Londres, et il 
s’embarquera le 2 juillet avec Mma 
Pelletier, sur 1’“Alsatian".
IL MEURT SUBITEMENT.

Québec, 18. — Le Dr T. Ainslie 
Young, principal du High School de 
Québec, est décédé subitement la nuit 
dernière, à sa demeure de l’avenue 
Sainte-Geneviève. Il était âgé de 59 
ans et était principal du High School 
depuis 27 ans.
LA PROIE DES FLAMMES.

Québec, 18. — Le magasin et la ré­
sidence privée de M. Labbé, de Sainte- 
Rose, petit village sur la ligne du 
Québec Central, dans la Beauce, ont 
été détruits par le feu, mardi matin. 
Les pertes sont de $6,000 et les assu­
rances de $4,000. La gare et plusieurs 
autres édifices ont été longtemps me­
nacées de destruction et c’est grâce 
au dévouement de la population si on 
a réussi à éviter une conflagration.
LE CURE PROTESTE.

Québec, 18. — Pour protester con­
tre le travail du disianche aux mou­
lins de la compagnie Price, à Saint- 

, Gédéon du Lac Saint-Jean, où les ou­
vriers catholiques sont obligés de tra­
vailler de jour du Seigneur sous peine 
d'expulsion, Mgr l’administrateur, du 
diocèse de Chicoutimi, a donné ins­
truction au curé de cette paroisse, 
M. l’abbé Lavoie, de s’abstenir de bé­
nir privément ou publiquement les 
moulins de la compagnie, et en con­
séquence les fêtes religieuses qui 
avaient été annoncées furent suppri­
mées et il n’y eut que des fêtes profa­
nes à l’occasion de l’inauguration.
LA GARE DU TRANSCONTI­

NENTAL.
Québec, 18. — Hier, sont commen­

cés les travaux préliminaires à la 
construction de la gare du Transcon­
tinental au marché Champlain.
L’INDUSTRIE FROMAGERE.

Québec, 18. — Le département de 
l’agriculture a nommé M. Elle Bibaud, 
expérimentateur pour surveiller la fa­
brication du fromage dans notre pro­
vince. Le département est à la re­
cherche d’un inspecteur compétent 
pour surveiller la préparation des con­
serves de fruits et de légumes.

OTTAWA-HULL
COLLA: ON DES DIPLOMES.

Ottawa, 17. — Ce matin à la salle 
Saint-Patrick ont eu lieu la collation 
des grades et la distribution des mé­
dailles aux élèves de l’université. Les 
élèves canadiens-français se sont dis­
tingués de façon toute spéciale, en 
remportant la majorité des prix dans 
toutes les matières du cours.
ACTION RENVOYEE.

Ottawa, 17 — Le juge Goyette, de 
la cour du Magistrat, a rendu cet 

r> avant-midi, à Hull, un très in­
téressant jugement dans la cau­
se de 1’Aylmer and By town
Turnpike Toll Road Co. con­

itre J. B. Mackay, chauffeur à 
l’emploi de l’Ottawa Motor Trans­
port Co. Le magistrat a tout sim­
plement renvoyé la cause avec dé­
pens. Gomme on se le rappelle, le 
13 mai dernier MacKay se rendait 
à Aylmer avec un chargement de 
marchandises. Arrivé à la barrière 
il refusa de payer le passage et le 

f gardien ferma la barrière. MacKay 
renversa alors la barrière avec sa 
voiture. La compagnie propriétaire 
de la barrière poursuivait le chauf­
feur en dommages.

L’avocat du défendeur prétendit 
que la charte de la compa-nie ne 
lui permettait pas de percevoir des 
droits sur les automobiles. De là le 
jugement. Tous les propriétaires 
d’autos d’Ottawa et de Hull sont 
dans la jubilation à la suite de cet­
te décision. On s’attend cependant à 
ce que la compagnie en appelle du 
jugement du magistrat Goyette.
LES SANS-TRAVAIL.L

Ottawa, 17. — Le problème des 
Bf-ns-travail à Ottawa commence à 
être sérieux et lea autorités munici­
pales s’inquiètent à ce sujet. A la der­
nière assemblée du conseil, le maire 
McVeity a proposé que ordre soit 
donné à l’ingénieur de la ville de faire 
commencer aussitôt que possible tous 
les travaux que la ville doit faire ex­
écuter au cours de l’été.

Les sans-travail ont adopté la rue 
du Canal, près du Bureau de Poste, 
comme leur Heu de réunion et tous 
les avant-midi on peut voir quelques 
cents hommes causant tranquillement 
entre eux en face du bureau de place­
ment situé dans l’hôtel Russell sur 
la rue du Canal. Jusqu’à présent ces 
hommes ont été tranquilles et n’ont 
fait aucune manifestation et ne sont 
d’aucun embarras à la circulation.

Nombre de familles sont dans une
Ïêne réelle surtout dans le village des 

olonais à Rochesterville et les pro­
priétaires se plaignent des difficultés 
qu’ils ont de se faire payer de ces

fens qui d’ordinaire sont très fidèles 
faire leurs paiements mensuel*.

UN NOUVEAU JOURNAL.
Le “Temps” dans sa livraison d’hier 

annonçait que M. Orner Chaput, qui 
durant quelques semaines remplissait 
au journal la position de directeur- 
gérant, doit partir aujourd’hui pour 
Montréal et New-York. M. Chaput 
est à organiser un nouveau journal 
anglais dans la Capitale. Ce journal 
portera le nom de “The Ottawa Sun­
day World”. Il est rumeur qu’un 
nouveau quotidien du matin serait 
greffé sur cette entreprise.
TRAVAUX D’ELEVES.

Ottawa, 18. — Hier après-midi 
avait lieu au couvent du Sacré-Cœur, 
rue Rideau, une intéressante exposi­
tion d’ouvrage par les petites élèves 
du couvent, membres du Cercle Jean­
ne d’Arc. Ce cercle est formé des 
élèves des deuxième et troisième 
cours âgées pour la plupart de dix à 
douze ans et aussi en très grande ma­
jorité canadiennes françaises.

Le but de cette exposition est tout 
d’abord d’ajouter à l’enseignement 
théorique des notions de pratique en 
confections de vêtements à toutes les 
élèves de l’institution. Les Révéren­
des Soeurs obligent toutes leurs pe­
tites élèves à ménager sur leurs fol­
les dépenses et avec les économies 
qu'elles, font ces petites achètent 
elles-mêmes des tissus sur lesquels 
elles font ensuite des ouvrages de 
fantaisie ou de confection. Tous les 
ouvrages faits par les petites élèves 
durant une certaine partie de l’année 
sont donnés aux petits pauvres de la 
ville enseignant ainsi dès le premier 
âge à toutes les élèves la charité 
chrétienne. En plus les élèves s’en­
gagent à apporter au couvent tout 
le vieux linge dont elles ne se servent 
plus et qu’elles remodèlent pour le 
donner ensuite aux pauvres.

Le travail des petites ne se résume 
pas à cela cependant. L’année scolai­
re eût divisée en troioso parties; du­
rant la première les petites confec­
tionnent des sous-vêtements pour les 
pauvres, durant la deuxième partie 
elles font des travaux manuels pour 
elles-mêmes et durant la troisième 
partie elles font des robes pour les 
enfants pauvres qui se préparent à 
leur Première Communion.

L’exposition des ouvrages de ces 
enfants a attiré nombre de curieux et 
surtout de curieuses. Ces ouvrages 
sont intéressants à plus d’un point de 
vue et on est généralement surprix 
de trouver tant de goût et de perfec 
tion dans la confection des travaux 
de ces toutes petites.
FEU DE FORET.

Hull, 18. — Nos pompiers se sont 
rendus hier après-midi sur le chemin 
d’Aylmer pour combattre un feu de 
forêt qui menaçait de se propager aux 
édifices des environs. Durant deux 
heures nos hommes ont eu beaucoup 
de mal avec ce feu mais finalement 
ils parvinrent à le mettre sous con­
trôle. On croit que ce feu a été causé 
par des étincelles sorties d’une loco­
motive du Pacifique Canadien.
ELECTION DE COMMISSAIRES 

D’ECOLES.
Les élections à la Commission Sco­

laire auront lieu dans les premiers 
jours de juillet. Deux commissaires 
sortent de charge cette année: le R. 
P. Guertin qui sera réélu à l’unani­
mité et M. Cyrille Laçasse.

Plusieurs candidatures sont déjà 
moussées pour ce siège et il y aura 
probablement une lutte assez achar­
née autour de la succession de M. La­
çasse. On mentionne les noms de M. 
Jos. Martel ett de M. Félix Legault.

--------------«--------------

L’échevin R. Fraser, maire sup­
pléant, présidait hier l’assemblee 
du conseil de Maisonneuve en l’ab­
sence de M. Michaud. Tous les 
échevins étaient présents, et la sé­
ance fut entièrement consacrée à 
des affaires de routine.

Ainsi que nous l’avons déjà dit, 
plusieurs citoyens s’étaient plaints 
à la dernière assemblée, de l’aug­
mentation des impôts. Après une 
longue discussion, l’on décida hier 
que ceux qui payent une licence de 
7 1-2 au-dessus de leur valeur lo­
cataire, soient remboursés de la 
différence.

Alléguant qu’ils prodiguent gra­
tuitement leurs soins aux pauvres 
de la ville, plusieurs médecins ont 
adressé une lettre au conseil, de­
mandant qu’on les relève de l’im­
pôt annuel de $4. Le conseil a re­
fusé, la charte ne le lui permettant 
pas. Et comme nous le faisait re­
marquer un échevin, le seul méde­
cin qui soit reconnu comme soi­
gnant gratuitement les pauvres, est 
lë seul dont le nom n’apparaît pas 
sur la lettre.

Ce matin. Me J. L. S. Morin, con­
seil légal de la ville, accompagné 
des échevins Dufresne et Bélanger, 
s’est rendu aux bureaux de la com­
pagnie Richelieu et Ontario, afin 
d’obtenir un service de traversiers 
entre Maisonneuve, Longueuil et 
Boucherville. Les pourparlers ont 
été entamés il y a déjà longtemps, 
mais jusqu’ici la compagnie n’en est 
venue à aucune décision.

Le bureau de placement que sub­
ventionne la ville, a présenté hier 
son rapport mensuel. Durant le 
mois d’avril. 107 personnes ont re­
çu de l’emploi sur 282 demandes. 
Maisonneuve possédera bientôt une 
caserne de pompiers unique dans 
son genre dans tout le Canada et 
due à l’ingénieur de la ville, M. 
Marius Dufresne. Cette caserne se­
ra construite sur l’emplacement de 
l’ancienne, coin des rues Notre-Da­
me et Letourneux. L’édifice aura 
10 pieds de largeur sur 100 de pro­
fondeur. Le style en sera égyp­
tien. La partie antérieure de la ca­
serne sera vouée aux appareils qui, 
selon tout probabilité, seront élec­
triques. A l’arrière seront situés le 
bureau et la cour du recorder. Les 
deux parties seront séparées par un 
minaret qui servira à l’emmagasi- 
nement des boyaux. Le premier 
étage sera occupé par le dortoir et 
le gymnase des pompiers.

INSPECTION SUR LE C.P.R.
Deux ingénieurs du chemin de fer 

de l’Etat de Prusse, MM. Hans Demp- 
wolff et Turt Semmler, sont actuel­
lement à Vancouver où ils font une 
inspection des gares et cours du Pa­
cifique Canadien. Les deux visiteurs 
font pour le compte de la compagnie 
qui les emploie, un voyage d’inspec­
tion sur les lignes canadiennes et 
spécialement sur celles du C. P. R. 
Les ingénieurs se sont déclarés 
émerveillés du fonctionnement de 
nos chemins de fer et ont fort com­
plimenté les autorités du C. P. R., 
après une inspection générale de la 
ligne, de la belle apparence de leur 
réseau. Les ingénieurs prussiens se 
sont arrêtés à Rogers Pass pour exa­
miner les travaux de construction 
du gigantesque tunnel que l’on est à 
forer sous le mont McDonald ; ils 
ont beaucoup admiré l’organisation 
du creusage, l’ordre et la propreté 
dans les camps des ouvriers et le 
pittoresque des vallées où se font les 
travaux.

LA PRESSE FRAN­
ÇAISE D’OTTAWA

Ottawa, 18.—Les conservateurs -le 
la Capitale sont aux abois. La cam­
pagne menée par le “ Droit ” ne leur 
plaît pas et ne les rassure pas non 
plus. Durant le cours de cette se­
maine, certains conservateurs ayant 
évidemment mission officielle ont 
fait des démarches auprès des frères 
Morissette, courtiers et propriétaires 
de la “ Justice ”, de cette ville, afin 
de louer cet organe pour la campa­
gne actuelle. Les négociations, il va 
sans dire, ont manqué. Los mes­
sieurs Morissettte ne sont pas prêts 
à faire servir leur organe qui a fait 
de si bonne besogne depuis un cer­
tain temps aux intérêts d’une coîerie 
politique qui ne ferait que couler le 
journal dans l’esprit du public bien 
pensant qui admire actuelleinent ce 
journal.

Voyant qu’ils avaient échoué, les 
organisateurs vont, parait-il, tenter 
d’acheter le journal. L’atelier de la 

Justice ” serait, après la campa­
gne, le noyau autour duquel on re­
formerait l’organisation du fameux 
journal conservateur, “ Le Fédéral 
Outre que durant la campagne le 
journal rendrait, croit-on, des ser­
vices appréciables, il servirait après 
la campagne à décider les autorités 
fédérales à desserrer les cordons de 
la bourse afin de ne pas laisser pé­
ricliter l’entreprise et on fonderait 
ainsi “ Le Fédéral. ”

En attendant, le journal “ Le 
Temps ” se fait l’organe des parti 
sans de M. Champagne et a entrepris 
contre le “ Droit ” une campagne 
acharnée.

LES EXPLOITS DU
“ LOUP BLANC ”

Pékin, Chine, 18. —- Le “Loup 
Blanc”, fameux bandit chinois, a 
franchi avec 1,000 de ses compa­
gnons, le cercle de troupes réguliè­
res, qui l’avaient cerné sur la mon­
tagne Lily, à cent milles au sud de 
Lanchow.

Le général Chao s’est mis à la
Eoursuitc du brigand, avec 5,000 

ommes de troupes.
Le “lamp Blanc”, après avoir dé 

vaste les provinces de Hu-tPche, Ho 
Nan el Sheu-Si, le 4 juin, attaqua 
Tao-Chow, au sud de Kan-Su, et 
après avoir pillé les habitants, brû­
la la ville.

Les troupes Pavaient cerné, mais 
il vient de leur échapper.

Complet Veston Bleu
Toujours très en vogue

Fait au “Fashion-Craft»»

D’après la vignette, ou du genre que vous pouvez 
désirer.

Grâce à la haute qualité des étoffes et de la façon, 
ces costumes conservent jusqu’à la fin leur couleur et 
leur forme.

C’est un costume qui habille bien en toutes circon­
stances. Cela vous changera du complet en tyreed 
fantaisie que vous portez.

Fournissez-nous l’occasion de vous montrer quel­
ques modèles.

Prêts à mettre ou faits sur mesure.
Tous sont également bien confectionnés.
Prix : $18, $20, $22, $25, $30, $35.

Etablissements ^ /) J

U/ O

j
O

Hangher & Orengtein, 23 Sainte-Catherine Ouest 
Dubé, Limitée, 463 Sainte-Catherine Ouest.
A. A. Roy, 469 Sainte-Catherine Est.
Max. Beauvais, Ltée,. 229 Saint-Jacques.

SU

L’EMIGRATION
AU CANADA

AU MAROC
L’ARMEE FRANÇAISE DISPERSE 

LA TRIBU DES RIATA.
Oudja, Maroc, 18.—Après quatre 

jours de bataille sanglante, les co­
lonnes françaises, sous les généraux 
Baumgarten et Gouraud, ont disper­
sé la tribu Riata. Les villages ont 
été brûlés, et des centaines d’indi- 
gères ont été tués. Les Français r-:ïl 
eu onze soldats tués et cinquante- 
trois blessés.

POUR VOS VACANCES
abonnez-vous à “La Revue Françai­
se”, politique et littéraire, hebdoma­
daire illustrée. Elle est d’une tenue 
morale irréprochable. 30 sous par 
mois suffisent. Langevin & L’Arcne- 
vèque, représentants, 8 et 10 rue 
Saint-Jacques. r.

--------------«------ --------

UN AGENT TIRE
SUR L’AMBASSADEUR

Champaign, Illinois, 18.—Le comte 
Von Bernstorff, ambassadeur d’Alle­
magne aux Etats-Unis, a été l’objet 
d’une aventure plutôt tragique. Il al 
lait dans une automobile avec Ar­
thur Meeker, de Chicago, lorsque, au 
coin de la Première Avenue et de la 
rue University, ’ Michael Murphy, 
agent spécial, sans uniforme, le­
va la main, en signe d’avertissement 
qu’il y avait danger.

Le chauffeur ne fit pas attention 
au signal. Murphy saisit alors son 
pistolet et fit feu.

Il prétend avoir tiré sur les pneus 
de l’automobile, mais M. Meeker 
prétend qu’il a fait feu sur les passa­
gers.

Le maire Dobbins a fait des ex­
cuses au comte Von Bernstorff.

Londres, 18. — M. Obed Smith, 
commissaire en chef de l’immigra­
tion, a déclaré que la diminution 
du nombre des immigrants, ne ren­
dra pas l’accès du Canada plus fa­
cile. Pour preuve, il cite le cas du 
“Grampian”, qui est arrivé à Glas­
gow au commencement de la se­
maine. Il a ramené six passagers, 
qui n’ont nu pénétrer au Canada, 
parce qu’ils contrevenaient aux rè­
glements ou à cause de leur mau­
vaise condition physique.

M. ROOSEVELT
EST MALADE

Londres, 18. — Le colonel Théo- j 
dore Roosevelt souffre de laryngite. I 
Son voyage au Brésil a fait tort à sa j 
santé.

M. Roosevelt a déclaré à ses amis 
qu’il ne prendra pas part à la cam­
pagne électorale aux Etats-Unis cet 
automne. M. Roosevelt a retenu 
es soins de médecins les plus dis­

tingués de Londres.
’ r ,r

LE PORT DES JOURNAUX
Londres, 18. — Une délégation 

des membres de la “British Empire 
League” a demandé au ministre des 
Postes, M. Hobhouse, d’abaisser les 
taux postaux pour l’envoi des pé­
riodiques anglais en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et en Afrique du 
Sud, et de ne pas les hausser pour 
le Canada. M. Hubhouse a répondu 
que rabaissement des taux postaux 
pour l’Australie, la Nouvelle-Zélan­
de et l’Afrique du Sud ferait per­
dre un revenu de plus de $100,000 
par année. Il n’espère pas pouvoir 
se rendre au désir exprimé par la 
délégation. ^

SERVICE DU TORONTO ET 
CHICAGO PAR LE C.P.R.
Ce service compte maintenant qua­

tre trains par jour entre Montréal et 
Toronto, dont deux se rendent direc­
tement à Chicago. Ces perniers par­
tent à 8.45 a.m. et 10.00 p.m., et arri­
vent à Chicago 23 heures après. A 
ces trains sont attachés des wagons- 
observatoires, wagons-buffets, wa­
gons-lits de première et seconde clas­
se, tous du fameux équipement du 
C. P. R.

Ces trains raccordent avec le Mi 
chigan Central à Windsor, se servant 
de la ligne de cette compagnie jus­
qu’à Chicago. r.

SEANCE SCIENTIFIQUE
ET RECREATIVE

Hier soir, à la salle paroissiale de 
l’immaculée Conception, rue Rachel, 
a eu lieu une séance scientifique et 
musicale, sous la présidence du R. 
P. Proulx, S. J.

Outre des expériences de physi­
que, il y a eu chant, musique et 
gymnastique et on a interprété une 
gentille opérette intitulée : “ La 
Pèche miraculeuse des Petits Chan­
teurs de la Madone.

Lorsque vous Voyagez
QUE CE SOIT EN EXCURSIONS DE FIN DE 
SEMAINE, VACANCES ou VOYAGES D’AFFAIRES

Vous êtes généralement jugé 
par vos

MALLES '%,

N’hésitez pas à vous procurer 
de belles et bonnes malles ou va­
lises et un sac de voyage de belle 
apparence et confortable, vous y 
gagnerez énormément.

Les malles, valises et sacs de 
voyage de marque ALLIGA­
TOR sont une combinaison de 
beauté et de qualité et ne se ven­
dent pas plus cher que des mar­
chandises de marque incertaine. 
Venez en voir un assortiment co 
mplet à notre magasin.

lia
‘XL1

jgiiitegai 
satfci

de

lactio»

umofïi
BLOC BALMORAL

338 RUE NOTRE-DAME OUEST.
Près de la rue McGill

MONTREAL, CANADA >

BER

Deux Magnifiques Excursions de 
Fin de Semaine_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

AniICDCr bfpnrt Hninrril ou dimanche. Retour dimanche nu lundi. Y com- 
VUC.DE.V. prix dîner et rnblfie doux le» deux dlrrcllonx.

APPFÇrfiTT Déport xnmrdi, 1.00 p.tn.. retour dimanche (VIO p.m., y com- 
* IVCOVAJ1 1 pf|s cabine et 3 repas. Sautant toux lex rapidex verx

l’Hst.

EXCURSION SPECIALE du DIMANCHE—V*p«ir "Troi«-RmèrM”
Départ du quai Victoria, b fl.00 a.m., pour Repentlgny, Saint-Sulplee, Lavaltrle, 

Lanornic, Sorti et Worthier, au ri tour arrivée à Montréal à 8.30 p.m.

VAPEURS POUR QUEBEC. Tou» le» toir» à 7 p. m. 
VAPEURS POUR rOftO/VTO. Tout loi joun excepté le dimanche à 1 p.m

Buretu des billets 9-11 Square Victoria. Tel. Main 4710

û
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En Été on a Maintes 
Occasions d« Boire de la

DOW
Pour étancher la soif après une course en au­
tomobile, une bonne partie de tennis, de golf, 
après une longue marche, ou peut-être pour 
entretenir la gaieté à un lunch ou à un dîner 
d’amis; mais qu’elle que soit l’occasion, la 
bière Dow a toujours ss place, vu sa supério- 
rité, parce qu’elle étanche la soif, donne des 
forces et ouvre l’appétit.
Chaque maison de campagne, tout campe­
ment, ainsi que toute maison en ville de­
vraient être pourvus des Bière Dow.
La bière à capsule jaune et le Crown Stout 
de Dow ont la vogue dans les principaux 
clubs et cafés, par tout le Canada, quand il 
s'agit de la meilleure bière.

The National Browcrle», Limited. 
Montréal
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Lù temps qu’il fera
Bean

DEMAIN i 
et chand.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Bearn A Harrison, 35 me Notre-Dame 
Eat. B. de MESLE. cérant.

Aujourd'hui maximum . 
Même date l’an dernier . 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l’an dernier

BAROMETRE
8h. matin, 30.«3; 11 h. matin, 30.92; 

midi, 30.01.

PROBABILITES 
Haut Saint-Laurent et Ottawa 

Vents frais du sud-est; beau et plus 
chaud aujourd’hui et demain.

VENDREDI, 10 JUIN 
Sacré-Coeur de Jésus.
Lever du soleil : 4 heures 11. 
Coucher du soleil ; 7 heures 50, 
Lever de la lune : 1 heure.
Coucher de la lune : 4 heures 4. 

Nouvelle lune, le 23, à lOh. 39 a.m.

Dernière 
— heure

SCANDALES
CIVIQUES

APRES CELUI DES EGOUTS DE 
NOTRE-DAME DE GRACE, ON 

AURAIT DECOUVERT QUE DES 
POTS-DE-VIN ONT ETE PAYES 
A LA COTE-DES NEIGES.

$240,000 DE SUPPLEMENT.

NOS MINISTRES
M. Mackenzie, trésorier provincial, 

était, ce matin, de passage aux bu­
reaux du gouvernement.

DISTRIBUTION DES PRIX
La distribution des prix aux cou­

vents d'Hochelaga et d’Outremont, 
dirigés par les religieuses des Saints- 
Noms de Jésus et de Marie, aura lieu 
demain après-midi.

DEVANT LE MAGISTRAT
John MacPherson, âgé de 22 ans, 

accusé du vol d’une couverture de 
lit à bord d’up bateau, a été con­
damné à être déporté après avoir 
purgé un mois de prison.

Les marins du “Storstad”, Chute 
et Spitteri, accusés de vol d’argent 
lors du naufrage de r“Empress”, ont 
subi devant le magistrat Leet leur 
examen volontaire. Renvoyés à la 
Cour des Sessions, le juge Bazin a 
fixé leur procès au 7 juillet.

Ephrem Meunier accusé du vol de 
$50 plaide non coupable et choisit un 
procès par jury.

LE CONGRES DE
SAINT-ALBERT

(Spécial au “Devoir”)
Prince Albert, Sask., 18.—La se­

conde journée du Congrès du Parler 
Français a été marquée par un suc­
cès inconnu jusqu’ici.

A 0 heures 30, hier matin, avait 
lieu Ja messe solennelle du congrès.

M. l’abbé J. A. M. Brosseau, secré­
taire de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal, qui a fait le ser­
mon de circonstance, a parlé de la 
fécondité sociale du calholicisme.

A 2 heures, commençait la premiè 
re séance des commissions d’élu- 
des, ayant trait à l’enseignement du 
français â l’école, à la colonisation, 
à la vie de l’Association et à la 
bonne presse.

Le président de chaque commis­
sion a fait tout d’abord un exposé 
de la question, puis il a invité en­
suite les délégués à faire part de 
leurs vues à l’assemblée.

A 3 heures, les dames tenaient en 
même temps, dans une salle voisine, 
la première séance régulière de Ja 
partie féminine du Congrès.

Les principaux orateurs ont été: 
Sa Grandeur Monseigneur Pascal, 
M. A. Turgeon, procureur provin­
cial de la Saskatchewan, Mme Côlé, 
présidente, et Mme Arpin.

La séance solennelle d’hier soir 
a été marquée par l’enthousiasme 
le plus soutenu.

Elle a été consacrée à l’idée d'u­
nion nationale et de ralliement ca­
tholique.

Y ont adressé la parole: le délé­
gué du Comité Permanent de Lan­
gue Française, M. l’abbé D’Amours, 
rédacteur en chef de P'Aetion So-

OBSEQUES DU
R. P. DAVID

Les obsèques de feu le IL P. Da­
vid, O.M.I., ont eu lieu ce matin au 
noviciat des Pères Oblats, à Lachi- 
ne, au milieu d'un concours considé­
rable de parents et d’amis de l’ex­
cellent religieux défunt.

Le service a été chanté par le R. P. 
Bouvet, supérieur du Juniorat d’Ot­
tawa. Agissaient comme diacre et 
sous-diacre, les RB. PP. Henault et 
Villeneuve. Les porteurs étaient six 
Oblats, les Révérends Pères Beau­
pré, Benoit, Jasmin, Tourangeau, 
Chabol et Gauvreau.

Assistaient au choeur, le R. P. 
Charlcbois, provincial des Oblats, le 
IL P. Rourassa, supérieur du novi­
ciat, le R. P. Paradis, de l’Universi- 
té d’Ottawa, les Pères Lajoie, Bélnnd, 
Bourassa, professeur de philosophie 
à Ottawa, Villeneuve et Côté, M. 
l’abbé Provost, et toute la commu­
nauté des novices.

Dans 1 assistance, on remarquait 
entre autres, M. Horace David el J. 
Arthur David, avocats, S. David, frè­
res du défunt; Mme Aimé Mathieu et 
Mme L. O. Girard, ses soeurs; M. 
Boyer, avocat, son neveu; MM. Aimé 
Mathieu et L. O. Girard, ses beaux- 
frères: Mlle Boyer et Mlle Girard, 
ses nièces. Mme Bonin, est un grand 
nombre d'autres parents et d’amis.

L’inhumation a eu lieu au cime­
tière neuf de Lnchlne, sur le terrain 
du noviciat.

Les rumeurs de scandale s’accu­
mulent à l’hôtel de ville. On aurait 
d’abord déterré celui de Notre-Dame 
de Grâce, puis un autre dans l’est ; 
enfin, ce matin, on nous annonce 
que des travaux semblables exécu­
tés dans le nouveau quartier Côte 
des Neiges auraient donné lieu à 
des pots-de-vin.

En tout, dans une seule année, 
1913, la ville a ,payé $240,000 pour 
des travaux supplémentaires. La 
nouvelle administration a trouvé 
que c’était fort et que vraiment le 
terrain était d’un rocailleux éton­
nant. Cela a mis Ja puce à l’oreille 
de certains commissaires qui l’ont 
sensible, et une fois qu’on a la puce 
à l’oreille, on ouvre de l'oeil. C’est 
ce cpii est arrivé.

Maintenant, on scrute tous les an­
ciens contrats de la ville et les ingé­
nieurs en ont pour quelque temps 
à creuser près des égouts récem­
ment posés pour constater comment 
en dur rocher le sable a pu se chan­
ger. Certains ingénieurs auront à 
répondre de leur administration, 
nous dit-on.

INCENDIE, RUE
CHAPLEAU

violent incendie
r.r

détruisit ce 
matin, à 1 heure 55, l’entrepôt en 
bois de la Canadian Charcoal Co., 
1791À Chapleau, et les clos de MM. 
Cornellier & John et G. Gobeil.

L’origine du feu est inconnue et à 
l’arrivée du sous-chef Hooper et de 
ses hommes toute la bâtisse flam­
bait. Il a fallu diriger sept jets d’eau 
sur le brasier avant de pouvoir 
éteindre les flammes.

Les dommages sont très élevés car 
seulement dans les hangars de la 
Canadian Charcoal, 40,000 sacs de 
charbon de bois ont été consumés, 
sans compter le grain, le foin, le bois 
et le charbon emmagasinés dans les 
trois magasins.

ENCORE LES INCENDIAIRES
La nuit dernière, vers 11 heures 

30, les pompiers étaient appelés aux 
Nos (33-69 rue Marquette, pour étein­
dre des commencements d’incendie 
allumés sur les vérandas des loca­
taires, MM. J. Durand et Ant. Paler­
mo.

A chaque endroits, les pompiers 
découvrirent du pétrole et des mor­
ceaux de papiers brûlés. La police a 
été avertie car tout porte à croire 
qu’un maniaque a élu domicile dans 
le nord de la ville et allume cos in­
cendies, si nombreux depuis quel­
ques jours.

SAUVES PAR DES 
REMORQUEURS

Hier soir, à six heures, un yacht 
a gazoline, appartenant à M. Fagan, 
a chaviré dans le port, en face du 
tunnel de la rue Beaudry, et les 
deux occupants furent précipités 
dans les flots. Les victimes de l'ac­
cident, MM. Alfred Biscornet, 728 
DeMontignyiEst, et A. Alarie, 1244, 
Saint-Laurent, se seraient noyé .sans 
l’arrivée des remorqueurs “Cour­
rier” et “Varennes”, qui opérèrent 
leur sauvetage.

.e yatch a été retrouvé par les 
policiers Martin, Plamondou et 
Lauzon, tous de la Commission du 
Havre, près des élévateurs de la 
Cie Dominion Coal.

GOUVERNAIL DE L’“EMPRESS” 
FONCTIONNAIT MAL

Ce£ ce que déclare M. Haight, avocat du “ Storstad **, 
et il laisse entendre en outre que les autorités du C. 
P. R. ont essayé d'écarter un témoin essentiel.

EMOI A L’INSTRUCTION

UN INCIDENT
EN COUR

Un examen volontaire a provoqué 
devant le magistrat Leet une discus­
sion assez intéressante sur les droits 
d’un citoyen devant la loi.

M. Arthur Lachapelle, un entre­
preneur en construction, de la Lon­
gue-Pointe, accusé de s’être appro­
prié une certaine quantité de bois 
d’un chantier voisin, a opté pour un 
procès sommaire.

Alors, le magistrat Leet ordonna 
de conduire M. Lachapelle dans une 
cellule. Mtre Baker, l’avocat de l’ac­
cusé, s’y objecta fortement, décla­
rant que c’était un outrage de faire 
placer dans une cellule un honnête 
entrepreneur et propriétaire et cela 
pour une dispute à propos de quel­
ques planches.

Le magistrat Leet répliqua (en an­
glais comme toujours, quand même 
les accusés ne parlent que le fran­
çais) que pour un procès sommaire 
la loi exigeait un séjour dans une 
cellule.

" L’accusé ne sera enfermé que dix 
minutes ”, ajoute le magistrat.

“ (.’es: une injustice ”, répond Mtre 
Baker.

L’EPAVE DU “ BERTHIER 9»

(Voir en page 3 le compte rendu de
la séance d’hier après-midi.)

(Service particulier)
Québec, 18.—La déclaration faite 

par M. C. S. Haight, l’avocat du 
*’ Storstad ”, disant que l’appareil 
du gouvernail de l’“Enipress ” n’était 
pas en ordre, et sa promesse de faire 
comparaître des témoins pour le 
prouver, constitue le fait le plus in­
téressant de la séance de ce matin. 
Des témoins corroborent la version 
des gens de T“ Empress ”, et aflir- 
ment que l’“ Empress ”, après avoir 
fait machine en avant et en arrière, 
était immobile au moment de l’acci­
dent. La défense accuse le Pacifique 
d avoir cherché à se défaire du quar­
tier-maître Golway, qui avait décla­
ré que le gouvernail fonctionnait 
mal. Le capitaine Walsh, le surinten­
dant maritime du Pacifique, et le ca­
pitaine le nient.

On prétend aussi qu’un ouvrier 
du nom de Fournier, qui a déclaré 
que J’“Empress” marchait vite au 
moment de l’accident, a quitté Que­
bec avec, l’officier du C. P. R.

Lord Mersey a sursauté en enten: 
dant cette affirmation, et il a appelé 
immédiatement le capitaine Walsh, 
surintendant maritime du C. P. IL. 
qui a nié qu’il y eut le moindre dé­
sir d’écarter l’un ou l’autre des deux 
hommes mentionnés.

Québec, 18. — Fidèle à la diligen­
ce dont il a fait preuve depuis l’ou­
verture de l’enquête sur le naufrage 
de VEnipress of Ireland, lord Mer­
sey paraissait à la cour ce matin a 
1Ü heures précises.

11 y était à peine rendu qu’il de­
mandait sur-le-champ à M. Edmund 
L. Newcombe, C.R., représentant le 
département de la Marine du Domi­
nion, de préparer immédiatement 
tout ce qui intéresse la Commission 
au sujet des plans et devis des deux 
navires, leur équipement, les cha­
loupes et les ceintures de sauvetage 
de VEnipress, etc.

M. Butler Aspinall, C.B., repré­
sentant du C. P. IL, promit alors de 
mettre à la disposition de M. New­
combe MM. Hillhouse et Grace, de 
la Fairfield Shipping Company, où 
VEnipress a été construite, ainsi que 
le capitaine Walsh, surintendant 
maritime du C. P. R.

Puis Me Newcombe demande la 
permission d’appeler dans la boîte 
aux témoins M. George Smart, pas­
sager à bord de VErnprcss.

Après s’être montré sceptique à 
l’égard du récit que pourrait faire 
un réchappé, lord Mersey se rend 
aux désirs de l’avocat du gouverne­
ment.

TEMOIGNAGE DE M. SMART
M. Smart dit qu’il occupait une 

cabine à l’étage de la salle à man­
ger à tribord, vers le milieu du na­
vire. Il fut éveillé vers 2 heures par 
la sirène de VEnipress. Au moment 
où il s’asseyait, survint la collision. 
Il courut sur le pont et vit la proue 
du Storstad à quelque distance du 
flanc de VEnipress.

A ce moment les passagers enva­
hirent le pont. Il n’y eut aucune pa­
nique; l’entente fut on ne peut plus 
admirable entre les malheureux 
naufragés.

âle Newcombe—(.'Empress était- 
elle en mouvement?

M. Smart—Je ne crois pas. Si elle 
l’était, elle allait très lentement.

Lord Mersey—Lorsque vous avez 
regardé jpar votre sabord, les deux 
navires etaient-ils l’un près de l’au­
tre?

—Non.
—La collision avait-elle eu lieu? 

Oui.
M. Haight -Vous avez, senti le 

choc avant de regarder au dehors?
—Oui.
—A quelle distance était le Stor­

stad?
—Je ne pourrais dire.
Le témoin raconte comment il 

s'est sauvé après s’être jeté à la mer 
puis M. John W. Black, d’Ottawa, 
autre passager à bord de VEnipress, 
lui sueède dans la boite aux té­
moins.

M. J. W. BLACK
M. Black fut éveillé par la colli­

sion. Sa cabine se trouvait à gauche 
du navire. Il était alors 2 heures 15 
du matin. Il sauta a bas de son lil et 
vit les stewards monter à toute vi­
tesse sur le pont. Il se jeta â l’eau 
avec sa femme et réussit à In hisser 
a bord d une des chaloupes de sau­
vetage. 11 se produisit alors une ex­
plosion qui tua plusieurs personnes 
et mit la chaloupe en miettes. Trois 
quarts d’heure après ils atteignaient 
tous deux le Storstad.
. Personne ne fait subir de contre- 
interrogatoire au témoin.

Lord Mersey. — Je ne crois pas 
que nous puissions bénéficier beau­
coup du témoignage d’autres passa­
gers ; ils disent tous In même chose.

QUATRE-VINGT-NEUF
CHINOIS EN COUR

Le juge Gervais, siégeant en cour 
d’appel, ce matin, a entendu la cause 
de 89 Chinois, arrêtés il y a quelque 
temps pour avoir loué au “fan-tan” 
le dimanche et condamnés par les ju­
ges Leet et Lafontaine à des amendes 
variant de $50 à $80, outre les 
frais.

Mtre Maurice Alexander, pour les 
appelants, obtint du juge Gervais la 
réduction k $5 par tête, sans frais,

amendes imposées par les juges» ordonné
**4- T A.**»___J*'..

Des madriers flottants, détaches 
de l’épave du "Berthier”, ont forte­
ment endommagé hier soir ht bouée 
placée en face de Longuetiil.

Le surintendant de la marine a été 
averti par le policier Dubé et va 
prendre des mesures pour prévenir 
des accidents possibles.

OU EST LA MERE?
Une enfant nouveau-née, du nom 

de Dora, était mise en pension H y 
a quelque temps par la mère, qui au­
rait nom E. Brown, chez M. Arthur 
Brisson, No 1127 rue Cndicux. Celle- 
ci le visitait tous les mardis. Or, voi 
ci que l’enfant mourrait hier, âgé de 
six semaines, et on n’a pu retrouver 
la mère qui avait déclaré demeurer 
au No 106 de la rue Fulluni.

La police fera incessamment des 
recherches pour la découvrir.

LE CAS DEJÛELMEGE
C'est à la requête de 1a Banque des 

Marchands que le magistrat Leet a

LE SECOND MECANICIEN 
WEMPIŒSS

Di­

et Leet. transféré
que
à la

Vassil
prison

Delmege soit 
de Bordeaux.

interrogé par M. F. E. Meredith, 
(.. H., de Montreal, M. Robert Henry 
Brennan, .second mécanicien de 
VEnipress, fait un récit des signaux 
reçus par le télégraphe du pont du 
navire.

Quelques instants après avoir pas­
se la Pointe-au-Père ils reçurent [’or­
dre d’aler à pleine vitesse, ce qu’ils 
firent. Ils reçurent ensuite l’ordre 
de stopper et de faire toutes machi­
nes en arrière. Les deux ordres 
furent donnés presque simultané­
ment. Ils faisaient machine en ar­
rière depuis trois minutes lorsqu'ils 
reçurent l’ordre d'arrêter. Quatre 
ou cinq minutes plus tard, la colli- 
sion se produisit. Au moment où 
le navire fut abandonné, il n'v a eu 
aucune infrnetion â la discipline. 
Aussitôt que l'Empress fui frappée, 
l’eau s'engouffra avee fracas dans 
la chambre des machines. Ordre 
fut donné Immédiatement de fer­
mer les compartiments étnnches. re 
que nous fîmes avec succès.

—A-t-on envoyé quelqu'un pour 
fermer les portes de ces comparti­
ments?

—Pas à ma connnUsnnce.

—Quand les mécaniciens quittè­
rent-ils la chambre des machine?

—Lorsque tes lumières s’éteigni­
rent. Tous demeurèrent là jusqu’au 
moment où ils virent qu’ils ne pou­
vaient plus rien faire.

—Y avait-il encore de la va­
peur ?

Lord Mersey.—Cette question est 
sans importance.

Le témoin ajoute qu’il ne reçut 
aucun ordre après celui qui leur en­
joignait de stopper. Le mécanicien 
en chef ordonna de faire machine 
en avant, mais cela était inutile, car 
il n’y avait plus de vapeur. Quelques 
instants avant de donner'cet ordre, 
ii avait été appelé au téléphone ; 
mais le témoin neUsait pas ce qui 
s’est dit. - v ^

Répondant à une question de M. 
Haight, il déclare que lqjrsqu’un na­
vire est stoppé/ cela prçpd environ 
une heure pour aller à toute vi­
tesse. Il ajoute .qu’il n’est pas vrai 
que le registre à vapeur ait été tout 
grand, ouvert après qu’on eût laissé la 
Poinfè-au-Bère, parce que le navire 
n’avait pas pris une assez grande al­
lure pour le permettre. Ees révolu­
tions étaient alors de 50-à'60(ià<la 
minute. ' ^ ■

—Où était l’ingéniçur en chef-au 
moent de la collision?

—Au haut de la chambre des^na-. 
chines.

—Quand l’avez-vous vu la pre­
mière fois?

Le témoin hésite.
Lord Merse’y—Quoi, c’est pêcher 

dans votre esprit que d’attendre une 
telle réponse?

Le témoin déclare alors qu’il ne 
se rappelle pas le moment où il vit 
pour la première fois le mécanicien 
en chef après avoir quitté la Pointe­
au-Père.

Puis Me Haight se fait donner 
plusieurs renseignements sur la 
conduite des mécaniciens lorsqu’ils 
reçurent l’ordre de faire machine 
en arrière. Lord Mersey pose aussi 
des questions à ce sujet et le témoin 
de répondre en donnant explication 
sur explication.

Le juge McLeod—Est-ce que quel­
qu’un fut laissé dans la chambre 
des machines lorsque vous en êtes 
sorti?

—Pas à ma connaissance.

T ROI SI EM E MEGAN ICIEN
M. Robert Liddell, troisième mé­

canicien à bord de l’Empress, qui 
était en charge des machines à tri­
bord, corrobore le témoignage de 
M. Brennan au sujet des ordres re­
çus du pont par télégraphe.

-Savez-vous quelque chose per­
sonnellement de la fermeture des 
portes des cloisons étanches?

-Oui, je donnai moi-même des 
ordres pour faire fermer celle por­
tant le No 90, immédiatement a- 
près la collision.

—Fut-elle fermée?
-—Oui.
-—Savez-vous si quelqu’un a été 

envoyé pour fermer les autres por­
tes.

—Non.
—D’où venait l’eau?
—De la chambre aux machines.
—C’est la porte donnant sur ce 

compartiment que vous avez fait 
fermer?

—Oui.
—L’eau venait-elle de l’endroit où 

l’“ Empress ” avait été frappée ?
—Je ne puis dire. Elle venait com­

me ça.
Et le témoin de faire un geste en 

élevant sa main droite rapidement 
des pieds à la tête.

Lord Mersey.—Les portes don­
nant sur les soutes étaient-elles fer­
mées ?

—11 me semble que oui.
—Etaient-elles fermées ?
—Je ne puis dire.
M. Meredith.—Aviez-vous des exer­

cices à bord pour apprendre à fer­
mer les portes des compartiments 
étanches ?

—Oui, tous les matins, à 10 heu­
res.
M. Haight.—Avez-vous déjà travaillé 
sur l’appareil du gouvernail ?

—Oui. pendant 18 mois.
—Y avez-vous travaillé avant le 

départ de ^'Empress” de Québec?
—Je vous ai dit que j’y avais tra­

vaillé. ■
—Juste avant le dernier voyage?
—Non.
—Savez-vous si elle fut halée après 

que r’Emprcss” fut arrivée d’Euro­
pe?

—Non.
—Savez-vous si on y a travaillé 

avant d’atteindre la Pomfe-au-Père?
—Non.
Lord Mersey—Voulez-vous suggé­

rer au témoin que l’appareil n'était 
pas en bon ordre?

—Oui.
SENSATION A L’ENQUETE

Toute une sensation fui créée 
alors à l'enquête lorsque Me Hnight, 
représentant le “Storstad", se leva 
tout à coup et déclara que trois heu­
res avant la collision à la Pointe 
au-Père le gouvernail avait presque 
failli couler à la mer.

Il fit entendre que les autorités 
du C. P. R. avaient essayé d'envoyer 
à l'étranger le quarticr-maitre qui 
était à la roue de l’"Kmprcss” entre 
10 heures et minuit, lu nuit précé­
dant l’accident.

Lord Mersey. — Quel est cet hom­
me?

—Son nom est Golway el il est 
à l’hôtel Neptune.

—Fnites-le venir à l'instant.
Lord Mersey ajoute que M. Haight 

doit peser ses paroles avant de por­
ter une telle aeeusation contre le Pa­
cifique. M. Haighl regrette d’avoir à 
dire que le Pacifique semble chercher 
à faire disparaître Golway. Golway 
rendra témoignage eet après-midi, 
et M. Haight ajoute qu’il donnera 
l’ordre au pilole du "Alden" et à 
deux officiers de ce navire, de se 
mettre à la disposition de la com­
mission celte après-midi.

M, William Snmnson dit qu'il était 
mécanicien de I’"Empress" depuis g 
ans. U fut rappelé à sa cabine, * (

moment où U sentit que le navire 
faisait machine en arrière à toute 
vitesse. Il y arriva au moment où 
tous tes compartiments étanches 
étaient fermés. Le vaisseau penchait 
déjà dangereusement. Il ordonna de 
faire fermer les compartiments étan­
ches, et demanda au capitaine par le 
porte-voix: “Pour l’amour du ciel, 
dirigez le navire vers le rivage”.

Les hommes demeurèrent à leur 
poste jusqu’au moment où ils reçu­
rent l'ordre de sortir de la chambre 
des machines.

—Avez-vous eu de la peine à 
monter dans l’échelle?

—Oui, je n’aurais pu y réussir sans 
leur aide, et ils ne me quittèrent 
pas.

Hier soir, dit M. Haight, un hom­
me m'a appelé au telephone et 
m’a déclaré qu’il était un des quar­
tier-maîtres de l’Empress et qu’il 
voulait me voir. Je lui ai demandé 
s’il était un témoin et il m’a dit 
que non. J’ai hésité d’abord, puis 
je lui ai dit de venir me trouver à 
l’hôtel.

J'ai envoyé chercher mon asso­
cié dans le procès et nous avons 
écouté le récit. Il dit que la veille 
de l’accident à l’Empress il était à 
la roue et que le navire n’avait pas 
répondu à la roue pendant cinq 
minutes et que l’Empress avait pres­
que fjrappé un autre navire. Il dé­
clare que le C.P.R.. avait voulu l’en­
voyer chezijui en Angleterre sur le 
Montréal dû C.P.R.

Il a montré une lettre adressée au 
capitaine du navire et signée par le 
capitaine Wal^h, surintendant ma­
ritime de la compagnie, qui deman­
dait qu’il fût engagé et ramené chez 
lui comme survivant de l’équipage 
de f’Emprcss”. M. Haight a dit que 
les déclarations étaient si sérieuses 
qu’il'avait mandé MM Newcombe et 
Alex. Johnstcyn pour entendre ce ré- 
çit. Ensqjte cét homme a été assi­
gné pomvrejulre témoignage à l’en- 
quêtp. * 2*$,

TI nie énergiquement la sugges­
tion de Me Haight insinuant que le 
bateau avait cinglé énormément et 
que des plaintes avaient été faites 
par les quarÜer%maîtres, lesquels 
déclaraient avoir beaucoup de mi­
sère à .faire tourner la roue du gou­
vernail. '* ,

Loud Mersey—Què^signifie tout 
cela? »** ’ '*,

M. Haight---- J’ai su nu’un quar­
tier-maître avait menace (je pour­
suivre le C. P. R. parce qu’il s’était 
donné une entorse en travaillant à 
la roue.

Sampson—Ça devait être un hom­
me très faible.

Alors la sensation fut à son 
comble.

Me Haight. — Avez-vous entendu 
dire avant votre arrivée ici, lors de 
votre dernier voyage, que vous aviez 
failli couler un navire ?

—Non, monsieur.
Lo.rd Mersey fait comprendre à 

M. Haight qu’il veut faire des insi­
nuations, mais celui-ci réplique que, 
au cours des dernières quatre heures 
il a eu une importante interview 
avec un quartier-maître qui avait 
été au gouvernail de l’“Empress” la 
nuit oui avait précédé la collision, 
et qu’il lui avait déclaré que le 
gouvernail ne fonctionnait pas.

Lord Mersey. — Eh bien, amenez 
cet homme-là ici le plus tôt possi­
ble.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps,

au Ministère de l’Agriculture)

Surplus de Stock. Cabinets à Argenterie à Réduction
Nous avons environ une douzaine de cabinets à argenterie dépareillés dont 

nous voulons nous défaire à aucun prix. lî i conséquence nous les mettons en 
vente cette semaine k des prix très bas. Voyez-les exposés et affichés dans nos 
vitrines. Cabinet valant ¥21.(10, réduit à 812.75

Cabinet valant 22.00, réduit k 822.75
Cabinet valant 24.50, réduit à «...••>•• $13.75
Cabinet valant 20.50, réduit à .......... $14.75
Cabinet valant 28.50, réduit à $15.75
Cabinet valant 39.00, réduit à $21.75
Cabinet valant 68.75, réduit à ......... $37.75

''J**/

LAM.L.H.&P. 
SE REND

M. Duncan McDonald, commis­
saire, est reporter avisé ; M. le 
maire n’accn'deraJamais ’ine fran­
chise de quarante ans à la compa­
gnie des tramways sans avoir con­
sulté le peuple, et M. Thomas Côté 
fera preuve du même civisme (pie 
M. Martin. Voilà la lumière qui jail­
lit de la discussion de ce matin au 
bureau des commissaires. C’a été 
d’abord une bataille de mots, com­
me hier, mais ça s’est bientôt chan­
gé en bataille de fleurs, non pas seu­
lement parce que l’agent qui veille 
à la porte du maire est venu faire 
à ces messieurs du bureau sa dis­
tribution coutumière de roses, mais 
parce que, après avoir échangé des 
propos plutôt vifs, on en est venu 
à complimenter M. McDonald de 
son talent de reporter.

Avant la séance, M. le maire dé­
clare qu’il est regrettable que l’en­
trevue des commissaires avec tes 
autorités de la M. T. C. ait été mal 
rapportée, soit par la faute de M. 
McDonald, soit par la faute des re­
porters à qui il s’est confié.

Jamais, dit M. le maire, il n’a été 
question pour la ville d’exproprier 
la rue Vitré. Alors comment peut- 
on comparer cette expropriation à 
celle du boulevard Saint-Joseph ?

M. le maire affirme que jamais, 
d’ailleurs, il ne consentira à l'ex­
propriation de la rue Vitré par la 
compagnie, en échange d’un privi­
lège, car il s’est engagé à consulter 
le peuple avant d’en arriver à au­
cune entente, et il accordera le ré­
férendum qu’il a promis.

M. Côté déclare que, de même, 
il tiendra ses promesses.

Le maire ajoute qu'il n'a pas été 
question de privilège ?

M. McDonald. — Il n’a pas été 
question de privilège.

M. Côté. — C’est-à-dire que nous 
avons parlé d'une limite que la com­
pagnie exigerait pour son contrat si 
elle se chargeait de l’expropriation 
de ta rue Vitré. M. Robert, le prési­
dent, a parlé de 39 ans.

M. McDonald --“J’ai fait ma dé­
claration, faites la vôtre, messieurs. 
Je vous avais prévenu que je ne me 
croierais pas lié par le huis-clos 
que vous m'imposiez. Vous avez vo­
tre majorité et vous vous en servez, 
mais vous ne m'empêcherez pas de 
parler quand je !c croirai nécessai­
re.

M. Hébert fait remarquer que M. 
McDonald est mal venu de parler 
de huis-clos forcé, lui qui a deman­
dé aux échevins de prendre cou- 
naissance en secret de la communi­
cation de la Montreal Wider and 
Power. D’ailleurs, iî y a certaines 
questions de finance qu’il faut trai­
ler privément; on l’a toujours ad­
mis. M. McDonald a siégé avec ses 
collègues sans protester quand il 
était question de la Montreal Water 
and Power. L'Assoeiation des Ci­
toyens, elle, demanderait d’être en­
tendue secrètement qu’elle le se­
rait.

M. McDonald réplique qu'il prend 
M. Lapointe A témoin qu il tvn pas 
demandé de siéger en secret pour 
l’affaire de la M. W. and P. H a 
simplemrnl fait remarquer qu'il s’a­
gissait d’une communication d'un 
caractère confidentiel. Dans sa dé­
claration. il a essayé de rapporter 
les fails aussi exactement qu'il est 
possible de le faire sans se servir 
de noie*.

Tous ces cabinets sont en chêne de quartier.
a MAISOV T* k
ArchambaulT

_______ 949 St-DenU. coin Rachat J

Set de Boudoir “Silver Grey” $27.55
Comprend trois morceaux. Les montures sont faites de quart 

de chêne solide. Les dossiers sont garnis de canne artistement 
tressée. Le sofa a 44 pouces de long par 40 pouces de haut et 
les fauteuil et berçante ont 24 pouces de long. Les sièges sont re­
couverts de tapisserie de première qualité et de couleurs appro­
priées.

( À

Tel. Est 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry, MONTREAL

TEL. EST 4510

iüitp
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

Vente de Brosses 
à Cheveux

VALEURS DE 50c A $1.00 POUR 39c. — 
Un achat spécial de 397 brosses à cheveux 
de toutes sortes, faites pour être vendues à 
50c jusqu’à $1.00 chacune. En vente demain

<
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DEMANDEZ LE PROGRAMME
OFFICIEL

POUR LE
et

Tel.

Congrès Eucharistique à Lourdes 
Pèlerinage à Rome

Sous le patronage de Nos Seigneurs les Evêques 
Départ du SS. “ ALSATIAN”, 2 juillet.

Organisateurs : HONE & RIVET
9 BOULEVARD SAINT-LAURENT, MONTREAL

Main 2605-4097. (Entre les rues Saint-Jacques et Notre-Dame)

Glacière avec Intérieur Emaillé 
Blanc $9.98

Toutes les bonnes ménagères préfèrent une gla­
cière avec intérieur émaillé blanc, parce que c'est 
la surface la plus hygiénique, la p!us propre et la 
plus pure pour venir en contact avec les itqments. 
On la nettoie et la conserve propre facilement. Si 
îles li quilles tombent sur une surface émaillée 
blanche, ils ne tachent pas et s’enlèvent rapide­
ment. Si vous voulez avoir satisfaction, achetez 
une glacière à intérieur émaillé blanc. Nous met­
tons actuellement en vente une douzaine de ces 
glacières, à intérieur cinaillc blanc, avec belle cas­
serole d’écoulemcut et tous les accessoires moder­
nes, toutes faites pour être vendues ^Ei.OO. Con­
tiennent 50 livres de glace.

Pour les douze premiers ache­
teurs, le prix sera de . ..................

N.-G.

iiqueîte
LIMITEE

/
Palais d’Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

LiMlTÉt_ ' Occasions de
Vendredi et SamediAngle Sainte-Catherine et. Montcalm

Rugs en jute, imitation Bruxelles, avec frange, ÆP «a 
rès joli dessin, 27” x 54”.............................................ilL

$2.29Bugs en velours Axminster, . 27” x 54”, 
dans les dessins orientaux, qualité rie $3.50 ipour. .

Rugs en velours pour portes, avec frange, 12” x 
34”, qualité de $1.00 pour..................

PHARMACIE

Lecours eî 
Lanctôt

810 STE-CATHERINE EST 
Coin Sain-Dtnis, Montréal

Téléphone :
Est 4603-833-2770

*41 BMW—

BONNETS POUR LE BAIN
(Bathing Caps)

Notre choix de ces articles est considé­
rable. Formes et couleurs de-s plus attrav- 
antes. Prix : 75c, $1.00, $1.25.

Nous rappelons que notre assortiment 
de Parfums et d'Artieles de Toilette est le 
plus complet du pays. Nous recevons ré­
gulièrement de Paris toutes les dernières 
nouveautés.

M. Côté. — Vous êtes un bon re­
porter.

M, McDonald. — Merci.
Et l’incident est clos.
Le docteur Boucher a reçu l’au­

torisation du bureau des commis­
saire de prendre des procédures 
contre la compagnie des abattoirs, 
dont rétablissement d’équarissage 
incommode par ses odeurs les ci­
toyens de l’est et de l’ouest de la 
ville.

Deux délégations se sont présen­
tées (levant les commissaire à ce su­
jet ce matin, présidées par M. l’é* 
chevin Mayrand et M. l’éeheyin 
O’Cohnel. Comme il était question 
de faire de nouveaux règlements 
pour régler cette question, M. La­
pointe fait remarquer qu’il en exis­
te déjà, mais qu’il faut les mettre à 
exécution.

(Vest ce qui n’est pas fait, on a à 
si plaindre .en cela comme en autre 
chose du manque d’initiative des 
chefs de service. Le docteur Bou­
cher, oui arrive à ce moment, ex­
plique la question et il reçoit l’ordre 
que nous avons rapporté plus haut.

la s commissaires et les échevins 
présents ont exprimé leur étonne­
ment de ce qu’après un contrat qui 
donne $7,500 à la compagnie, alors 
ru’elle (levai' au contraire en payer 
$1,000 à la ville : autrefois, la situa­
tion se soit aggravée. S'il faut que 
li s abattoirs sortent de la ville, ils 
en sortiront, mais on ne peut sup­
porter plus longtemps eet état de 
choses. Jusqu'à ce que l’affaire aille 
(levant les tribunaux, la ville retien­
dra ses allocations.

LA M. L. if. & P.
La ville avait donné 24 heures à 

la M. î.. H. à P. pour accepter le 
contrat qu'elle avait conclu avec clU* 
pour l’éclairage de la rue Saintj- 
Catherine, par fils souterrains, à $71 
la lampe, le maire annonce, ce ma­
tin, que la compagnie s'est rendue à 
cet ultimatum et qu’elle signera le 
contrat sans soulever de nouvelles 
objections.

DECES
COURTEMANCHE.—A Montréal, le tfi juin 

1914 à l’Age île 32 ans, 8 mois, est ilécédé J. 
E. Alfred Courtemanche, fils de feu Nap. 
Courtemnnche. I.e défunt était Chevalier de 
Colomb. I.es funérailles auront lieu same­
di, le 20 courant. Le convoi funèbre parti­
ra de lu demeure de sa mère, No. 687 rue 
Cailloux, ii 8 heures, pour se rendre à lu ga­
re du (i. T. H., pour Chnmbly, où le service 
sera célébré, après l'arrivée du train de 
Montréal, et de li\ nu cimetière, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL

ALLAN, Lawrence, 27 ans, mouleur, rue 
Soulnnges, 28.

COUHNOVKR, .1. B., 72 ans, bourgeois, rue 
lier ri, 1295.

l)l’(llTA Y, Zoèl, 64 ans. Journalier, rue Lé-
(fOYCTTK, Marguerite Boursier, 25 ans, 

femme d'Arthur Ooyette, chauffeur, rue No­
tre-Dame, 981 Ouest, 
tourneux, 146.

HAIUUS, Elsie, 16 mois,.enfant de Charles 
Marris, mécanicien, rue Prévost, 74.

LABRECHE, Paule, 5 uns, enfant de Fran­
çois I.al,réelle, voyageur de commerce, rue 
Saint-Jacquet, 1888.

LKFEBvBli, Llna de Drllefrulllo, 49 ans, 
veuve d’Ovide Lefebvre, commercant, rue 
Hadley, 276. •

NORMAN DEM , Isidore, 83 ans, charron, 
rue Sain! Denis. 104.

OCFV1I.I.ON, Clovis, 68 ans, agent, me 
Hlvnrd, 6.'18.

ItlC.HF.H, Juliette, 4 mois, enfant d'Ernest 
nicher. Journalier, rue Centre, 270,

MOIIEHT, .Iratiue, 8 mois, rufnnt d’Ed- 
mmid Robert, verrier, rue Dorluli, «80.

SAINT-AMOUR, Florida, 18 ans, fille dt 
Jos. Snliit-Aminir. Sème Ave. 370, Rosemont,

riale” de Québcr, M. l’abbé .Î.-A.-M. 
Brosseau. les délégués des sor.iétéi 
soeurs, MM. Louis Schmidt, Coder­
re, TUrgcon, Gnriépy el Bernier.

UNE ARRESTATION
Les détectives Ciwitin et Adélard 

1 a berge ont arrêté ce matin un nom­
mé Joseph Beauehemin, sous l’accu 
sation d’avoir volé des outils et un 
revolver valant $46 à M. Cléophas 
Beauehemin, domicilié au No 470À, 
rue Maisonneuve.
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